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AVANT-PROPOS. 



Depuis notre arrivée comme conservateur des Musées archéologi- 
ques , nous nous sommes Occupé activement d'inventorier et de 
cataloguer toutes les richesses contenues dans le Palais-des-Ârts, qui 
sont de notre ressort. Voulant donner h la ville de Lyon un titre de 
propriété qui lui manquait, et désirant remplir les intentions de 
Tadministration à cet égard, nous avons fait nos efforts^ dans le 
▼oluine que nous avons commencé en 1846 et publié en 1854, pour 
décrire avec soin et minutie tous les monuments qui composent le 
Musée Lapidaire. 

Mais ce livre édité aux frais de la caisse municipale, n'étant point 
en vente, et trop volumineux d'ailleurs pour Tavoir h la main lors- 
qu'on veut examiner les monuments étalés sous nos portiques^ nous 
avons pensé qu'il n'était point sans utilité de faire une notice plus 
portative, que les curieux pourraient se procurer à peu de frais. 
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VI AVANT-PBOPOS. 

Dans ce livret nous nous sommes borné à donner les origines 
connues, à mettre en regard la traduction de chaque inscrîplion, et à 
signaler le plus brièvement possible les caractères principaux des 
monuments non écrits ; nous y avons suivi le môme ordre que dans 
noire grand travail, en commençant par le n® 1 , successivement 
jusqu'au dernier n^ de cette importante collection. D'après le débir de 
quelques personnes, nous avons placé en tête quelques explications 
sommaires, sur les dignités, les titres, les corporations, les profcs- 
:sions, et sur les formules qui se rencontrent dans nos Inscriptions. 

Les personnes qui désireraient de plus amples explications 
rpourront consulter notre Description du Musée Lapidaire, qui se 
trouve dans les deux bibliothèques publiques de Lyon, et dans la 
plupart des bibliothèques des principales villes de France. 



EXPLICATIONS PRÉLIMINAIRES. 



iHis Manibus. 

Les initiales D M qui se trouvenl dans le haut on sur les côtés de 
DOS monuments funéraires signifient Dits Manibus» — Cette invocation 
aux divinités tutélaires des sépultures était le plus redoutable des ser- 
ments. On plaçait le défunt sous leur protection et on les priait d'éloi- 
gner de ce lieu de repos les criminels,les ingrats et.ceux qui avaient pu 
se rendre coupables de profanations envers les morts. 

Sub ascia. 

La dédicace sub ascia (dédiée sous la hache) est une formule très- 
usitée sur l'ancien sol ségusiave et qui ne se rencontre pas ou très- 
rarement ailleurs On a écrit de nombreux volumes pour expliquer le 
vrai sens de cette formule, les opinions ont été très-variées et cette 
question n'est point encore résolue d'une manière définitive. On n'a 
pas même été d'accord sur le genre de l'instrument. Les uns en ont fait 
un instrument de maçon, d*aulres de charpentier, enfin un ouiil 
d'agriculture. 

L'opinion de Muratori est celle qui, jusqu'à ce jour, a trouvé le plus 
de partisans ; elle est basée sur la formule sit tibi terra levis, que la terre 
te soit légère, et sur les soins que les anciens mettaient à nettoyer les 
alentours des tombeaux de leurs parents et de leurs amis, à en remuer 
souvent la terre et à en arracher les herbes et les broussailles afin que 
les dépendances de la sépulture fussent toujours dans un étal de pro- 
preté convenable. Muratori considère donc l'a scia comme une doloire, 
une pioche destinée au nettoiement des sépultures, et sa figuration sur 
les tombeaux comme un ordre, une invitation aux parents et amis de 
les entretenir. 

Tre$ provinciae GaUiarum. — Les trois provinces des Gaules. 

Nous trouvons cette dédicace au bas des inscriptions gravées en 
l'honneur ou à la mémoire de personnages haut placés, qui s'étalent 
distingués et avaient rendu de grands services à cette partie de l'em- 
pire ; alors les trois provinces des Gaules dont la division avait été 
établie par César, s'associaient pour rendre hommage au défunt. 

Tribus, — Tribu. 

La tribu chez les Romains était dans le principe une division do 
la ville en quartiers ou du territoire en arrondissements. Chaque irlbu 
avait son nom particulier, qu'elle empruntait des noms do peuples, do 
lieux, de fleuves ou de familles qui avaient le droit de frapper monnutt\ 



VIII EXPLICATIONS PRÉLIlllBrAIKitS. 

Legio. — Légion. 

Ce mol figure sonvenl sur nus inscriptions mais par les trois prfT' 
inières lellres LEG. Les légions étaient composées de soldais de difle- 
l'CJiles armes, infanterie et cavalerie; elles furent d'abord de 3»000 
hommes, s'élevèrent ensuite à 5,000 et jusqu'à 8,000. Elles étaient di- 
visées et subdivisées eu cohortes, ma nipules^centu ries et décuries,elies 
curent leurs no« d'ordres; on ajouta au numéro de quelques-unes le nom 
des empereurs qui les formèrent on lescommandèrent,ou des épitbètes 
lionoritiquei» comme celles de victorieuse^ minervienne^ fidèle^ etc. 

TawoboUum — Taurobole. 

Ce sacrifice en rhonneur des dieux ne remonte point au-delà de 
notre ère. Le taureau jouait le rôle principal , on y joignait souvent 
le bélier. Les grandes tniirobolies se faisaient avec pompe et avaient 
pour but d'implorer les dieux pour le succès des armes, pour la pros- 
périté d'une province, la santé des empereurs et de leur famille, etc. 

Ces sortes de sacrifices changeaient de nom d'après le genre des 
victimes qui étaient immolées, lis prenaient le nom de suovetaurilia 
lorsque un porc , une brebis et im taureau y figuraient ; û*œgobole 
lorsque c'était une chèvre, et de criobole lorsque c'était un bélier. 

Sportula. — Sportole. 

Le nom de sporlule fut donné dans le principe à une espèce de cor- 
beille ou |)ani('r d'osier où l'on portait des vivrez qui étaient distribués 
dans certaines circonstances publiques et privées; plus tard on étendit 
ce nom aux distributions en argent et à toute espèce de présenis et de 
gratifications. 

Senalot. - Sénateur. 

Les sénateurs formaient 1** premier corps de l'étal, ordo amplissimuSé 
Romulus choiail 100 personnes parmi les plus marquantes et leur 
donna le nom de paires; Tarquin l'ancien en porta nombre à 300 ; 
César à 700; les Triumvirs à 1,000; mais Auguste les réduisit à 600. 

La pauvreté ne fui point nn obstacle dans les premiers temps pour 
arriver à cet honneur; la bonne conduite et la capacité remplaçaient 
la fortune. Mais plus tard pour y être admis^ il fallut avoir jusqu'à 
80,000 sesterces de revenu. Sous Auguste, ce chifTie fut doublé. 

Les sénateurs ne pouvaient faire aucun commerce et n'arrivaient à 
celle haule dignité qu'à l'âge de 65 ans. Ils étaient appelés à discuter 
et û régler les aiTaires les plus importantes de l'état. Malgré l'ordre 
établi dans le corps du sénat, à chaque série de siècle, il y eut des 
vaiiantes soit pour l'âge, soit pour la fortune obligée, soit pour les 
défenses d'occuper certains emplois. 

La marque distinctive des sénateurs était la tunique bordée de; 
pourpre et une espèce de broderie à laie pour chaussure ; ils avaient 
droit à la chaise curule et à une place d'honneur dans les spectacles. 

Coloniae — Colonies. — Municipia. — Municipes. 

Les colonies romaines étaient des villes fondées par la mère patrie 
à la suite des conquêtes^ ou bien des villes déjà existantes, oQ elle 
envoyait un certain nombre de citoyens |)Our concourir à l'agrandisse- 
ment de l'empire al à sa sûreté; chaque colonie s'organisait un gou- 
vernement particulier calqué sur celui de Rome. 

C'est ainsi que l'Afrique, l'Espagne, les Gaules, la Germanie se civi- 
li^èreul p^i^ le mélange des vainqueurs et des vaincus. 



EXPLICATIONS PRKLI&IINA11(I£S. 1\ 

Les muiiicipes étaient des vittes alliées de la capitale, elles se ^gou- 
vernaient d'après leurs coutumes, et avaient leiirs autorités prises ilans 
leur sein. 

Eques Romanm. — Chevalier Romaiu. 

L'ordre équestre chez les I\omains futinstilué dès les premiers temps 
de la République ; il marchait après celui d<îs sénaloiu^s . Pour être reçu 
dans cet ordre le mérite et les î»vantages physiques ne suffisaient pas, 
il fallait consliluer une espèce de majorai et justilier d'une certaine 
fortune dont le chilTre a varié à différente.-* époques. 

Les chevaliers avaient le droit de porter Tanneau d'or: une bande de 
pourpie moins large quu celle des sénateurs était adaptée sur leur 
lunique : ils portaient la trabea espèce de manteau qui avait quelque, 
analogie ave<' le paiudamentum et la chlamys des militaires. A leur 
cntré^î dans Tordre, ils recevaient un cheval d'honneur, qu'ils ren- 
daient si par une action indigne ils étaient chassés du corps. Ils se re- 
crutaient dans les familles plébéiennes et fournissaient à leur tour les 
sénateurs jusqu'au moment où il fut permis de choisir quelques mem- 
bres du sénat dans les familles du troisième ordre. 

Les fils de sénateur étaient chevaliers de droit. 

Consul. — Consul. — Proconsul. — Proconsul. 

Après la chute de Tarquin-Le-Superbe le peuple insiitua le consulat 
pour remplacer le gouvernement monarchiqiie. Le premier des con- 
suls fut L. Junius Brulus qui s'adjoignit L, Tarqninius Collatinus. 

Les consuls étaient élus pour un an et pouvaient être réélus ; 12 lic- 
teurs portaient devant eux les faisceaux ; ils avaient pour signes dis- 
tinctifs la prétexte (vêlement^, le scepire d'ivoire et la chaise curule. 
Ils se partageaient le gouvernement des provinces. 

L'empire ayant pris un accroissement considérable,les guerres s'étant 
muhipliées, les consuls ne purent plus sufrire^on leur adjoignit des pro- 
consuls pour administrer et pour commander des troupes dans les pro- 
vinces; les uns et les autres élaient payés sur Vaerurium trésor de l'Klat. 

Le consulat fut une charge importante à toutes les époques rouiai- 
lies, les empereurs ne dédaignèrent point cet lioninjur. Sous renq)ir<î 
le faste, des consuls augmenta, ils furent appelés à porter la luge 
ornée de fleurs et d'une bande de pourpre; leur sceptre fut surmouliî 
d'un ai^le; celte institution dura jusqu'en l'anô/il de noire èrç. 

Questor. — Questeur. 

La création de cette charge, qui correspondait, eiiex les Homains, ù 
celle de nos receveurs généraux, remonte h leurs rojs. D'après quel- . 
qnes historiens néanmoins, les questeurs ne furent établis qu'après la 
chute de la royauté, au nombre de deux. Ils V4;i|laient à la garde du 
lrésï)r et présidaient au recouvrement des ii^ipôts. Plus lard ce nombre 
fut porté à quatre et devint illimité sous les eujpereurs. 

Cette augmentation les fit diviser en plusiems catégories : Les 
questores œrarii toujours chargés de veiller à la garde du trésor déposé 
dans le temple de Saturne. Les questores i/rôan» chargés de la lecetUî 
des impôts et d'enregistrer les déi)enses {\iis domaines de l'Ktal. Les 
questores provinciales^ espèces d'intendants mililaires, de payeurs., iW 
fournisseurs, qui suivaient les armées. Il existait aussi des v^^>^/^'*^'^ 
candidati, qui remplissaiept au sénat les fondions de leclettrs et lui 
communiquaient les correspondances de l'empereur, ^)uant aux quas-- 
tores palatii^ ils furent institués par Constantin^ ul leurs fbiicliuns 
répondaient à celles de chancelier. 



EXPLICATIONS PUÉLIAIINAIBES* 



TrUmnus. — Tribun. 



Chez les Romains le titre de tribun avait des acceptions différentes 
sous Je rapport des fonctions à remplir ; les tribuns étaient des 
chefs de corps. Ainsi, le tribun des célères (tribunus celerum) était le 
comjnandant de la garde de Romulus. Les tribuns militaires {tribuni 
militum) commandaient une légion, et leur grade équivalait à peu près 
à celui de colonel. Mais plus tard les légions étant portées à un nombre 
très-considérable de soldats, on en nomma six par légion. 

Les tribuns du peuple (tribuni plebis) furent institués l'an 260 de 
Rome, époque où le peuple, opprimé par les grands, se souleva en se 
retirant sur le lVlont-Sacré,et ne voulut rentrer dans Rome que lorsqu'on 
lui eut accordé le droit de se nommer des magistrats de celle nature, 
pour défendre ses droits. Les tribuns du trésor (tribuni œrariî) étaient 
des officiers qu'on tirait de la classe du peuple et qui étaient préposés 
au trésor de la guerre, pour faire les paiements aux troupes d'après 
les indications des questeurs. 

Praetor. — Préteur. — Propraetor. — Propréteur. 

Le préteur rendait la justice, et, en l'absence du consul, se mettait 
à la tête des troupe.''. Il était magistrat et général tout à la fois. 

On en créa d'abord un seul, mais plus lard on en nomma deux : le 
second fui nommé prœtor peregrinus, pour le distinguer du premier 
qu'on nommait prœtor urbis, Mais au fur et à mesure des conquêtes et 
de l'agrandissement de l'Etat le nombre en fut accru. 

Les propréleurs secondaient ou remplaçaient les préteurs dans 
diverses circonstances. 

Sacerdes. — Prêtre. 

Le corps sacerdotal fut, à Rome, un corps très-influent, entouré die 
la plus haute considération, et jouissant des plus grandes prérogatives. 
Dans le principe il était composé de soixante prêtres élus au nombre 
de deux dans chaque curie, et choisis parmi les patriciens ; dans la 
suite ils furent beaucoup plus nombreux et on les prit indistinctement 
dans toutes les classes. Ils étaient divisés, d'après un ordre hiérarchi- 
que, en plusieurs catégories dont les fonctions étaient très-différentes. 
Ainsi, le souverain pontife et les pontifes, les flamines, les augures, les 
aruspices, les saliens, les arvales, les luperces, les galles, les vestales, 
formaient autant de classes sacerdotales. 

Pontifices. — Pontifes. — Poniifex maximus, — Souverain pontife. 

. Les prêtres du collège des pontifes avaient la prééminence sur les 
autres corps sacerdotaux ; ils présidaient à toutes les cérémonies pu- 
bliques célébrées en l'honneur des diverses divinités et formaient 
un tribunal suprême qui jugeait les différends qui pouvaient s'élever 
dans les autres collèges de prêtres ou de prêtresses. Ils avaient le pas 
sur tous les magistrats, et portaient la loge blanche bordée de pourpre. 
Le souverain pontife, poniifex maximu%\ avait une haute puissance ; 
aussi les empereurs ne dédaignèrent point d'être revêtus de cette 
dignité qui leur donnait le droit de dominer toute la hiérarchie sacer-* 
dotale et de renforcer leur puissance du prestige que leurs rapports 
prétendus avec les Dieux pouvait y ajouter. 

Ce qu'il nous importe de constater, c'est que toutes les fois qu'on 
rencontre ce titre dans une inscription, on peut en conclure que le 
personnage auquel il se rapporte était un homme émiueni. 



EXPLICATIONS PRÉLIMINAIHËS. XI 

Flamen. -<- Flamine. 

Selon Forcellini, le nom de celte classe de prèires tirait son étym<rfogic 
du mot filum (Gl), parce qu'ils avaient toujours la tète Toiiée et efitouréo 
de fil. Plutarqne en attribue la création à Romulus, et Tacite ne les 
fciit remonter qu*au règne de Numa Pompilius. Pendant longtemps ils 
ne furent que trois, le premier pour le culle de Jupiler, le second pour 
celui de Mars, le troisième pour celui de Quirinus. Leur nombre s'aug- 
menta par la suite et fut porté à quinze, et toujours on ajoutait à leur 
nom de flamines celui de la divinité au culte de laquelle ils élaient 
spécialement attachés. 

Les flamines étaient choisis parmi tes ciioyons les plus honorables, 
et leur dignité attirait sur eux une considéralion si grande qu'elle les 
faisait arriver aux premières charges de Tempire. Ainsi, dans un certain 
nombre d^inscriptions, parmi les titres de ceux auxquels ont été élevés 
des monuments, soit honorifiques^ soit funéraires, nous voyons le 
titre de flamine élre associé à ceux de préfet, de questeur, de duumvir, 
etc., eic. ; nous en trouvons UJi exemple dans Tinscriptiou , porti- 
que xxxix n" 333. 

Auguria. — Aiigures. — Àruspices. — Aruspiccs. 

Romulus fut le premier qui exerça ô Rome les fonctions d'augure, 
lesquelles existaient déjà en £irurie. A sa création, ce corps était 
composé de trois membres, cha<|ue tribu en fournissait un. Son* la 
république le nombre en fui porté à neuf, cinq plébéiens et quatre 
patriciens. Ils se choisirent plus tard des collègues, mais les emper<eurs 
s'emparèreni de ce droit 

Le plus aneian élait le président du collège. Ils étaient velus de la 
prétexte et portaient le bâton augurai ou lituuj*, espèce de crosse à tige 
lisse, recourbée dans le haut et sans ornement. 

Leurs fonctions étaient d'étudier, de scruter ou d'expliquer à leur 
manière, ou plutôt d'après les vues des gouvernements ou des conspira- 
teurs, le vol, le chant des oiseaux, la marche de certaines bêles fauves 
et domestiques, les vents, les tempêtes, les astres, les cours de l'eau, lu 
feu, enfin loiuce qui se meut dans l'espace, et d'en tirer des conclusions 
favorables d'une part, et funestes de l'autre, selon le sens désiré, 
dans les moments oii il fallait l'emonter les esprits ou détruire des 
espérances. 

Les aruspicesj peu nombreux dans le début de leur création, formè- 
rent plus tard un collège particulier; ils étaient spécialement chargés 
dusoiu deconstiiter les entrailles des victimes. On formait dès Tenfance 
les sujets qui étaient destinés à cette carrière. Tous les ans, àouio 
enfants des premières familles allaient faire leurs éludes chez les 
étrangers, principalement en Etrurie. Ils examinaient, d'après certaiiaes 
règles, les intestins, le cœur, la rate, le foie, l'écoulement de la bile, 
du saug, de l'urine, la position normale ou anormale des viscères; ils 
apprenaient aies détacher de leurs propres mains ; ils examinaient les 
flammes qui les consumaient^ et de là en déduisaient des conséquences 
pour formuler une prédiction. Ils s'occupaient aussi de l'inspeciion du 
ciel. Ils portaienl^ comme les augures, le liluus et la prétexte. 

5aW. — Salieos. — Luperci. — Lupcrques — ■ Jrvales, — Arvales. 

Les saliens étaient un ordre de prêtres consacrés à Mars , ainsi 

appelés parce que dans leurs cérémonies ils dansaient et chaoïaienr. 

Les saUeaoes élaient des vierges chargées de servir le pontife ù l'auiel. 



XII LXl>LICATIONS PUÊLIMINA1R£S. 

Les luperques, institués dès la fondation de Rome^ élaicnt consacrés 
au culte de Pan, et célébraienlles tupercalcs,fc*lesen l'honneur de ce dieu. 

Les arvales foruiaienl un collège de douze prêtres choisis parmi les 
familles les plus distinguées de Rome. Ils célébraient le sacriOce des 
ambarvalcs qu'on faisait pour obtenir une bonne récolte. On immolait 
une génisse, une truie pleine et une brebis. Les victimes étaient prome- 
nées autour des champs, d'où vient le nom d'ambarvale^ ambire arva. 

Gain, — Galles. — Jrchigallus. — Archigalle. 

Les galles n'étaient point des prêtres gaulois, comme l'ont pensé 
quelques historiens, c'étaient des prêlres de Cybèle; ils tiraient leur 
nom d'un fleuve de Plirygie nommé Gallus^ contrée dans laquelle ce 
culie prit naissance, et d'où il se répandit dans la Grèce et ensuite 
dans l'empire romain. 

Ces prêtres rendaient des oracles et célébraient des mystères en 
l'honneur de la déesse dans ses temples. Ils portaient une longue 
tunique blanche serrée d'une ceinture, et un bonnet de feutre. Leur 
chef était nommé archigalle. Son rang devait être considéré, puisqu'il 
portait la tunique de pourpre et une tiare en or. 

Nous avons un archigalle nommé Pusonus Julianus qui figure dans 
un taurobole offert en l'honneur de Commode^ par des d^ndrophores. 

Festoies. — Ycslales. 

Les vestales étaient des prêtresses consacrées au culte de Vesla ; on 
les choisissait depuis l'dge de 6 ans jusqu'à 10, (.armi les familles 
distinguées de Rome môme, à l'exclusion des autres vilU^s de l'empire; 
mais Auguste voyant que ces familles étaient peu empressées d'offrir 
leurs enfants pour ce sacerdoce, fit admettre les filles d'affranchis. Les 
vestales ne devaient avoir aucun vice corporel et rester vierges pendant 
les 30 années que durait leur consécration à Vesta ; passé ce terme elles 
pouvaient se marier; elles étaient, dans le principe, au nombre de 
quatre; par la suite ce nombre fut porté à sept; la plus ancienne 
s'appelait Maxima. C'était le souverain pontife qui les recevait sur une 
présentation de vingt ; leurs fonctions consistaient à faire des vaux, 
des prières et des sacrifices pour la prospérité de l'Etat, à entretenir 
le feu sacré et à garder le Palladium ; celle qui laissait éteindre le feu 
sacré subissait la peine du fouet, et celle qui manquait au vœu de 
chasteté était punie de mort. Tous lés ans, aux calendes de mars, ce 
feu se renouvelait aux rayons du soleiL 

Sibyllae. — Sibylles. 

En Grèce et à Rome on donnait le nom de sibylles à certaines femme s 
qu'on disait inspirées de l'esprit pro|)hélique, et que l'on croyait en 
rapport avec les Dieux. Les auteurs sont peu d'accord sur leur nombre. 
Platon, l'un des premiers qui aient parlé de sibylle, semble n'en recon- 
naître qu'une, il la cite toujours au singulier: c'était relie d'Erylhrée, 
en louie, qui avait vécu un grand nombre d'années et avait beaucoup 
voyagé. Ausone en cite trois: l'Erythréenne, la Sardienne, et celle de 
Cumes. Elien ajoute l'iSgyptienne à celles dont nous venons de parler. 
Lactance eu nomme dix qu'il classe ainsi ; la Persique, qui se disait la 
belle-fille âeNoé,on la nommait Sambèthe; In Lybienne, fille de Jupiter 
et de Lamia ; la Delphique, fille du thébain Tirésias ; la Cuméenne, qui 
résidait à dîmes en Italie; l'Erythréenne, qui avait prédit le succès de 
la guerre de Troie; la Samienne; la Cumane, née à Cumes en Eolide^ 
celle qui apporta , pour les vendre , ses vers à Tarquin-l'Ancien ; 
l'Hellespontique, née à Marpèze en Troade; la Phrygienne qui liabitalt 
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Ancyre, et enfin la Tiburline, appelée Albunea, qui fut honorée comme 
divinité à Tibur, aujourd'liui Tivoli. 

Lorsque Tarquin eut fait l'acquisition des livres sibyllins, il en confia 
la garde à deux prêtres nommés duumvirs. Ces livres nieraient con- 
sultés que dans le^s grandes calamités publiques; il fallait un décret du 
sénat pour pouvoir les ouvrir, et il y avait peine de mort pour le 
duumvir qui les aurait laissé voir en toute autre circonstance. Conservé 
au Capitole, ce dépôt sacré périt dans Tincendie qui consuma ce monu- 
ment sous la dictature de Sylla. Le sénat, pour réparer cette perte, 
envoya aussitôt des députés pour recueillir des vers sibyllins dalis 
toutes les villes de la Grèce, de TAsie et d'Italie, où il en existait des 
dépôts. On reconstruisit ainsi les livres sibyllins. 11 n'y eut que les vers 
delà sibylle de Cumes dont le secret resta inviolable. Plus tard on créa 
un collège de quinze personnes nommé quindécimvirs,pour la conser- 
vation des vers de cette sibylle, célèbre enlre toutes chez les Romains. 

Duunwir. — Duumvir. 

Ce titre était un nom générique que Ton domiait à deux hommes 
pour l'exercice d'une même fonction Mais ces charges, qui toutes 
lurent honorables, eurent des attributions bien différentes, et varièrent 
sous le rapport de l'importance et de la durée. Elles s'appliquaient au 
sacerdoce, à la magistrature, à des subdélégués et à des inspecteurs. 
Ainsi, il y eut des duumvirs chargés de surveiller la construction des 
temples, leurs réparations, la garde des autels, le service, de la ma- 
rine, etc. Tarquin créa les duumvirs préposés à la garde des livres 
sibyllins, dont les fonctions étaient à vie. 

Les duumvirs capitaux, capitales y étaient nommés, dans certains 
cas, pour jnger les crimes qui entraînaient la peine de mort ou autres 
peines afflictives : ils étaient tirés des décurions. 

Les duumvirs municipaux, municipales, occupèrent dans les colonies 
le môme rang que les consuh à Home; ils portaient la loge bordé(î de 
pourpre. Celte magistrature durait cinq ans. 

Qutnquennalîs . — Quinquennal. 

Le quinquennal était chez les Romains, un magistrat des colonies, et 
des villes municipales, qui était élu tons les cinq ans, à la fin de la der- 
nière année, pour présider au cens, faire le dénombrement des biens 
de chaque citoyen rt recevoir une déclaration de la valeur et de l'éten- 
due de leurs propriétés Cette place équivalait à celle de nos receii- 
seurf, et leur travail servait ù établir l'impôt et à l'équilibrer entre 
les différents propriétaires. 

Sexvir Augmialh, — Sévir Augustal. 

Les s^xoiri augustales, sévirs augustaux, furent institués à Rome , 
et dans les principales vill(*s de Tempire, après la mort d'Auguste, par 
Tibère, «on successeur. Ce prince se créa ainsi dans les provinces un 
parli puissant qui devenait un appui pour la mrnarchie. 

H ne faudrait point confondre les sévirs augustaux avec les tlamines 
chargés du culte dans les temples consacrés à Auguste : les fonctions 
des sévirs étaient toutes civiles et non sacerdotales. Les augustaux 
î^erviiiejiL d'intei-médiiiires entre l s déclarions et la plèb(^; c'était tuie 
charge Lransitoirc enlre les plébéiens et la noblesse, répondant à peu 
]>rès à nrjtre érheviuage. 

Cet emploi fut brigué aver rhn^^nr dans les mum'cipes et les colo- 
nre.s ; c*uiail le premier échelon â fruTiehir pour arriv<'r ensuite aux 
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plus hautes dignités. Les nombreuses inscriptions que nous possédons 
et qui sonl consacrées à cette classe d'hommes, prouvent qu'ils étaient 
choisis dans le peuple, parmi les hommes estimés et arrivés à la for- 
tune dans les diverses branches d'industrie ; que souvent ifs faisaient 
partie d'une corporation d'ouvriers, et qu'arrivés au sévirat, ils avaient 
éié élevés à tous les honneurs^ dans la colonie ou le municipe, et à 
Rome même. 

Dans les villes importantes, les augustaux étaient divisés en deux 
catégories* celle des anciens et celle des jeunes. 

Cet ordre civil exerçait des fonctions distinctes de celles des décu- 
rions, toujours dans l'intérêt de la cité et des corporations d'artisans 
auxquelles ils appartenaient. Le plus souvent on leur confiait exclusi- 
vement le droit de remplir des fonctions publiques, soit auprès du 
gouverneur delà province, soit près de l'empereur. Ils étaient des re- 
présentants et des administrateurs délégués. 

Decemviri. — Décemvirs. 

Ce fut dans l'année 301 de la fondation de Rome, que ce corps de 
magistrats législateurs fut créé. H était composé de dix personnes aux- 
quelles on donna le droit de faire des lois écrites , afin que les juge- 
ments ne fussent en aucun cas le résultat de la haine ou du caprice 
de magistrats influencés par les hommes puissants. 

En les créant, on suspendit les fonctions des autres magistrats, et 
dans les comices lis furent élus seuls administrateurs de la République; 
ils se trouvèrent ainsi revêtus tout à la fois de la double puissance 
consulaire et tribunitienne. On fixa la durée de leurs fonctions à une 
année : mais^ dès qu'ils eurent exercé quelque temps le pouvoir su- 
prême, ils se concertèrent entre eux et s'engagèrent par serment à 
faire tout ce qui serait nécessaire pour se maintenir indéfiniment dans 
leur charge. 

Rome se repentit amèrement d'avoir créé celte magistrature op- 
pressive, dont les crimes multipliés firent renaître le sentiment de la 
liberté. L'un d'entre eux, Appius Claudius, porta l'indignation publique 
à son comble par le meurtre de Lucius Siccius Dentatus , vieux et 
brave militaire qui avait assisté à vingt batailles, et par l'infâme Juge- 
ment qu'il rendit contre une jeune fille appelée Virginie sur laquell^il 
voulait assouvir ses infâmes passions. Un soulèvement général se 
manifesta, et le décemvira fut aboli. 

On doit à cette magistrature le corps du droit romain connu sous 
la dénomination de Lois Decem virales , et plus encore sous celle de 
Lois des Douze-Tables. 

11 ne faut point confondre les décemvirs dont nous venons de parler 
avec les décemvirs tirés du corps des cenlumvirs, qui rendaient la 
justice avec le préteur. H y avait aussi les décemvirs sacrorum qui 
veillaient à la garde des livres sybillins et à la célébration des jeux 
apollinaires, des décemvirs militaires, chargés de régler certaines af- 
faires contentieuses se rapportant à l'armée ; des décemvirs pour les 
affaires d'une colonie ; des décemvirs pour préparer les festins des 
Dieux, des décemvirs i>our surveiller les sacrifices, etc. 

Quindecimviri. — Quindécimvirs. 

On Tait remonter l'origine des quindécimvirs à la dictature de Sylla. 
Ils étaient ainsi nommés parce qu'ils étaient au nombre de quinze. 
Celui qui les présidait prenait le litre de magister coUegii quindecim. 

On doit les considérer comme des ofiiciers sacerdotaux, chargés des 
choses qui concernaient la religion ; ils étaient, comme les duumvirs, 
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préposés à la garde des livres sibyllins. Par ordre du sénat, ils consul- 
tciient, dans certaines occasions, les oracles ; ils présidaient à la célé- 
i)ration des jeox séculaires. 

Procurator. — Procurateur. 

Sous l'empire, les revenus appartenants à l'empereur étaient très- 
distincts de ceux qui faisaient partie du trésor public, placé sous la 
surveillance du sénat. Les empereurs avaient le soin, autant qu'ils le 
pouvaient, à la suite d'une conquête, d'agrandir leur apanage ; ainsi, 
ils confisquaient à leur profit une province entière ou se réservaient 
des revenus particuliers. Ils nommèrent des procuratores, des inten- 
dants pour surveiller leurs intérêts épars dans de petites provinces 
ÏDCorporées à leur domaine. Dans d'autres provinces plus importantes, 
ces intendants étaient chargés d'y recueillir les impôts ei autres reve- 
nus. En général l'empereur choisissait , pour remplir ces fonctions, 
des favoris, de bons comptables ou même des capitaines distingués. 
Les procuratores devinrent souvent pour le peuple de véritables sang- 
sues qui le pressuraient. 

H existait ùesprocwatores pour les impôts, pour les mines, pour 
les chemins, pour le trésor de l'empereur, pour la milice, etc. etc. 
Claude ordonna que les jugements rendus par ses procuratores^ eussent 
la même valeur que ceux de l'empereur lui-môme. Les procuratores 
prenaient encore le nom de prcesides. 

Cwalor. Curateur. 

Le curatar, chez les anciens, était chargé de l'inspection d'un dépar- 
leinenL II existait dans l'empire des curatores classis, inspecteurs de la 
llolle, des nautes des lleuves, des rivières. Le curator viarum était l'in- 
specteur des rues et des voies romaines. Le curator aquarum inspec- 
tait les aqueducs, les fontaines. Le curator kalendarii était un homme 
de finance chargé de faire valoir les fonds de l'Etat, de gérer les revenus 
(les villesj etc. Les curatores tribuum étaient les syndics des tribus. Le 
curator staluaiitm était une espèce d'inspecteur des beaux arts. Lecu7'a- 
torregionum était l'inspecteur ou commissaire d'un quartier. Le curator 
reipublicae était un préposé aux revenus d'une municipalité. Les cwa- 
tores vicarum, avaient à peu près le même emploi pour le vicus (bourg^ 

II y avait encore des inspecteurs curatores préposés pour les monu- 
ments publics, les tombeaux, les vivres, les difl'érentes corporations, 
les objets de campement, d'habillement; pour juger les contestations 
qui s'élevaient à propos des terres, entre le fisc et les citoyens. 

Tibère créa un curator atvei Tiberis, chargé de surveiller et d'em- 
pêcher les encombrements du Tibre. Il y eut aussi un inspecteur des 
greffiers des tribuns, curator comicutariorum tribuni. 

Adjuior. — Aide. 
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duquel il se trouvait, ou l'aidait dans les travaux qu'exigeait sa place. 

11 existait par conséquent un grand nombre de personnages qui 
portaient ce litre et qu'on désignait, plus particulièrement par l'addi- 
tion dn nom de la dignité à celui û'adjutor. Ainsi on appelait adjutor 
principisj une espèce d'adjudant ou aide de camp, adjutor praetorianae 
acdisy ceWi qui suppléait le préfet du prétoire; adjutor aruspicium, 
l'aide des aruspices, dans les cérémonies du cirque il occupait le neu- 
vième rang parmi les prêtre.^; adjutor actoris, celui qui suppléait un 
iiuendant, etc. 
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Adleclor. — Adiecleiir 

VadLeclor élail un homme délégué par Tempereur pour la levée des 
impôts daus les provinces qui faisuieiit parlie de sa fortune particu- 
lière. Nous avons trouvé dans les auteurs peu de renseignements sur 
ce genre de places; mais comme le domaine de l'empereur* se com- 
posait de recettes diverses, telles que celles relatives aux terres, aux 
mines, etc., etc., il devait y avoir des adlecteurs spéciaux pour chaque 
redevance. 

InquUitor. — Inquisiteur. 

Vinquisifor était une espèce do contrôleur, d'inspecteur, d'intendant. 
Ce titre parait se rapprocher beaucoup de celui de procurator. Ces 
eu}ployés avaient un mandat spécial pour examiner et contrôler les» 
registres des receveurs, des répartiteurs de l'impôt. 

Praepositus. — Préposé. 

L'emploi qui répond au mot prcepositus équivaut à celui de commis, 
de sous-intendant, et quelquefois même de surnuméraire. 

Ainsi nous voyons que le prœpositus cunorum était un intendapt des 
postes ; que le prœposilus labari portait la bannière devant l'empereur ; 
le prœposilus lœtonim était un régisseur des biens fonds apparteuant 
àl'Ëtal; le prœposilus largitionum était le trésorier des largesses de 
l'empereur; le prœpositus mensœ, ini maître d'hôtel attaché à la cour 
de l'empereur: le prœpositus tyrii lextrini était un inspecteur delà 
fabrique des tissus de couleur pourpre ; le prœpositus fibulœ était 
l'homme chargé du soin et de la garde des ceintures, agrafes et habits 
de l'empereur; le prœpositus domûs régis était intendant de la maison 
impériale; le prœpositus regaiis camerœ était comme un valet de cham- 
bre de nos jours; le prœpositus bastagœ était une espèce de garde- 
meuble de l'empereur; \ii prœpositus argenti potarii et argenti escarii 
était le gardien de la vaisselle plate des empereurs; enfin, le prtppositus 
vectîgaiiunt était un préposé à la levée des impôts, un receveur. 

Apparitor, — Appariteur. 

Les appariteurs, chez les Romains, étaient des agents de l'autorité 
que nous pouvons assimiler à nos huissiers, ils faisaient exécuter les 
ordres des magistrats. On leur donnait différents noms, tels que 
sacerdolali, scribœ, accensi , inleiyreles , praecones, viatores, lictores, 
servi publici et carnifices, selon les fonctions différentes qu'ils rem- 
phssaient; ils étaient choisis parmi les iififranchis. 

Les appariteurs sacerdotaux précédaient le cortège des pontifes, 
dans les cérémonies, veillaient au maintien de l'ordre pendant les 
sacrifices. Les appariteurs prétoriens précédaient le préfet du prétoire, 
lorsqu'il se rendait au tribunal et lorsqu'il en sortait; ils étaient chargés 
d'inscrire les actes, les jugements, de recevoir le serment au tribunal, 
ou même chez les citoyens, piès des lits des malades. 

Exacior, — Exacteur. 

Il existait chez les Romains plusieurs sortes d'exaeteurs; les uns 
étaient des serviieni's spérialement chargés de faire les rentrées et les 
remboursementSjde liquider la fortune de leur msittre; d'autres, sem- 
blables à nos piqueurs, avaient l'emploi de surveiller les ouvriers et 
(le les diriger dans leurs travaux. 

Vexactor qui opérait le recouvrement des droits appelés pecMnÛ£rMm 
pscalium était un officier de l'empereur. V exacior procuratoris était un 
agent du procurateur chargé d<î recevoir l'impôt. V exacior siipplicii 
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«liiit un délégué des juges criminels, qui veillait à ce que le jugement 
rendu iïit exéctilé dans tontes les formes voulues par la loi. 

Decurio. — Decurion. 

Ce mol présente différentes acceptions ; ainsi, la cenliirîe était 
composée de dix décnries, pour les tribus du peuple, et chaque 
décurie, formée de dix hommes, était sous l'inspection d'un decurion. 
Dans l'armée, un decurion commandait dix soldats. Dans les colonies, 
011 donnait le nom de decurion à dix personnes qui formaient , dans 
les villes principales, un tribunal remplissant, comme à Rome, les 
fonctions du sénat: aussi voyons-nous dans les inscriptions que les 
mois decreto rfecMnom/m équivalaient, pour les provinces, à ceux de 
senatus consulta pour Rome. H y avait aussi le decurion des pontifes, 
comme le prouve une inscription ironvée à Milan. D'autres décurions 
étaient des espèces de prêtres chargés de faire des sacrifices et des cé- 
rémonies pour des familles. 

Du reste, dans ces variantes, 1p lilre de decurion tirait sa véritable 
signification des différentes épilhètes qui l'accompagnaient , et laisse 
rarement du doute sur le genre de decurion 

Centwio vel centenarius. — Centurion ou Ccntenier 

Le centurio ou cenlenarius, car ces deux mots sont synonymes, était 
dans l'armée un officier dont le grade équivalait à celui de nos capi- 
t.-'ines d'infanterie; il commandait cent soldats, outre les dix chefs de 
fh'cnrie ou décurions. Il fallait deux centuries pour former un mani- 
pule ; aussi les tribuns chargés de l'élection de ces officiers, notn- 
niaient-ils deux centurions par manipule. 

Le centurion portail sur son casque une marque distinctive , mais 
celle inarque n'est point désignée d'une manière positive ; les uns, 
cl Végèce est du nombre, disent que c'étaient des lettres; les autres , 
et Spoifparmi eux, prétendent qu'elle consisiait en une espèce de 
chevron en forme de 7. 

Le caractère le plus distinctif du centurion, te! qu'on peut le remar- 
({uer sur la colonne Trajane, à Rome, est un bâton en bois de vigne, 
uoniUK'! vitis. Le centurion était chargé de surveiller l'aigle de sa légion; 
il posait des sentinelles, faisait des rondes, et distribuait des récom- 
penses aux soldats Cet officier, outre sa paie ordinaire, avait des droits 
lucratifs, comme les congés et les exemptions du service militaire , 
(pi'il vendait aux soldats : //iwc saevitiani centuriorum et vocationes 
munerum redimiy dit Tacite. • 

Signifer. — Porte-enseigne. 

Le signifer ou porte-enseigne, était l'officier auquel on confiait l'é- 
tendard de la légion 1rs jours de comhnt ou dans les cérémonies: 
il était, en outre, trésorier de la légion 

Outre le costume militaire propre aux officiers de sa légion, il por- 
mit un collier comme signe distinctif, et son casque représentait la 
leie d'une bête féroce. Nous possédons au Musée plusieurs monu- 
ments élevés à la mémoire d'officiers de ce genre. 

Emetiltis. — E mérite. 

Le litre à*€m€ritus, chez les Romains , équivalait souvent à celui de 
u(?;^ra»iM5. C'était une espèce de récompense accordée au soldat fiui avait 
tiiii quelque action d'éclat ou <iui avait bien servi sa patrie pendant un 
certain nombre d'année, et qui s'était fait remarquer dans son corps 
pnr sa bonne conduite. 
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Od n'est point encore d'accord si ce titre honorable était nccom- 
pagné d'une gratification en argent ou en terre, ou bien de ces deux 
genres de récompense. 

Veieraitus. — Vétéran. 

On nommait vétéran le soldat qui, après 25 ans de service militaire, 
temps fixé parla loi, continuait à rester dans les rangs de l'armée. Le 
corps des vétérans était en général composé d'hommes aguerris et 
disciplinés. Ils étaient estimés et respectés par les autres troupes , et 
jouissaient de certains privilèges : ils étaient exempts des factions et 
des travaux, excepté en fiuce de l'ennemi. 

Auguste abrégea le temps de service pour entrer dans ce corps, et 
le réduisit à 20 ans pour les fantassins, et à 10 ans pour ceux qui ser- 
vaient dans la cavalerie. On leur accordait, dans la distribution des 
pensions et des faveurs militaires, plus de droits qu'à ceux dont les 
services étaient moins anciens. Rentrés dans leurs foyers, ils étaient 
entourés de la considération de leurs concitoyens- 

Patronus, — Patron. 

Cette qualification cli,ezles Romains, avait plusieurs acceptions 

On appelait patronus sodalilii le chef du grand collège des sylvains, 
à Rome. On appelait encore patronus^ Tavocat chargé de défendre les 
causes et de représenter un autre citoyen devant les tribunaux. On 
appelait aussi patronus le protecteur gratuit, le tuteur, en quelque 
sorte le père de son protégé ou client : Patronus est diclus quasipater, 
et sunt correlatioa, patronus et clicns, sicut pater et fUius, 

Pitiscus dit que l'origine du patronage est aussi ancienne que Rome : 
Origo patronorum et ciientium defluxit primum in urbem cl Homulo mti- 
tuata ex vicinis populis sabinis et latinis. 

L*esclave affranchi avait son patron auquel il devait toujours une 
grande soumission. Il n'était point permis à Taffranchi d'intenter un 
procès à son patron sans une permission du préteur. 

Les différents corps de métiers prenaient pour patrons de riches 
négociants, jouissant d'une grande considération» et qui, au besoin, les 
protégeaient auprès du gouvernement. Les colonies, les villes alliées, 
les nations vaincues avaient leurs patrons qu'ils choisissaient parmi 
les patriciens, pour être leurs médiateurs auprès du sénat. 

LiberUis. — Affranchi. 

Peu de personnes ignorent ce que signifiait le mot libertus chez les 
Romains ; néanmoins, comme celte qualific«ation est exprimée fré- 
quemment dans nos inscriptions, nous avons pensé qu'il ne serait point 
inutile de donner une brève explication sur cette classe de citoyens. 

Les esclaves qui se faisaient distinguer parleur bonne conduite, leur 
attachement à leurs maîtres ou par les services rendus à la patrie, pou- 
vaient devenir liberti ou affranchis. Mis en liberté par l'affranchisse- 
ment, ils prenaient rang parmi les citoyens et jouissaient d'une partie 
de leurs droits. Dans le commencement de l'empire, ils ne purent 
arriver à aucune dignité de l'Etal, ni dans les armées parvenir au grade 
de décurion ; mais sous le règne de Dioclétien, ils furent admis même 
dans les rangs du séucit. 

Les affranchis prenaient les nom et prénoms de leur patron et étaient 
compris dans leur famille ; cet usage a servi plus tard à indiquer que 
tel affranchi ou affranchie devait sa liberté et celle de sa famille à tel 
homme de gi^ande illustration. 

L'affranchissement pouvait être révoqué, si l'affranchi s'en rendait 
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indigne par une mauvaise conduite et par de Tingratitude envers son 
ancien maître ; il rentrait alors dans la classe des esclaves ordinaires. 
L'histoire romaine nous cite de nombreux afTrancliis qui, dans di-- 
yerses carrières, arrivèrent à acquérir une immense fortune; dans 
ce cas, siraffranchi mourait sans enfants et sans avoir fait son tes^ 
tament , son patron en héritait de droit. 

Mafrana. — Matrone. 

Différentes opinions se sont élevées sur le molmatrona. Plusieurs 
auteurs, Aulugelle ainsi que [Nonnius Marcellus, pensent que ce nom 
était donné à la femme qui, quoique mariée légitimement, n'avait pas 
(Venfant; que le mot matrona dérivait de matrimonium et indiquait un 
mariage stérile. D'autre part^ Servius, en expliquant la valeur de ce 
mot, dit que la matrone est celle qui n'a qu'un enfant, et que la mère 
de famille est celle qui en a plusieurs. 

Tihieines. — Joueurs de flûte. 

Les tibicines ou joueurs de Ûûle avaient le droit, chez les Romains, 
d'aller exercer leur art dans les festins, les fêtes^ les cérémonies pu- 
bliques. Ils formaient un corps sous le nom de collège^ et se tenaient 
sur la place publique, comme le font aujourd'hui nos vendangeurs et 
nos moissonneurs. 

Lei joueurs de flûte figuraient aussi dans les sacrifices ; ainsi, dans 
le bas-relief en marbre blanc que nous possédons et qui représente un 
suovetaurilia, on voit derrière Tautel un personnage debout qui joue 
delà flûte â deux becs ; et dans d'autres monuments tauroboliques, un 
joueur de flûte y figure nominativement^ 

Nauta^ Nauticus. — Alatelot, Marinier, Naute. 

Cette profession se trouve souvent relatée dans nos inscriptions, et 
il ne pouvait en être autrement. Lugdunum était non seulement un 
point militaire important, mais encore une cité des plus commer- 
çantes, grâce à sa situation entre deux fleuves qui ont toujours servi 
(le voie de transport pour les marchandises qu'elfe exportait au dehors 
ou qu'elle recevait de diiférents pays. 

Nos inscriptions nous apprennent qu'il existait des corporations de 
names pour le Rhône, d'autres pour la Saône, d'autres enGn pour les 
deux fleuves à la fois. Dans chaque corporation il y avaitune hiérar^ 
chie de gi*ades. Parmi leurs chefs nous voyons figurer des hommesqui 
ont rempli la charge de sévir augustal et d'autres fonctions élevées; cette 
classe de citoyensétait estimée en raison des services importants qu'elle 
rendait au grand commerce de la Celtique avec l'Italie^ la GFèce,etc. 

Ulticularii. — IJtricalaires. 

Led auteurs ne sont point d^accord sur les attributions qu'avaient les 
11 irlcul aires ; les uns en ont fait un corps de musiciens qui se servaient 
d'une espèce de tambour semblable à nos tambours de basque; d'au- 
tres ont cru que c'était un corps d'ouvriers qui s'occupaient exclusi- 
vement à faire des outres en peau pour transporter le vin ; d'autres 
enfin^ dont l'opinion est généralement adoptée, ont considéré le collège 
des utriculaires (coUegium utricutariorum) comme un corps de mari- 
niers se servant de barques appropriées à transporter les marchan- 
dises, et se rapprochant par leur forme renflée des outres dont nous 
venons de parler. Ainsi Ducange dit, en parlant des utriculaires: 
Nautarumgenus, ab utriculîs qui forma navium erat ; Spon, dans ses 
Mélanges d'antiquités, s'exprime ainsi: lltricnUriierant naufarum genus 
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à naviculorum génère, quae utriculi dicebantur (pag.i71] ; et Piiiscus 
dans sou Dictionnaire, pag.761, dit : Utricularii erant species nautarum^ 
ita dicti ab ulriciilis , sive naviculis in utris fortnam fabrefaclis. 

D'après de telles autorités et la lecture des inscriptions anciennes 
qui parlent des utriculuhes^ nous pensons avec ces auteurs que le 
corps des utriculaires, [coUegîum utrlculariorum) était un corps de mari- 
niers, qui nommaient pour leur patron, pour leur chef, un homme 
important et même souvent élevé à de hautes dignités. 

Deadrophori. — Denclrophores. 

Le mot deiidrophore dérive de ^avS'poçopoç (porte arbre}. Ce mot , 
rapporté sur les inscriptions, peut avoir deux acceptions; ainsi on appe- 
lait dendrophores des prêtres qui, dans les cérémonies, dans les pro- 
cessions religieuses, portaient des branches d'arbres, des arbrisseaux 
ou de petits arbres entiers ; mais, comme le dit Gommodianus , oq 
donnait encore ce nom de dendrophores à des gens qui faisaient le 
trafic du bois, suivaient les armées, et façonnaient les poutres desti- 
nées aux machines de guerre. Ces artisans formaient une corporation 
(coUegium dendrophororum) . 

Centonarii. — Centonaires. 

Les auteurs n'ont pas tous été d*accord sur les attributions des cen- 
tonaires, ni sur la signification de ce mot. Dans les anciennes inscrip- 
tions, il est toujours donné à des charpentiers, à des serruriers, ou à des 
dendrophores; ces artisans formaient un seul corps qui, ainsi que le 
dit Gruter, portait le nom de coUegium fabrorum et centonariorum. 

Chez les Romains, on appelait centons les pièces de cuir ou d'étoffes 
mouillées dont on couvrait les galeries de bois sous lesquelles se 
tenaient les assiégeants lorsqu'ils s'approchaient des murailles. Dès 
lors, le nom de centonaire pourrait très-bif'n dériver du mot centon^ et 
l'on a désigné sous ce nom les artisans qui travaillaient à construire 
ces galeries, tels que les charpentiers, les dendrophores, les serruriers. 

Argenlarii. — Argentiers. 

Les argentarii exerçaient une profession assez répandue, puisqu'on 
avait donné leur nom, dans le vieux Lugdunum, à une rue située près 
de l'église de Saint-Irénée, et habitée en partie par ceux qui travail- 
laient l'or et l'argent. Cependant le mot argentarius avait plusieurs 
acceptions ; il pouvait signifier orfèvre et changeur Les argentarii rem- 
plissaient quelquefois les fonctions de notaire et de receveur. 

En général, pour désigner un orfèvre, les Romains joignaient au 
mot argentarius celui de faber. Lorsque le mot argentarius était seul 
ou qu'il était remplacé par celui de nummularius, il désignait un chan- 
geur. Quelques auteurs ont cru que les argentarii pouvaient être aussi 
des banquiers, mais ce genre de commerce n'existait point encore, 
puisqu'on en attribue l'origine à des juifs chassés dé France sous 
Philippe-le-BeU 



MUSÉE LAPIDAIRE 

DE LA VILLE DE LYON. 



PORTIQUE I. 



N. i. 



ET MEMORIAE AETERN 
E SECUNDI OCTAVI TREVERl 
ACERRISSIMA MORTE DE 
FVNCTI QVI CVM, EX INCEN 
DTO SEMINVDVS EFFVGIS 
SET POSTHABITA CVRA SALVTS 
DVM ÀLIQVID E FLAMMIS ERI 
PERE CONATVS RVINA PARIE 
TISOPPRESSVSNATVRAE SOCIA 
LEM SPIRITVM CORPYSQUE ORl 
Gim REODIDIT CVIVS EXCES 
SV GRAVIORE DAMNO QVAM 

REI AMISSIONE ADFLICTI 

ROMANIVS SOLEMiNIS ET SECVN 

DI lANVARIVS ET ANTIOGQVS 

GONLIBERTI MERITA EIVS 

ERGA< SE OMNIBVS EXEMPL1S 

NOBILISSIMA TITVLO SEPV 

CHRI SACRA VERVNT ET 
PRODILUVS IN MOOVM FRA'ÊR 
NAE ADFEC I0NI8 ET ABIN 
EVNTE AETA • COiNDISCîP 
LATV ET OMNIB BONIS ARTIBVS 
COPVLATISSTMVS AMICVS ET 
8VB ASGIA DEDIGAVBRVNT 



Aux Dieux M<\ncs 
et à la mémoire éternelle de 
Secundus Octavius de Trêves, 
enlevé par la mort là plus 
cruelle; lequel, après s'être 
sauvé à demi-nu d'un incendie, 
ayant négligé le soin de sa vie 
pour s'efforcer d'arracher quel- 
que chose aux flammes , fut 
écrasé par la chute d'une mu- 
raille , et rendit è la nature son 
&me bienveillante et son corps 
à son origine. Plus affligés de 
sa mort que de la perte de leurs 
biens, Romanius Solemnis, et 
Januarius et Antiochus, affran- 
chis de Secundus, ont consacré 
Î>ar l'inscription de ce tombeau 
es nobles qualités dont il leur 
avait donné toutes sortes de 
preuves ; de concert avec Pro- 
dillius lié avec lui d'une affec- 
tion en quelque sorte frater- 
nelle, ayant été son condisciple 
dès soh enfance, et étroitement 
uni avec lui dans ses goûts pour 
tous les arts utiles, et ils ont 
dédié ce monument Sub ascia» 



Cette inscription remonte aux premiers siècles de Tempire ; elle 
est écrite avec une grande pureté de style; dans cet hommage funèbre 
noas remarquons le développement de sentiments exprimés avec 
âme et d'une manière très-philosophique. 
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PORTIQUE 1. 



Ce monaiiîeDt a é\fi jéqo|ifcrt ^n 1846, ep çfçiisfiiit les foadations 
de la noayelle église de Vaise. 



N. 2. 



D M 

ET MEMORIAE 

DVLCISSIMAE ÂNIMAE 
VALERlAE • TROPHIMES 
QVAE VIXIT ANNIS • XXK 

MINVS • VNO DIE 
M • AVRELIVS • TROPHIMVS 
MARItVS -DESOLATVS 
VXORl • CARISSIMAE • ET 
VALERlAE • BELPIW M/^TR| 

EIVS^- HIC • CUNPïTAf: 



Aux Dieux Mânes 
et à la mémoire élernelle de 
50 obère âme , Yaleria Tro- 
phimes, qui a ^écu 30 ans 
moines un jour. M. Aureliu« 
Trophimus, son mari désolé, 
à son épouse chérie . et à Ya- 
leria Helpis, mère de celle ci, 
ici renfermées.. 



Cette inscription nous dopne les noms de trois persounages dont 
la famille è\dii d'origine grecque , et qui plus tard ont ajouté à 
levrs noms des prénoms latiçSt 

Ce cippe a été découvert ea juin 1802, à Lyon , rive droite de la 
Saâne, près k place de l'AnoieDue Douane. Il est décoré d'une base 
à monlurcs, sur le devant ^e laquelle on aperçoit une cavité assez 
grande pour recevoir deux urnes cinéraires qui devaient^contenir les 
cendres des défupts.. 



N. 5. 



D 



M 



p» YEMU . uypiNi 

P* VELhiVS QV^IETVS. ET 

VEIÏTIA QVIETILLA 

FRATR.1 SIBI KARISSIM 

ET VELITIVS BYLARVS lIb 

ET CORNEt , POLYCARPVS 

HERBPES. POS.YKBiyiNLT 

VlxiT ANNIS XYI 

«çjji^iinvis mi Diçfiys v 



Au* V'ifiW M4^ef. 
de P, V<e^litjij^ Rnûons'. 

P. VeUtius QuietiM et Yélitia 
QuieitMa, à leur frère bien- 
aimé; et Yelilius HyIarus,,8,oi^ 
afiFr^nchi, et, CQroMi^s. Paly-» 
carpu^,,%e« l^rM^îf^Silial oaJt 
lait élfaver ce> «oonujHeBt. Il 
vécut 16 ans, 4 mois, 5 jours. 



Ge monument a été découvert en^ ^8*4' , en creusanl les fondations 
de l'escalier de l'église St-Itéïiée. 



PORTIQUE H. 



N. 



Partie supérieure d*an Mt d'une colonne antique en marbre. Le 
lieu et l^épo^ue de st découverte mus sont inconnus. 

N. 5. 

Amphore vinaire, en argile rose, à deux anses, de formé élancée 
et d'un galbe élégant^ découverte enl844, à la matiuteiition des 
vivres, qnài Ste-M&Hë-des-Cbaifaes à Lyon; dokinée pdr lé génie 
mililairei 

N. 6. 

Amphore en afgifle rose , tnétne forme que la précédente ; une 
des deux anses manque ; le col est mutilé. 

N. 7. 

Amphore vinaire en argile rose , à panse pirifornie ; son col 
élancé est flanqué de deux anses. Elle a été trouvée avec le n. 5. 

PORTIQUE 11. 

N. 8. 

VLIAE . FELICISS MAE A Julia Felicissîma , kr- . 

tnee aimablei qui a véeu vans 
8GH0LASTICAË . 1AAP6 g mois. P. Julius Félix, ûls 

QVAE.VIXIT-ANN.YIÏ-M.V de Publius, de la tribu Ga- 
^ leria , et Julia Novella , ses 

P. IVL. P. F. GAL . FELIX . ET. IVl père et mère, ont fait élever 

NOVELLA . PARENT ES fIl ce monument à leur fille 

chérie et pour eux-mêmes, 
DVLGISS1MAE . ET . SIBI • YIYI de leur vivant , et ils l'ont 

PECEaVMT.ET.^VB.ASCIA.DËDICAVERVIfT dédié Sub (Ék4à* 

Ce monument funéraire d'une granrde dimension, fut signalé par 
M. Gochard à M. d'Herbouville, alors préfet, qui le fit transporter au 
Musée. Il figurait dans les murs de Téglise de Saint-Bomain-en-GaL 
(Rhône). 

N. d. 

Fragikieot d^ cordichex orné d'une rangée rfe fîéuilWs d^éàti, et 
en dessous d'ane ligne d'entrelacs, d'un assez bon éljfle du bas- 
empire. Nous ignorons le lieu et l'époque de srf déeôuvéï'tef. 



i PORTIQUE II. 

N. iO. 

D M Anx Dieux Mines 

ET MEMORUE et h la mémoire étenieUe d'A... 

AKT . A..-. PROFVT _ . . - a * 

RAE . AEUPIV.... Profalura, qui vécut x...i ans 

\TVRVS IN... 27 jours. JEIipius Profulurus 

Q. V. AN X....I • 1 . , . L. 

D XXYII . CVI ^^"' ^ Q°^ ^®* babilants de 

I VS IN G Ê N Trêves ont accordé le droit des 

CIVES TREV ,,^ ^, ^ 

CONIVGI citoyens libres , a élevé ce mo- 

P^C?E?SVB A nument à son épouse chérie, 

DEDIG et il l'a dédié Sub ascia. 

Ce cippe a été découvert au commencement de ce siècle , dans 
la rue St-Irénée. Il servait de banc à la porte d'une maison , quand 
il a été transporté au Musée. 

N. ^1. 

Fragment de corniche en calcaire oolithique blanc de Tournus, 
provenant du même monument que celui décrit dans le n. 9. 

N. 42. 
», 

Amphore vinaire, de forme ovoïde, renflée dans le bas, et terminée 
en pointe, à deux anses, en argile d'un rose pâle , avec couverte 
jaunâtre. Le goulot s'évase vers l'ouverture dont les bords sont 
épais et arrondis. 

N. 45. 

Amphore vinaire en argile rouge. Sa panse représente un ovoïde 
allongé qui se termine par une pointe dans le bas. Elle porte deux 
anses plates et cannelées en dehors. 

N. U. 

Buste de femme en calcaire blanc, d'un travail assez fin , mais qui 
ne peut être considéré comme antique ; les traits sont jeunes , sans 
caractère , et d'un ciseau mou ; les cheveux sont ondoyants et liés 
derrière la tète en un seul faisceau qui descend sur le bas du eou. Il 
vient de Nîmes, du cabinet Pichard , et fut acheté pour le Musée 
par Artaud. 



PORTlyUE IV. 



PORTIQLE III. , 



MËMORIAE 
. AVRELI . CAE 
CILIANI PRAE 
POSITI VECTI6 
ALIVM POSVIT 
EPICÏEÏVS 
ALVMNVS 



N V6. 

A la mémoire de 

Aurelius Cœcilianus , préposé 
des impôts. 

Kpictelas, son élève, fui a 
fait ériger ce monument. 



Ce monument a été trouvé dans un mur du couvent des Géno- 
véfains, aujourd'hui Refuge St-Michel. M. d'Albon, maire de Ljon 
le fil transporter au Musée de la ville. 

N. ^6. 

Amphore à deux anses, en argile blanchûtre, d'une pâte fine. La 
forme en est bizarre et peu commune. 



PORTIQUE rv. 

N. n. 



D 



ÀVB AMABILIS NtSTlO... 



M 



VB ni I 

BT QVIBTI ABTBRNAB TBRTINI... 
...S.HI VETERàNI . LBG VIII . AVG 
BT TBRTINIAE . AMARILI9 . 8IVE GY... 
...LB . IfiTIONB . GRABC4 . NlCOM... 
DBA . CONIVGI . KARISSIMAB . BT PIB 
NTISIMAB CiSTiSSIMAB CONSB 
RVATRICl MBAB PIBNTISSIMAB . FOR 
TVNAB . PRBSENTI . QVAB . MlHI 
NVLLAM GONTVMBUAM . NEC ANI 
Ml LBS10NEM PECIT . QVAE . MBCVM 
ViXIT . IN . MATRIMONIO . ANNIS XVII f 
DIBBVS XX . 8INB . VLLA LABSVRA . NBG AN 
MI MB! OFFENSIONB . QVAB . DVM EGO 
IN PBRBGRB BRAM SVBITA MORTE DIB 
TERTIO Miai BREPTA EST BT IDBO HVNG TiTV 
1.VM MlHi ET ILU VIVs POSVI BT POSTBRISQVB 
MBI& .ET SVB ASGIA DBDICAVI 



Salul, aimable NiiUo.. 

Aux Dieux H&nes 
et au repos éternel de Terliniuf 
...88iu8, vétéran de la V légion 
Augnsia et de l'aimable et (fé- 
conde?) Terlinia , grecque de 
nation , de Nicomedie , mon 
épouse bien aimée» très^tendre 
ei uês-veriueuse, ma conserva- 
trice lidele et affectionnée , ma 
fortune en cette vie, qui ne me 
ilt jamais aucun affront et ne 
me causa aucun trouble d'es- 
prit. Elle a vécu avec moi dam 
le m^riaffe 18 ans 20 jours, dans 
une parfaite union , sans ra'of- 
lenser. Elle m'a été enlevée en 
3 jours par une mort subite, 
pendant que j'étais en voyage ; 
et c'est pourquoi j'ai fait faire 
cette inscription pour elle et 
pour moi , tie mon vivant, ainsi 
Çfue pour mes descendants , et 
je l'ai dédié Sut ascïa. 



Ce monament a été trouvé à Lyon , en ISSi , en construisant la 
nouvelle églUe de St-Irénée, et transporté au Musée en 1843. 



I 



-^ A 



PORTIQUE IV. 



D 



M 



ET QVIETl PER... 
TVAK . C . RVSON... 
SECVNDI . Imil VIR.. 
C.C.C. AVG . LVG . ITE. 
SAGARIO . C . RVSON... 
MYRONImilVIR . A.... 
LYG . HONORAT VS . I ... 
CENTONARIVS . HO... 
RATVS . ET . SAGARIV.. 
PORATVS COLLJBE... 
BONORVM . EXEMP.. 
¥:RGA me . HERES . EX . I. 
SV EIYS . SOLVS . POS... 

ET 
SVB ASCIA DE. . . 
CAYI. . . 



N. 48. 

. Aux Dieux Mânes 
et au repos perpétuel de Caius Ru- 
sonius Secundus, sévir augustal de 
la colonie Claudia Copia Augusta 
de Lyon, et marchand dç sayes, 
{iogum)» Moi , Caius ftusçnius My- 
ron, sévir [augustal de Lyon, et 
centenaire honoré , de Tyon , et 
marchand de sayes incorporé, son 
co-âfifranchi , héritier de ses bons 
exemples , j'ai posé seul ce monu- 
ment, par son ordre , et Tai dédié 
Sub ascia. 



Ce monument <^xi&tait dans l'église de Saint-RomaiD-lës-Vieane; 
canton de Sainte-Colombe (Rhône). Il fut découvert par M Cochard» 
conseiller de prélecture, et sur sa demande, M. d'Hcrbou ville , 
alors préfet du département, le fit transporter au Musée» 

N. 4». 

Statue de femme en marbre blanc, dont le personnage est 
difiBcile à déterminer en raison de Tabsence d'attributs. Elle a été 
découverte à Lyon, en 1843, dans un égoût de la vieille ville, qui 
a été retrouvé en creusant celui de la Platière^ 

N. 20. 

Fragment de corniche, dont les ornements sont d'un travail 
grossier, en cateaire oolithique de Tournus ; ie lieu, ij^ sa décojivcrte 
nous est inconnu. 

N. 21. 

Aux Dieux Mânes 
et à la mémoire éternelle de Prima, 
épouse chérie, Aloides, soa mari^ 
a élevé ce «lonuoiteiiiit, et !'«< dédié 
Sub ascia. 



ET ME!^RfAE 

PRIME CON 

VGl CARIS 

SIME ALCIDE 

S . CONIVX • FE 

CIT . ET , SVB 

CIA . DEDI 



Ce petit cippe funéraire a été trouvé à Champrert^ bantieoe de 
Lvon , dans le clos de M. Mardael , il j a quelques années, et cet 
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hanofdble propriétaire, qai avait déjà ëorichi le Musée de plusieurs 
monumetits antiques, un a fâiit don à la ville de L^on , en t844. 

N. 22. 

Tète de Jupiter, en marbre blanc de Paros, qui ortlait Tabaqne 
d'un chapiteau du temple de Jupiter Férétrien^ à Viéone. Celte tété 
a été trouvée près de I amphithéâtre , à Vienne, à l'abattoir actuel, 
construit sur remplacement de Tancien temple* Elle vient du cabiûct 
Chavernod, acquis par la ville de Lyon. 

N. 25. 

Tète eti caleaite oolithique blanc. Elle vietat de Ntmes, où Artaud 
Tavait Hébétée pofilr le Musée de Lyon. Celte sculpture est pdsté- 
rieute aut deux premiers siècles de Tcmpire. 

N. 24. 

Mascaron barbu , en marbre , orné de feuilles, d'un style du bas 
temps. Il est très«mulilé.Nou6 sommes sans données sur son origine. 

N. 25. 

Tété d*afi îcdnè homme coiffe en cheveux, pfus grande que 
nature*, d'uh' b&au stylé romain, en marbré blanc. Efle a été donnée 
par M. Saunier, propriétaire, à Ainay (Lyon), ^ui Pa trouvt^e dans 
son jardin (niéme paroisse). 

POHTIQDE Y. 

N. 2()'. 

SARCÔPIUGÈ ÛESAIXT-IRÉJNÉE 

Ce monument avait été dééonVert en 1824, en éi'éû^dnt fcs* fonda- 
tions de l'église de Sl-Irértée qite Ton reconstruisait; féûte de fonds 
suffisants, on PenfouH de iVôCifveati^ée n^^fùÉ q^'en I8f&,^0ui^la mëirié 
do M Terme^ que cet bonôfablé rèfa^îstraf aeeueillit notice demande 
de faire des fouilles pour extraire efC traiisporter aru Musée lapidaire 
ce tombeau qui en est une des pièces capitales ; ce qui fuf eiécpt'é 
immédîa'tfnyr^nt. 

Ce maornifique s;trcotTh;fg(^ e^t éff M'ërbtë blafnc de Fàrbs à larges 
facettes^ sa<;c&aroïdes. Le Hîas-rérrêf exécuté sùi* 1er devant, profondé- 
ment fouillé et de style grec, re'ptéséiité te tfi^ympbe de Ba'echus rêvé 
nant de sa conquête de l'Mde. 



9 PORriQL'£ V. 

Tout à fait à la gauche da apeclatear et sur le premier plan se 
présente une baccbaote debout, à droite du char triompbal où sont 
Bacchus et Ariane qui se regardent avec complaisaoce ; l'on porte 
une couronne en faisceau de feuilles de laurier, et tieni on sceptre 
à pomme de pin de la main gauche ; Tautre est couronnée de pam- 
pres et de lierres ; deux masses de raisins et de feuilles de vigne 
descendent de chaque côté ; elle tient de la main droite la base da 
lituus dont le haut a été brisé. 

Le char de triomphe est conduit par deux panthères accouplées, 
montées chacune par un enfant , qui, Tun et Tautre , tiennent de la 
main gauche une branche de laurier. Sous le ventre de la panthère 
qui est en avant, on voit un petit groupe représentant an faane 
agenouillé, s'appliquant à arracher une épine du. pied d'un satyre 
assis devant lui. Entre les pattes de devant de la même panthère 
on aperçoit un jeune enfant nu« assis sur le sol et tenant delà main 
droite un chalumeau dont il joue. 

SurTarrièrc pinn do cette scène une Victoire ailée, débouta la 
gauche d'Ariane, tient une palme de la main gauche; le bras droit 
est masqué par Ariane et semble se diriger vers Bacchus. 

A gauche de cette Victoire est une bacchante debout, et à côté 
de cette dernière, une autre bacchante, d'origine nègre ; devant elle, 
un grand satyre couronné de feuillages, et portant une peau de 
bouc en sautoir. Entre les jambes de ce satjre^ il en existe un se- 
cond tenant do la main gauche un bâton noueux et de la droite ud 
chalumeau dont il jouait ; à ses pieds est une espèce de panier natlé 
qui contient des fruits et dont le couvercle est renversé sur le sol. 
Derrière Tépaule gauche du grand satyre s'élève le col d'on 
chameau, précédé par un éléphant que monte un personnage im- 
berbe, coiiié de longs cheveux frisés et divisés en boudins étages. 
A gauche do ce personnage on en remarque un autre vêtu et coiffê 
de même et monté sur une girafe ; celle-ci supporte sur son coa 
un enfant qui tient de la main droite une espèce de harpon : on 
peut croire que ces derniers personnages sont des prisonniers de 
marque qui précèdent le triomphateur. Au dessous de Téléphant* un 
lion lancé à la course est monté par un enfant ; et à côté un peu en 
avant, un petit personnage» coiffé à la manière de celui qui monte 
l'éléphant, soutient une outre qu'un silène porte sur ses épaules. Entre 
la tête de l'éléphant et le cou delà girafe, un bacchante barbu 
et à oreille de bouc , porte un oliphan et regarde le cortège 
triomphal. 

Ici la scène change. Tout se rapporte à une autre divinité ; c'est 
Hercule ivre et amoureux qui se penche vers Hébé , il est soutenu 
par un satyre qui le tient à brasse-corps; aux pieds d'Hercule est an 
personnage dans une pose suppliante ; derrière ce dernier , deux 
crotales accouplées par leur lien sont déposées sur le sol. Aux pieds 
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d'Hôbc se Iroave un petit bouc couché. Ce groupe est abrité par 
la Toûte irrégulière d'une grotte creusée dans une colline sur 
laquelle 'on voit un personnage allégorique couché , ajant à 
ses pieds une chèvre debout , et près de sa tète une autre chèvre 
accroupie. 

Le côté droit du sarcophage représente un satjre debout reposant 
sur la jambe gauche et tenant la droite écartée et relevée. Une boite 
cjstique repose sur le sol entre ses jambes ; elle est ouverte , et un 
serpent s'en élance comme pour mordre les parties génitales du 
satjre. Celui-ci a la tète tournée du côté d'une bacchante qui lui 
sourit, en dansant et en jouant d'un tambour de basque qu'elle 
tient de ses deux mains.. 

Le côté gauche représente un faune dans l'action de marcher , il 
avance le bras droit pour saisir une bacchante qui marche devant 
lui; celle-ci a la tète tournée de son côté pour le regarder, elle 
porte une Ijre de la main gauche, et tient le plectrum de la main 
droite ; à ses pieds est une espèce d'autel en forme de vase orné 
de moulures et d'une guirlande de fleurs en sautoir; cet autel 
est chargé des fruits ; vers le centre s'élève un faisceau de flammes. 
Le bas-relief est terminé par un pin, dont une branche est coupée 
près du tronc. 

N. 27* 
TABLES DE CLAUDE. 

Depuis la publication de ja Description du Musée lapidaire , ces 
Tables qui figuraient sous ce portique ont été transportées dans la 
salle des antiques, néanmoins nous les reproduisons ici. 

Ces Tables sont en bronze; elles furent d(^couvcrtes à Lyon^ en 1 r>^i8« 
d'après Ménestrier , Colonia et Artand ; en 1329 , selon Paradin et 
Spon, sur le versant sud de la colline de Saint-Sébastien, en creusant 
un canal pour j faire passer les eaux d'une fontaine. Elles furent 
recueillies par les ordres du consuiat lyonnais et exposées dans l'an- 
cien Hôtel de- Ville, derrière l'église de Saint Nizier. En 1657, elles 
furent placées au nouvel Hôtelde-Ville dans le vestibule, où elles 
restèrent plaquées contre l'un des piliers de cette vaste salle qui 
communique par des arceaux dans la grande cour> jusqu'au moment 
où Artaud les mit dans la grande salle du Musée drs tableauxi sous 
la mairie de M. d'Albon. Nous les avions fait transporter sous les 
portiques du Palais-dos-Arts , en les plaçant à une hauteur conve- 
nable pour les garantir de toute approche dangereuse , et é un beau 
jour pour que toutes les personnes qui ont l'habitude de l'épigraphie 
antique pussent les consulter facilement. 
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PREMIÈRE TABLE. (I). 

HAB RERVU NO* . 81 < ^* * 

EQVIOBM PRIMAM OUNlVBf ILLAM GOGITATIONBU HOMINVH QVAM 
MAXIMB PRIIIAM OGGVLiSVRAM HIHI PBOVIDEO DEPRBGOR NE 
QVA5I NOVAII I5TAU REM INTRODVGI EXHORHESCAtlS SBD ÏLLA 
POTIVS COGITETIS QVA» MVLTA IN «AC CIVITATÈ NOVATA 81 WT ET 
QVtDKM STATIM Afi ORIGINE VRBT8 NOSTRAB IN qVOD fORMAS 
tTATTSQTE BE9 P. N09TRA DIDVGTA Sft 

QVONDAM R1GE9 BANG TBNVERB VR8BII NBG TAMRN DOHSSTIGIS ^GG.. 
SORIBVS BAIf TRADRBB GONTiGIT 8YPEHVfiN£BB ALIENI ET QVIDAil BS... 
NI VT NVMLA ROMVLO SVGGESSBRIT BX SABINIS VENIENS VIGINTS QV* 
DEM 8B0 TVNG BXTfiRNVS VT ANGO MARCIO PRISGVS TARQVINIVS 
PROPTER TEMERATVM SANGVINEM QVOD PATRE DEHAR4TH0 • . 
BINTHIO NATVS ERAT tT TAKQVINIENSI MATRE GENEROSA SBD INO. . 
VT QVAE TALI MARITO NEGÊSSE BABVERlT 8VCCVMBËHE CVlH 1>0M1 HB 
PELLERETVR A GBRENDIS HONORIBVS POSTQVAM HOMABt MIGRAVIT 
RBGNVM ADEPrvS EST HVlG QVOQVB ET FiLïO NBpOTÏVÈ «IVS NAM Vt 
HOC INTEB AVGTORES DI8GBRPAT INSEBTV8 9ERVIV8 tVLLlVg Si NOBTHOft 
SBQTIHVR CAPTIVA NATV» OGBESIA 9f TVSCOii CAELI QVONDAM V. 
VBNNAB 90DAI'I$ FiDELlsèlMV« 0MNI8QVR EIVS CASV8 C0ME8 POST 
QVAM VARIA FOR'IVNA EXAGTVS GVM OMNIBVS RELIQVIS GAELMN 
EXERG1TVS ETRVRIA EXGESSIT MONTEM GAELIVM OGGVPAVIÎ ET ^ DVGE SVO 
GAELIO ITA APPELLITATVS MVTATOQVE NOMINE NAM TVSCE MASTARNA 
£1 NOMEN ERAT ITA APELLATVS EST VT DiXI ET REGNVM SVMMA GVM REI 
P. VTILITATE OPTINVIT DEINDE POSTQVAM TARQVINI SVPEBBl MORES. . 
VISI GIVITATI NOSTRAE ESSE GOEPERVNT QVA IPSIVS QVA FILIORVM B... 
NEMPE PERTAESVM EST MENTES REGNI ET AD GONSVLES ANNVOS MAG.. 
TRATVS ADMIMSTRATIO REI P. TRANSLATA EST 

QV1D NVNG GOMMEMOREM DiGTATVHAB HOC IPSO GOKSVLARI I. .É 
RfVM VALENTtVS ABr^ËHtVH APV0 MAlOflES l>0StR0S ffTÔ' IN A. 
PERIORIBVS EBLLIS AVT in GtVTLt MOTV DIVFICTI.IOBB VTEBBNTV. 
AVT IN AVXtLiVH PLEBIS GRBATOS TRUBVNOS PLBBSI QViD A GONSV 
UBVS AD DECEMVIROS TBANSLATVM IMPBRIVM SOE.VTOQVE PO^^^BA 
DEGEMVIRALI REGNO AD GONSVLES RVSVS REDITVM QVID 1 .V 
RIS DISTBIBVTVM GO?i«VLARE IMPEfUVM TRIBVNOSQVE MI... 
CONSVLAiU IMPEUIO APPEL LATOS QVI SENI ET SAEPE OCTONI GUEAREN 
TVR QVID COMMVNICATOS POSTREMO CVM PLEBE HONORES NON IMPEBI 
SOLVM SED SACEKDOTrORVM QVOQVE TAM SI NARHEM BELLA A QVIBV. 
COEPBRINT MAfOhES SPOSTRI ET QVO PR0GËSS«RIMVS VEHBOft NÉ NIM Ô 
fNSOCiENTlOR HSSE VIDEAR ET QVAEStSSB lACTAttOl^ÉW GlORI^E PRO 
LATI IMrBRI VLTRA OGEANVAI SBD ILLOG POTIVS RBVERTAR GIVITAt.. 

I 

(1) Tons les mots 80:U 8é[yaré8 par nn point ; s1!s se terminmi par une ïcUre afronclie, 
comme un O» un C on ûii L), ce point e»t; sduteut gravé d^n» l'iotérieûr de d6lte*ci. 

A ia sixième ligne il faut lire quot foshas au lieu de quod ; à la trente -troisième 
ligne il manque un n dans le mot aunsus, écrit rusus. Les commentateurs ne sont pas 
d*accord sur les mots qui terminent cette ligne. Les uns ont prétendu qu'on devait lire 
QUID iNTER FLURis» d'autrcs QciD IN pf^ORis, {ggis PLtiRE'^r; d'auires enfitl qûid in Dtctiais. 
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PREMIERE TARLE. 

Ger(e9 je prévoU que la première pensée de totit le monde sera celle qui prlitci- 
paiement a dA se présenter à moi la première. Je vous prie, ne répugnez point à 
introduire cet usage comme étant nouveau» mats pensez plutôt combien, dans 
celle cité, os a admis dlnooTations, et même aussitôt après la fondation de notre 
ville, par combien de formes et de situations notre Etat a passé. 

Dans le principe, des rois gouvernèrent notre ville ; et cependant il n*est pas 
arrivé qu^ls aient laissé le pouvoir à leurs successeurs naturels ; d*autres les . 
remplacèrent, et quelques-uns même étaient é rangers. G'es^ ainsi qu'à Romuius a 
succédé Numa venant des Sabius, nos voisins à la vérité, mais alors étrangers pour 
nous; c'est ainsi qu'après Ancus Mariius vînt Tarquin-l'Ancien. Gomme il était 
exclu des affaires publiques, dans sa patrie, à cause de sa naissance dégénérée, 
puisqu'il était né de Demarathe de Gorinthe son père et d'une mère Tarquinienne, 
noble» mais si pauvre, qu'elle fut dans la nécessité d'épouser un tel mari, il vint 
demeurer à Rome et fut élevé à la royauté. Entre lui et son fils ou son pelit4i1s, 
car c'est un sujet de dispute entre les auteurs, se trouve, comme roi, Sevvius 
Tullius, qui, si nous en croyons nos historiens, était né d'une esclave nommée 
Ocrésia ; si nous en croyons les historiens Toscans, il fut d'abord le compagnon le 
plus fidèle de OëMms Vivenna et partagea tous ses malheurs ; après que, poursuivi 
par l'inconstance de la fortune, il fut sorti de TElrurie avec tous l s débris de l'armée 
de Gaelius, il s'empara do mont Gaelius, l'appela ainsi du nom de Gxlius son chef, 
en ayaot changé le nom, car le nom toscan était Mastarna. Il l'appela donc ainsi 
comme je viens de dire, et il parvint à la royauté pour le plus grand avantage de 
l'Etat. Ensuile, lorsqoe les dérèglements de Tarquin-le-Superbe furent devenus 
odieux à notre cité» soit les siens, soit ceux de ses fils, sans doute les esprits furent 
las de h royauté, et l'administration de la République fut confiée aux consuls qui 
étalent des magistrats annuels. 

Que vous rappellerai-je maintenant de la dictature, ce pouvoir plus énergique 
que le pouvoir consulaire lui-même, inventé par nos ancêtres, pour s'en servir 
dans les guerres les plus malheureuses, ou dans les agitations les plus critiques de 
la guerre civile? que dirai-je des tribuns du peuple créés pour venir au secours 
des clasaes populaires. Rappellerai-je que le pouvoir des consuls fut transféré aux 
décemvirs, et.qu;'en8mte ledécemvirat ayant été aboli, il fut rendu de nouveau aux 
consuls; quedirai-jedu pouvoir conAulairedélégué aux Gours (euriis), et des tribuns 
militaires appielés a» pouvoir consulaire, qu'ils fussent créés au nombre de six et 
sonvent de btiit; que dirai-je enfin de l'admission du peuple aux honneurs non- 
seulement de l'administration mais encore du sacerdoce. Maintenant je pourrais 
raconter les guerres enlrepri'ies par nos ancêtres, et celles que nous aurions con- 
duites, si je ne craignate de paraître par trop orgueilleux, et d'avoir fait parade de 
la gloire d'avoir étendu Pempirc au-delà de l'Océan, mais j'aime mieux revenir à 
ce qui regarde cette ville. 

Pour nous d'après- respace, nom croyoïi» qu'il faut rétablir, quid tn corus; c'est celte 
leçon que netts ai'on» adoptée dans notre traduction. 
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SECONDE TABLE. 

• nSt 8AHE 

HOV. . . SIWS A¥G. . . OHG LT8 BT PATR¥YS TI 

CàBSàR OHIIBH FLOBBM YBIQTB COLOHIARTH AG MYNIGTnOETM BO 
BORVH SGILICBT TIRORTM BT LOCTPLBTIYM IB HAC CTRIA B8SB TOLVIT 
QVID BBOO NON ITALIGVS SBNATOR PBOVIBCULI POTIOR BST lAM 
TOBIS CVM BANC PARTBM CBNSVRAB MBAB ADPROBABB GOBPBRO QVID 
DB BA RB SBïfTlAM BBB¥8 OSTBBDAM SBD NE PROVINCIALBS QVI0BM 
51 MODO ORNARB CVRIAM POTBRINT REICIBNOOS PVTO . 
OHNATISSIMA BGGB GOLONIA YALBNTISSIMAQVB TIBHNBNSIVlf QVAM 
LOMGO lAlf TBMPORB SENATOBBS HYIG GTR1AB GONFCRT BX Q¥A COLO 
NIA INTEB PAVCOS RQYBSTHI8 ORDINIS ORNAMBNTVM L. VBSTINTM FA 
MILtAUlSSIUR DIL1G0 BT HODIBQYB IN BBBVS MBIS DBTINBO GVIVS LIBB 
BI FRVANTVR QVABSO PRIMO 8ACCBD0TI0RVM GRADV POST MODO G¥M 
ANNIS PROMOTVRI DIGNITATIS SVAR INGBBMBNTA \T DIRVM NOMBN LA 
TBOmS T4CFAM BT ODI II.LVD PALACSTRICVM PRODIGIVM QVOD ANTK IN DO 
MTM GONSVL%TVH 1NT7L1T QVAM GOLONIA SVA SOLIDVM GlVlTATfS BOMA 
NAB BBNBFlClVBf CONSBCVTA BST IDBM DB FRATRB BIVS POSSYM DICBRB 
MI8ERAB1L1 QVIDBM INDIGrfISSIMOQYB HOG GASY YT YOBIS YTIL18 
8BNATOB BSSB NON P08SIT 
TBMPYS BST lAM Tl GABSAR GBRMA?riGB DBTBGEBB TE PATRIBVS GONSCBIPTIS 
QYO TBNDAT O RATIO TVA lAV BNIM AD BXTRBM08 FINES GALLTAK NAB 
BONBN8I8 YENISTI 
TOT BGGB INSIGNES lYVBNBS QVOT INTVEOR NON MAGIS 8YNT PABNITBNOI 
SENATOBBS QVAM PABNITBT PBRSIGVM NOBILISSIMYM YIRYM AMI 
CYM MBYM INTBA 1MAGINRS MAlORVM SYOBYM ALLOBBOOICI NO 
MEN LEGERE QVOD SI HABG ITA BSSB GONSBNTITIS QVID YLTRA OBSIDBRA 
TIS QVAM YT YOBIS DIGITO OEMONSTRBM SOLYM IPSYM YLTRA FINBS 
PROYINGIAE NABBONBNSIS lAM YOBIS SENATOBBS MITTBRB QYANDO 
BX LYGYOYNO HABBRE NOS NOSTRI ORDINIS YIROS NON PAENITET 
TIMIDE QVIDBM P G EGRESSYS ADSYBTOS FAMILIABBS QYB YOBIS PRO 
YINCIARYM TERMINOS SYM SED DBSTRIGTE lAM GOMATAE GALLIAB 
GAYSA AGENDA BST IN QYA SI QVIS BOG INTVETVR QVOD BBLLO PER DE 
GBM ANNOS EXEBGVEBYNT DIYOM lYLTYM IDEM OPPONAT CBNTYM 
ANNORYM TMMOBILEM FIDEM OBSEQYIVMQYE MYLTIS TBEPIDIS RB 
BVS N08TR1S PLYSQYAM BXPBRTVM ILLI PA«RI MBO DRYSO GBEMaNIAM 
.^YBIGBNTI TYTAM QYIBTE SVA SEGYBAMQVB A TBB60 PAGEM PRABS 
TITERYMT ET QVIDEM GVM ADGENSYS (1) NOVO TVM OPBRB BT IN-AD-8VB 
TO GALLIS AD BELLYM AYOCATVS ESSBT QVOD OPYS QVAM AR 
DYYM SIT NOBIS NVNC GVM MAXIME QVAM-VIS NIHIL YLTRA QVAM 
YT PVBLICB NOTAE SINT FAGVLTATES NOSTRAE EXQVIBATYR NIMJS 
MAGNO EXPERIMENTO GOGNOSGIMVs 

(1) Toii9 leA ailleurs jnsqirîci ont publié le mot adcbn»v8 en deux mois ad cknsvs, len 
lins sans faire remarquer qu'ils contenaient une faale, les aulres prétendant qu'on (16it lirr 
A CBNSvs NOVO ; d'autres enfin , ab cbssv movo. Pïous pensons que si la syllabe ad foimait 
un mot séparé» la lettre D serait suivie d'an point ou .ponctuée au centre. Nous pensonx 
qu'il faut lire ADCxasvs, pour accenivs, participe du verbe accbmdo ; le D remplace le 
premier C, de même qu'à la sixit^me ligne, on Toit adpbobabb pour ap#robarb; à lu 
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SECONDE TABLE. 



L'empereur Auguste et mou oncle Tibère Gaesar a voulu que Télite 

des colonies et des municipes quelles qu'elles soient» c'est-à-dire Télitedes hommes 
distingués par leur probité et leurs richesses, fiU reçue dans cette assemblée. — 
Eh quoi donc! un sénateur né en Italie, n'est-il pas préférable à celui qui est né 
en province? — Lorsque j'aurai commencé à vous faire adopter cet acte de ma 
censure, je montrerai, par les faits, mes sentiments à cet égard; mais je pense qu'il 
ne faut pas repousser les citoyens des provinces qui pourraient illustrer le sénat. 

Voyez depuis combien de temps la colonie si florissante et si puissante de Vienne 
fournit des sénateurs à celte asssemblée. Parmi le petit nombre de ceux de cette 
colonie je chéris comme un intime ami L. Vestinns qui fait honneur à l'ordre des 
chevaliers, et je l'emploie actuellement à mes propres affaires. Que ses enfants 
soient pourvus, je vous en prie, du premier échelon du sacerdoce, afin qu'avec 
les années ils puissent être élevés aux plus hantes fonctions de cette dignité. 
Laissez-moi taire, comme sinistre, le n{>m d'un brigand ; je hais ce lutteur-monstre, 
qui a introduit le consulat dans sa famille avant que sa colonie ail obtenu le privi- 
lège de cité romaine. Je puis en dire antant de son frère, digne de pillé peut-être « 
mais devenu indigne par ce malheur de pouvoir être un sénateur en état de vous 
seconder. 

Il est temps enfin, Tibère Gaesar Germanicus, de faire connaître aux sénateurs 
où tend ton discours, car déjà lu es arrivé aux confins les plus reculés de la Gaule 
Narbonnaise. 

Nous ne devons pas plus regretter de voir sénateurs tant d'illustres jeunes gens 
que je contemple ici, que Persicus, cet homme si distingué et mon ami, ne re- 
grette de lire parmi les titres de ses ancêtres le nom d'Allobiogicus. Que si vous 
eo demeurez d'accord, que désirez-vous de plus pour vous faire loucher au doigt 
que le pays même situé au«delà des confins de la province narbonnaise peut vous 
envoyer des sénateurs, quand nous n'avons aucun repentir d'avoir des hommes de 
notre ordre qui viennent de Lugudunum. G'est avec appréhension, il est vrai, P. G.f 
que je suis sorti des limites des provinces qui vous sont connues et familières. 
Mais c'est précisément aujourd'hui qu'il faut plaider avec force la cause de la 
Gaule-Chevelue, à l'égard de laquelle, si quelqu'un considère que ces peuples, pen- 
dant dix ans, ont soutenu la guerre contre Jules Gaesar, il faut qu'il mette dans la 
balance que depuis une centaine d'années, ils ont montré une fidélité constante et une 
soumission plus qu'éprouvée dans un grand nombre de circonstances critiques où 
nous mous sommes trouvés ; et pendant que mon père Drusus soumettait la Germa- 
nie Jls ont maintenu une paix assurée par leur tranquillité dans les pays qu'il laissait 
derrière lui, et même lorsque,occupé avec ardeur d'un travail alors nouveau et inusité 
dans les Gaules il fut rappelé pour cette guerre, travail que nous savons trop par 
nne longue expérience, être si difficile maintenant pour nous quoiqu'il ne s'agisse 
de rien autre que de rechercher comment nos revenus sont établis publiquement. 

trentième ligne, adsoktos poar AssoiTOê ; à la treDle-septiémo ligne xmadsubto pour 

IHAIItiiTO. 
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D M 

SEX COSSVTIO 

SEX . FIL QVIRIN 

PRIMO . ERI^RITO 

EX COH Xlll . VR 

T.. SILIVS HOSPES 

SI6NIFER COH 

EIVSD . AMICO 

POS VIT 
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PORTIQUE VI. 

N. 28. 

Aux Dieux Màaes 
à Sextu» Cossutius Primas, fils 
de Sexlos, de la tribu Quirina, 
soldat émérite de la IS° cohorte 
urbaine. T. Silins Ho»pes, porle- 
enseigiie de la même cohorte, 
a élevé ce monument à son 
amii 



Lorsque Artaud fit apporter ce monument au Musée, sous la 
mairie de M. de Fargues, îl servait de support au bénitier près de 
l'autel de la Vierge dans l'église de Saint Irénée. 



D M 

P. OCTAVIO . PRIM 
MIL . COH . Xlll. 
VRB 
QVI . VIXIT . AN XLII 

MILIT . AN. XXr 
HER . BENE . MER 
P C 



N. 29. 

Aux Dieux Mânes 

à P. Octavius Primus, soldai 
de la 13* cohorte urbaine, qui 
vécut 42 ans et servit îl ans; 
ses hériliers ont fait ériger ce 
monument ft leur bienfaiteor. 



D R 



Ce cippe a été trouvé à la Ferraadière (Vaieurb«iie> et ào»né au 
Musée par M. Artaud de la Ferrière, ancien propriétaire de cette terre. 

N. 50. 
M Aux Dieux MSûes 

et à la lïiénïoitw éterufdler d'Olia 
Tributa , femme très -vertueuse ; 
Arvescitis Amsutëix^, d^u frère, a 
pris soi» de fcire ériger ce moDU 
ment pour ûA sœur chérie et dont 
il ét«it àtmè avee tendresse r «^ ^'^ 
dédié Sub ascia. 



ET . MEMOBIAE . AETE 
RNAE . OLIAE ► TRIBVTAE 
FEMINAË . SANGTIS81 
ITAE . ARVESCIVS 
AMAPTDVS . FRATER 
SORORl . KARISSIMAE 
SI»I . QVE . AMANTfôSi 
MAE. P. C. ET. SVB, ASCIA 
DEDICAVIT 
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Cette inscription a été anciennement troavée à rexirémité du 
faubourg de Vaisc, et donnée par M. Alexandre à M. Chapuis^ son 
gendre , qui à son tour l'offrit à Thistorien Brossette. Elle fut 
transportée à Thisy (Rhône), et resta longtemps dans celte famille ; 
on en perdait le souvenir, lorsque M, Villermoz, médecin distingué, 
qui en avait fait la recherche, la retrouva, Tobtint avec peine et en 
fit hommage au Musée, sous la mairie de M. Faj de Sathonnay. 

N- 34. 

Amphore en argile rose blanchâtre^ forme de fuseau» et dont 
les deux anses sont cannelées. 
Découverte en 1815, rue des Remparts-d'Ainaj. 

N. 52. 

Amphore à deux anses^ en argile rose pâle; les anses sont canne- 
lées. £lle est d'un travail très^-grossier. 
Découverte avee la précédente. 

N. 33. 

ET MEMO RI Aux Dieux Mânes 

POTITIO^^ et à la mémoire éternelle de 

ROMYLO Potilius Romulus, forgeur (ou 

ov' - VI ^ AN .XXXV artiste) en orfèvrerie (ou bat- 

ARTIS ARG ^®"^ dor), qui vécut 35 ans. 

EXCLYSSOR Martinia Lea a fait élever ce 

w D^^JiSl-^^ ir A monument pour son époux 

LËA CONIV , KA V 1 • A 11 A 

RISSI ET SIBI chéri et pour elle-même, et 

P. C. ET S i> I l'a dé<Mé Sub aseia. 

Ce monument a été trouvé à St-*lrénée en consCraisant te om vent 
du Refuge St-Michel, et apporté au Musée sous la mairie de M. de 

Fargues. 

N. 34. 

Statuette antique en marbre blanc de Paros, représentant TAbon- 
dance. Le travail de sculpture n'est pas sans mérite, mais à raison 
de Tusure et des nombreuses mutilations il est difficile de le juger. 



Iti PORTIQDE VII. 

Elle vieDt du cabinet Arlaod, acquis par la ville, mais ce savant 
n'a rieo laissé sur Tépoque et le iiea de la découverte. 
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N. 55. 

ET. MBMORIAE . ABTEWIA E . LAMINàB. Gi*LATIAB ^^ ^ la mémoire éteraellc de 

N. GRAEC. FEMIN . SANCTISSIMAE QVAE. V.XIT AN ^"ÎSue, "" femme Uèsifer- 

XXX SINB VLLA AN.BI, LAESION. Q. IVUVSHYLAS ÎSS^^ t&f de'rlme.''" 

1> CONIVGI PHSSIMAE QVEM TVMVLVM ^ so^^ivtrc/ji'ubfeS^^^^ 

, DVPUCBM POSVIT ET SIBI VIVS POSTKRISQ P^HJ fui.mtme^^e^*^ poT"s'â 

SVIS ET SVB ASCIA DEDICAVIT descendanU ei il l'a dédié 

Siw asda» 

Ce sarcophage à doux^ compartiments, destiné à renfermer deux 
corps, est du genre de ceux qu'on appelait bisomum. 

Il a été trouvé dans un jardin, à St-Irénée ; il fut acheté par un 
teinturier de Lyon, demeurant quai de Bourgneuf. M, Artaud de la 
Perrière en fit plus lard Tacquisition, et le conservait dans son 
château de la Ferrandiëre, à Villeurbanne; sur la demande de 
M. Faj de Sathonay, maire de Lyon^ il en fit don au Musée delà 
ville. 

N. 56. 

Fragment de corniche en marbre blanc, orné de moulures, d'une 

rangée de petites feuilles d'eau et de denticules, de travail romain. 

Nous manquons de renseignements sur le lieu de la découverte. 

N. 57. 

Fragment de corniche en marbre blanc, décoré d'oves, de moulures 
et d'une torsade. Il est mutilé en plusieurs endroits. 
Nous ignorons le lieu de la découverte. 

N. 58 

Amphore vinaire en argile rougeâtre, de forme ovoïde allongée, 
à deux anses. 

Nous sommes sans renseignement sur le lieu et Tépoque de la 
découverte. 



PORTIQUE VUI. 

N. 59. 
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D M 

lAE PLACIDAE 

I APHRODISI FILIAE 

VARl ARGENTARI 

AVG LVG CLAVDIA 
IDA MATER MISERRIMA 

E SVPERVIXIT 

POSTIT 



Aux Dieux Mânes 
A Claudia Pl^cida , fille de Claudius 
Aphrodisius Januarius, changeur 
ou banquier, et sévir augustal de 
Lyon, Claudia Placida sa mal- 
heureuse mère qui lui a survécu, 
a fait éle\er ce monument. 

Cette inscription a été trouvée à St-Irénée en construisant le couvent 
du Refuge St-Michel, et transportée au Musée lors de sa création. 

N, 40. 

Amphore en argile d'un rouge pâle, â deux anses. Nous sommes 
sans renseignement sur le lieu de sa découverte. 

N. 4*. 

Morceau de corniche provenant du même monument que ceux 
décrits aux n, 9 et 1 1 , orné comme [eux d'entrelacs, etc. 

N. 42. 

Buste de femme, en marbre blanc^ de travail moderne ; la tête 
seule est antique ; etle est d'un assez bon style; le nez, les lèvres 
et le menton ont été mutilés et restaurés, ce qui lui ôte tout soii 
caractère. Nous sommes sans données sur son origine. 

PORTIQUE VIII. 

N. 45. 



Aux Dieux^ Mânes 

et k la mémoire éternelle de 
L. Sabinus Amandus , vétéran 
de la 1^ légion Minervienne , 
Januarinia Yerina, son épouse, 
et Sabinus Yictor , son fils , ses 
héritiers, ont fait élever ce mo- 
nument ,7;^et l'ont dédié Sub 
ascia. 



D ^ M 

ET MEMORUË AETE 
RNAE . L. SABINI . AMA 
NDIVETER. LEG. I.MINE 
RVE . lANVARINIA 
VERINA . œmvNX 
ET . SABIN . VICTOR 
USS. HEREDES 

ET s A O D 

Ce monument a été trouvé à Saint-Irénée, en 1824, en^creusant 
les fondations de la nouveUe église, et transporté au Musée en 1846. 
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POKTIQUft Vlli. 



N. 44. 

ET ÇVtBTI A ETBRNAE 
HeRlKlfAE NMB 131 

FAEITIS DVLGIS8IUAE QVAE 

D vfïit kntdê m HEKftiBVS xt M 

t> • lia I» QALLIPPIbLIM BT TBRËCVR 
DlNI^ri M ORINVS PARENTES DESOLA 
TI . P . G . ET SVB ASCU DBDICAVERVffT 



Aoi Dieux ilAoes 

et au repos éteruel d'HereoDi 
Pereaiùf enfanl chéri qai técut 
S Atti, fi môît, 4 jodM, Callip- 
pilllo ot V«rt«iidJiniut Macriuui 
lei père et mère désolés lui oui 
fhit élever ce lombeaa et l'ool 
4édié Sâb ûtem. 



de môaumenl a été trouvé au commencemeiit de ce siècle» à Lyon, 
quai de Seria^ à Sainte^Marie^des-ChalDes, et tranporté au Musée 
BOUS la mairie de M. Faj de Sathonaj. 

N. 45. 

^ ^ Aux Dieux Mânei 

ET MEMORIAE 
AÊLIaE . PrLETAE 
AVa . PVSINNIO 

CONIVGI 
KARISSIMAE 
BT SIBl VIYOS 
PONENDVM 
CVRAVIT . ET 
SVB AS CIA 

DEDICAVIT 

Ce moDUDient a été trouvé, à Lyoui fiiuboiirg de la Quarantaioe, 
BOUS la mairie de M. de Salhonaj. 

^N. 46. 
Amphore en argile blancbo , ayant uae forme allongée ; la panse 
se termine en cône pointu ; les deux anses sont coudées dans le haal, 
à angle aigu ; le goulot, renflé danft le bas, prend tout-é-coup la forme 
d'un cylindre de même dimension, jusqu'à l'ouverture qui présente 
un très«petit bourrelet. Elle vient du cabinet Artaud ^ sans indication 
du lieu (rti <élto a Até Irottfée. 



et à 1a mémoire d'£Ua FileU, 
Aureiius Pusinnio a pris soin 
de faire ériger ce cippe, de son 
vivt*«t« poulr BM épottse ehéHe 
et pour Ittr-fnéme, et U Ta dédié 
Sub aida. 



N. 47. 



Dis 
MÂNIBVS 

LABIBNAE 8EVBRAB 

LAMBNVS VICTOR 

FiLLIAE 



Aux Dieitx Màniefe 

à Labiena S«vtr», Lab(«na» 

Victor k M fiUe. 



Ce monument a été trouvé à l'époque de la construction du 
fieiTup St-Micbel, à Saint-Irénéo. 



POBTIOOB IX.. 19 

N. 48. 

Amphore en argile blanche, à deux anses, en forme de fuseau, 
d'un galbe élancé, élégant. 
Elle faisait parlie de la collection Artaud. 

N- 49. 

Drnc cinéraire en argile noirâtre ; la panse est un piriforme aplati 
à sa base ; l'oufer lure est large, et le bord arrondi ; il présente une 
brèche. Elle a été découverte à Lyon, en 1843, dans le clos Nouyellet, 
lieu dit des Bruyères, commune de St-Irénée, où il existait un cime- 
tière à l'époque gallo-romaine^. 

N. 50. 

Vase en terre cuite, d^nne argile peu fine , tirant sur lé rose , et 
d*ane forme assez bizarre ; nous n'osons lui assigner aucun usage 
spécial. 

11 vient de la collection de Gérando^ acquise par la ville de Lyon. 

N. 5^. 

Yase cinéraire, en argile de tnéme nature que le n"* 49, d'une di- 
mension plus petite^ se rapprochant de lui pour la forme ; trouvé 
daos le clos Nouvellet, à St-Irénée. 

N. 52. 

Urne cinéraire en plomb , ayant la forme d'un demi- sphéroïde ; 
elle a un couvercle plat à recouvrement. Elle contenait des vases à 
baume en verre» et des os calcinés. 

Découverte au môme lieu et à la mé^ne époque que le vase 

précédent. 

PORTIQUE IX. 

N. 53. 

Sarcophage en marbre blanc, d'une très-grande dimension et 
assez grossièrement taillé. Pour tout ornement il présente sur le de- 
vant el dans le haut un cordon en relief» formant une ligne droite, 
composé de feuilles de chêne et de laurier, et divisé en compartiments 
par des liens placés à distances égales. 

Il a été apporté^ lors de la formation du Musée ^ du monastère de 
Sainte-Marie^es-Chatnes, situé à Lyon sur le qnaide la rive gauche 
<le la Saône* 
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PORTIQUE iX. 



i HICCONTE 
BRàSEPVLGB 
DEVITAPERPETV/ 
RADIVMS oLISO 
VTINTERELECT 
ANS VI ET DIES 



N. 54. 

Nous laissons au leclcur le soin d'înlerpréler 
cette inscription mutilée à sa partie gauche; 
néanmoins, toute incomplète qu'elle est, on pour- 
rait lui donner ce sens : 

« Ici est renfermé dans les ténèbres du tombeaa 
m (un tel dont le nom manque) • attemidiit uo 
• rayon du soleil de la vie éternelle pourboire 
« placé parmi les élus. 11 vécat 6 ans .... jours. >• 



Ce monomeot yienl du cabinet Artaud saus aucun renseignements 

N. 55. 

Frafjfment de corniche en marbre blanc , travail du bas-empire , 
orné de feuilles d'eau, de denticules, d'olives , de feuillages , d'oo- 
glets et de moulures. Il est mutilé en plusieurs endroits. Origine 
inconnue. 



N. 56. 



PIS MàNlbvS 

epIciesI 

VIX AN XV 



Aux Dieux Mânes 

d'Ëpiciesus. 
U a vécu 15 ans. 



Cette inscription vient du cabinet Artaud. Ce dernier n*a laissé 
aucune note à son égard. 



BEQVIl SÛITINNO 
VllSVS QVIVIX 
VVS QVAT TVO 
jtTENSfiS HOGT 
^SNERIS SEPTB 
GEM O kALEND 
GONBVVGG 
ARIAS P0*TEM1AK 



N. 57. 

Voici le sens que nous avons cru pouvoir 
donner aux six premières lignes, les dernières 
ne pouvant se traduire / plusieurs mots étant 
incomplets ; 

« Ici repose rinnocent Ursus , qui vécut 
« 4 ans 8 mois ; il mourut un vendredi > 
« le 17« jour après les calendes (peut-éire) 
« de janvier ou de février. » 



Nous manquons de documents sur le lieu et Tépoque de la décou- 
verte de celte pierre lumulaire. 

N. 58. 
AmpUore vinaire en argile rouge; sa (lanse est :ovoïde; les deus 
answîont cannelées. L^ouvcrture est mutilée . Ongme inconnue. 




POKTIQUB IS. 
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N. 59. 



Ilf HOC TV 

MVLOREQV 

IISCIT iir C 

RISTO BELL4V 

SVS QVl VIXS 

ET ANNOSXLir 

OBtT S B DNO 

NAS IVLUS 



Dans oe tombeau 
repote en JésiisChrUt 
bellausus, qui a vécu 
k^ ans. Il mourut le 
jour avant les no- 
ues de juillet. 



Noos manquons de renseignements sur le lieu et Tépoquo de sa 
décoaTerie. 

N. 60. 

Fragment de bas-relief en marbre blanc, représentant la base du 
tronc et les membres inférieurs d'un jeune bomme en bas-âge. Cette 
antiquité est usée et mutilée. 

N. 6^. 

Fragment d*un bas-relief en marbre blanc, sur la représentation 
duquel il estdiflBcile d'asseoir une opinion. Il ne reste a'entier que 
la jambe droite d'un personnage et un vase contenant des raisins. 
Le travail est en ronde bosse. 



N. 62. 



HIRB Qf IE8 GIT IIT 
PACB EVNOMIOLA 
QVAB yiXlT BIS DE 
HIS ET irOVEH SI 
UVLABENTIBVS ANm 



Ici repose en paix 
Eunomiola qui mourut 
pendant sa yingt-neu- 
yième année. 



Gette inscription a été trouvée i Vienne , et provient du cabinet 
Chavernod, acheté par la tille en lti44. 



N. 65. 

Fragment de corniche do bas empire orné de denticules.fd'oves, 
de larges feuilles arrangées par médaillons et séparées par d'autres 
feuilles réunies à leur base par un lien, et se dirigeant en sens interse. 



5î l»ORTIQtJfi X. 

N. 64. 

îlII:!Dr;lV]NlI;OB; 
PONCIVS RECLV 
SVS ; X ; S ; de- 
MAYSEV ; t : 

Cette inscription, qui appartient au moyen-âge, nous apprend qu^nn 
nommé Pondus, religieux • est mort le 4 des ides de juin. Il serait 
difficile d'expliquer les abréviations X • S . sans inventer. Le nom 
de jHajseu se rapproche beaucoup de Mejzieu ; exÎ6tait41 bo mo- 
nastère dans cet endroit? Nous n'avons aucun document stir le lien 
et r époque de sa découverte. 

N. 65. 

Masque cjclopéen ou larve, en calcaire de Tournus» Il a dû 
appartenir à un monument funéraire d'une grande importance. 
M. Sedy» propriétaire aux Massues, qui en a fait don au Musée , 
nous a affirmé qu'un grand nombre He pierres de taille, d'un volume 
considérable, ont été découvertes et déterrées près de l'endroit où il 
a été trouvé. 

PORTIQUE X. 

N. 66. 



D M 

BT MEHORIAE 



Aux Dieux Mânes 



'^".LV/*^.^™ «t à la mémoire d'£«ilia HonoraU , 

abnU xiii qui a vécu xmant, S mois , 5 jours. 

P " «™i";^'.» f' Sextiliu. S««nd« Dat«r.tu. , 

EHKRiTvs nATS Mérite, à sa belle-fine; et Manilius 

«ATvs^^^lLiAST Quintinus, soldat de la 1«* cohorte 

ET . MARluvs Qnn urbaiqe^ son fi^ère à sa sœur chérie* 

TiNVS . MIL . COH ^| ^^ J^ |^ ^^^^ lu|. U^ oq| 

XIII VRB . FRATER f^.MV vi» •*'^ 

80R0RI . kARiss pris soin de faire élever ce monument 

ET MKRIT SVBASC ^^ y^^^ ^^Jj^ ^^^ ^^io. 
FACIEND . CVRAVE 
RVHT 

Ce monument existait sur la* terrasse de la grande hihkiotbèque, et 
a été IraMp^^ «« ^^ ^ Tépoque de sa formalion, 



PORTiQOS X. 25 

N. 67. 

"y\ylZs ' Aux Dieux Il4nea 

PRiMiTiviAE .MB et à la tnénioiro de Vivens Primitifia 

ScHi ." ET^ Mereatilla, de Maalichus et de M. Pri- 

v , ^wvtivi roitivus Mere^tor, qui y^cQt i an^, H 

Til lww.^^^i.x^l>!x "^**' *^ i^"^*' *^- Malcrniu» Primitivua, 
M • M ATERNivs PRiN Isir père, a fait élever ee monumeat 

Artaud dit qu'on voyait au4refoi» ce monument dans les murs de 
l'église Saint-Laurent. 

N. 68. 

Amphore en argile bUncbe> de même forme que le n, 58 ; ses 
deux anses sont cannelées; elle est d'un galbe peu gracient. Sa poiuti; 
^\ fracturée. Origine inconnue. 

N. «9. 
Amphore en argile rouge, à deux anses, d'un galbe assez élégant ; 
sa forme se rapproche de celle du n. 40* Elle pQrte sur 1^9 bnut de la 
panse une marque de la fabrique. Le liep et Pépoqqe de la. d^^'^ 
Terte sont inconnus. 

N. 70. 
Fragment de corniche en marbre^ orné dç moulures dQQt le profil 
est correct. Il a été trouvé ii Ljon, en 184.3, en creusent Tégout qni 
conduit les eaux de la place Saint-Pierre à la Saône. 

N. T4. 

Pied gauche , en marbre blanc» d'une statue colossale , que Ton 
peut rapporter â Tun des deux premiers siècles de notre ère. 

U a été trouvé dans un mar, à Pipet (Vienne), où il figurait comme 
moellon. Il faisait partie du cabinet Ghaverood. 

N- 72. 

Extrémité d'un modillon eu marbre blanc, orné en dessous de 
fenillageascolpté^. Ce travail sent la décadence de Tar). 

Découvert 4 iyon, en 1846^ dans les travaux q«i ont été faUa an 
pied de la colline à l'ooest i» Tégli^e de l'Ob^eryance, 

N. 75- 

FragmealB en marimi blmo pentéilque^ dépendant de la làémB t^te. 

Us ont été iMWvés eqsemUe tn Iftitî, à 4 mètre de profondeur^ 

Hir remplacement du jardin Gbinard, quai de Pierr»>Scise, à Lyon* 
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N- 74. 
Fragment, en porphyre rouge granitoïde d'Afriqae, dépendant du 
haut d'une colonne à fût cannelé. 
Nous ignorons le lieu et Tépoque de sa découverte. 

N. 75. 

Fragment de corniche, d*un petit modèle. Le travail est d^nn ex- 
cellent style ; on y remarque une rangée de denticules et d^ornements 
en relief, d'un très-bon goût, peints en rouge. 

Ce débris a été trouvé à Saint-Irénée, en 1845, en faisant les 
fouilles pour extraire le beau sarcophage en marbre blanc, dont le 
bas-relief représente le triomphe de Bacchns. 

N, 76. 

Fragment de coraiche en marbre blanc, présentant pour ornement 
dtsdenticules, des perles et des feuillages. La sculpture est de bon 
goût et d'un travail soîççnè, 

Il a été dérouvert à Saint<\Co1ombe (Rhône), et provient du cabi- 
net Chavernod^ acquis par la ville de Lyon. 

N. 77. 
Ce bas-relief est un surmoule en plâtre dont roriginal en marbre 
existe au portique XYI, n. t42. 

N. 78. 

Fragment de corniche en marbre blanc, d'un beau style^ décoré de 
feuilles d'acanthe, de denticules, d'un modillon à feuilles de cbéne, 
d'oves et de feuillages. Les ornements sont mutilés en plusieurs 
endroits. 

Il a été découvert à Sainte Colombe ( Rhône ) , et provient du 
cabinet Gbavernod, 

N. 79. 
Fragment de corniche en marbre blanc, ornée d oves, d'onglets et 
de feuillages d'un boa style. 

Il a été découvert à Sainte-Colombe (Rhône) ^ et provient du 
cabinet Ghavernod. 

N. 80. 
Fragment en marbre blanc, représentant une partie du devant du 
corps d'un personnage drapé On aperçoit encore une portion de sa 
main gauche. Nous sommes sans renseignements à son égard. 

N. 84. 
Statuette de Vénus pudique, trouvée au dessous de Vienne, daus 
le Rhône, en 184 i. La tète manque ainsi que le bras gauche. Lc< 
formes :^ont usées. 




PO! 
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Fragment d'une statu^ 
la caisse, le genoa et 1^^ 
rraisemblablement à^- 
tête de panthère, àc 
pampres et de raisii. 
chers, en creusant a 



/ 



^ 



\ près du chevet de 
^ Calvaire. 



♦t<>g»«te 









^ .^nt face à 
Artaud la 
Vtruite 
\ée. 



^ 






Fragment en marbre K 
drapé, brisé dans le haut, ^ 
dessous des genoux. 

Noos manquons de renseigna.. 

N. 8s 
Fragment en marbre blanc présenté, 
circulaires. Nous sommes sans indices sur . ^ 

découverte. 

N. 85. 
Petite tête en calcaire de Lucenay, d'un assez bon tr^ 
âge. Elle nous parait avoir appartenu à une staluçltc de Sh. 

Elle a été trouvée à la Quarantaine, clos de M. Rougu. 
offerte parce dernier au t\]usée de la ville , en t8i6. 

N- 86. 
Débris de bas-relief en marbre blanc , présentant â droite la tête 
d'un personnage coiffé en cheveux, et sur la gauche le haut du corps 
et la tête d'un second personnage. 

Cette sculpture n'est qu'un ébauche qui nous parait appartenir à 
Part chrétien du ti^ siècle. 

N. 87. 
Médaillon en marbre blanc , de forme ovale ; il représente une tête 
barbue coiffée en cheveux, ceinte d'un bandeau. Ce travail est 
moderne et peu fin. C'est probablement un philosophe grec qu'on 
a voulu représenter. 

N. 88. 
Fragment de mosaïque , de forme carré-long. L'ornement simule 
des espèces de chapiteaux superposés les uns sur les autres. Les 
cubes sont blancs, rouges et noirs ; ils sont assez fins. 

N. 89. 
Fragment en marbre blanc ; la scuPpture représente un trophée 
dans lequel on remarque une cuirasse et diverses armes. Le travail 
est d'un stjle médiocre. 
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.POBTIQUE XI. 



PORTIQUE XI. 

N. 90 



UATêIB 
C . TITIVS 
EX V(lTO 



Aux Mèrçg Augu9t9« 

C, Titu4 SeduIuA, 

en exécuUoQ de son rmu. 



Ce moDDraeot nous vient de U colleclion du présideni de Belliè- 
vre; ilaélé (ransporté aa Musée Jors de $a fondation. 

MATt . AVG PHLKG» . nfcD Aoz Mèm Auguftef . I^falegniif, médecin. 

H est vraisemblable que ce bas-relief a été découvert lors de la 
construction de l'église d'Ainay sur les ruines du temple d^Aa«ste, 

M^rJ!!/'''["^'*' '^ P'^"*"*^"* au-dessus du portail de cet édifice 
Il en a ete enlevé pour ôlre transporté au Musée de la ville. 

N. 92. 
sPft^^'^U ti"'^''''^" ^" "ojenégc en calcaire de Lucenav. Il repré^ 
rheven,'^tM'''"r^ corps d'un personnage barbu, coiffé en 

du xt^j/ '^^Pûules couvertes d'un pan de draperie. Le travail «st 
au XV siècle. Nous sommes sans indication sur son origine. 

N. 95. 

^AE IvLlAE M. TVLLIO na A Julia A Marçus Tullliis 

WRA TffiîRMiOLAE THERMIANO ora Therroiola, Tbermianus 
"^^ fIlme NiEPOji fiUç. pelil-fils. 

dér^nvllT"' .!"•"'' ':«°?eignement sur h lieq et l'éfKiquo de la 
découverte de celte inscripiion arrivée au Musée sous ArlVud. 

N. 94. 



D 



M 



«T MEMO&IAE 
AETERNAE 
SATBIAE VBSAE 
rSlIIIVE DVLCIS 
SIME VF.RECVN 
PIN SKNILIS 
VET LEG KXXV V 
COVIVG ET SIBI 
VIVVS POREN 

M CTRATIT 
%T SVe ASCIA 
DEDI 



Attx J>iet]x Mânes 
et à la mémoire éternelle de Satria Ursa 
femme tendrement chérie. Verwundi©!» 
Senills, vétéran de la Zh'^ légion victo- 
rieuse, a pris soin de faire ériger de son 
vivant ce tombeau' pour son épouse et pour 
lui-même et Ta dédié Sub maa- 
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chevet de 



.•*XTSir/riva;rap*- 



AVGVSTAR 

DEAE 
VESTAE 



AV 

D 

VOL 



A Tauguste 



déesse 
Testa, 



A Taugusfe 
dieu 

Celte iiiscriptioii «îstiiîf a. 'T' ^'''^**'' ^""^ Volianus). 

^église de S^pK/L Tott";: L^^^^^^ ^-«««^ ft^e à 

décou.riidanslesfondaSons^r^^^^^ \^''^^' Artaadia 

eC qaî apparUent à M. de Cazenove ïfuf.?;'""^'^^" "«construite 

^zenove. Elle fm transportée au Musée. 

N. 96. 



MKKVLA ET CA 

D M 

ET . MEMORIAE 
AETERNAE 

SVtiae . AWTHIDIS 
QVAK . VIXIT AHiriS . XXV 
M.IX.D. V. QVAK DVM 
»1MIA . PIA . pviT . FACTA 
«ST . IW PIA . ET ATTIO . Prq 
BATIOLO CERIALIVS CA 
I-ISTIO . CDlflVX ET 
'^T*»^ BT SIBI 

^^® PONBIfDVM 

CVRAVIT BT SVB AS 

CIA BBDICAVIT 



Aux Dieux Mânes 
et à la méuïoire éternelle de Sulia 
Anthis. qui vécut 25 ans, 9 mois, 
5 jours ; qui après avoir été trop 
pieuse est devenue impie et k Altius 
Probatiolus. Cerîalius Calisllo, leur 
mari et père, a eu soin de faire 
ériger ce noonument pour eux et 
pour lui, de son vivant et l'a dédié 
«Su* ascia. 

« ae ia maison des Tnmteires, autrefois hôtel de Bellièvre. 



D M 

C HArrSVETI 

BRASI 
CIV 
TRE 



N. 97. 

Aux Dieux Mânes 
de C Uansuetus Brasus, 
citoyen de Trêves i^u de 
Troyes. 



Cette pierre fiinéraire a été trouvée à Vaise, «, mi. 

N. 98 

'"ritoire de St Irénéï Gt«Jï ' .««es Bru jères , cJos Noavellet, 
«e ai irenee , et acheté par la ville, en 1843. 
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N. 99. 
Anléiixe, en argile roage, ajaotpoar ornement na mascaron dans 
le centre, entouré de feuilles courbes à forts reliefs ; aa-dessons du 
menton une éminence, au*dessus de la tôte nne longue feuille droite; 
à la base un cordon en relief. Il provient du cabinet Artaud* 

^. ^oo. 

Vase cinéraire, d'une forme élégante, se rapprochant du n. 98 ; 
la gorge moins marquée n'est point décorée de sillons. Il a été décoa- 
vert à St*Irénée , clos Nouvollet , et acheté par la ville eu 1843. 

N. >I0^ 

os SA 

A T T i G t Ossements 

M A 1 d'Atticus Maius. 

Cet osuaire a été apporté d'Italie par M. de Gérando^ dont la ville 
a acheté Iecabinet.il contenait les cendres ou les os de Âtticos Maius. 

N. ^02. 
Vase cinéraire, en argile de même couleur et de même nature que 
les précédents. Il est fendu , troué et ébréché légèrement. Il a été 
trouvé avec les n. 98 et lOO,et acheté par la ville en 1843. 

N. 4t)5. 
Antéfixe en argile blanche ; même genre d'ornement que le n. 99, 
sans mascaron. Au-dessous du cordon on lit le nom du potier rvpvs 
mis au génitif: rvfi. II vient du cabinet Artaud. 

N. ^04. 

Vase cinéraire, en argile noirâtre, qui laisse apercevoir des par- 
celles de mica. Il est de forme ovoïde tronquée d'un galbe élégant. 
Il est surmonté d'un couvercle à dôme qui se termine par un bouton 
plat. Trouvé, à Saint-Irénée , dans le clos de M. Nouvellet. Acheté 
par la ville en 1843. 

PORTIQUE XII. 

N. ^05. 

w,P« .r., .^^« A"* ^^'»«"» MAncs 

HERACLIDAE dHeraelida Maritimus 

MARITIMI flermadion. 

HERMADIONIS Pudens et Maturus , 

**^?S.vtt«^^ *®* compagnons d'escla- 

MATVRVi) vase 

CONSERVI * ■ 



PORTIQUE Xfl. 
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Ce moDoraent a été trouvé, en 1821, lors de la reconstraclion de 
Téglise de Saint-lrénée, et placé dans la rampe de l'escalier de cet 
édifice où il est resté jusqu'en 1845, époque à laquelle il a été 
transporté au Musée de la ville. 



N. 406. 



TIB . POMPEIO 
POBfPEl . IVSTI . pIi. 
PRISCO . |CADVR 
CO . OMNIBVS • HO 
NORIB APVD . SVOS 
FVNCT . TRIB . LEG . V 
MAGEDONIGAB 
I VDICl . ARGA e 
GALLIARYM . iTl 
PROVINC • GALLIAB 



A Tiberius Ponipeius 
Priscus, citoyen de Cahors, 
fiU de Pompeius Justus, 
qui fut élevé à tous les 
honneurs parmi ses conci- 
toyens , tribun de la 5* lé- 
gion macédonienne, juge 
du trésor particulier des 
Gaules, les trois provinces 
des Gaules. 



Paradin, Spon et Ménestrier, ont cité cette inscription ; il l'avaient 
vue près du maltre-autel de l'église Saint-Pierre. Plus tard , en 
faisant des réparations à cet édifice, on la trouva au-dessous du sol 
du chœur, engagée sous un pilier. Sur la, demande d'Artaud elle fut 
transportée au Musée par les ordres de M. le baron Rambaud , alors 
maire de Lyon. 

N. ^07. 



D M 

G. TALLOWI PER V 
irCI VETERAN ILE 
VIII . A\G . MISS . HON 
ESTA MISSION^E £T 

PAGATaE CONI VGl 

VIVI SIBI POSVER 

VNT et VRSAE FILl 

AE EORVM DVLG 

ISSIMAE QVAE V>XIT AN 

NISXXIIII. M . II D. X 

ET SVB ASGIA 

DIDICATSRVIIT 



Aux Dieux MÂnes 
de G Tallonus Pervincus, vété- 
ran de la 8' légion A ugusta, qui 
a obtenu un congé honorable , 
et de Pacata , son épouse. 

Ils ont fait ériger ce monu- 
ment de leur vivant pour eux 
et pour Ursa, leur fille chérie t 
qui a vécu 24 ans, 2 mois, 
10 jours. 

Et ils l'ont dédié Sub ascia. 



Ce monument a été trouvé à Lyon, en 1824, en faisant les fonda- 
tions de église actuelle de St-Irénée, et transporté au Musée en 1846. 

N. >I08. 
Partie inférieure de la statue d'une femme, en marbre blanc. On 
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tarait porlé à croire d'après l'arrangemeat des draperies qu'elle 
appartenait à la sUtue d'une prétresse. Elle a, été donnée au Mu&ée 
de la ?ille par M. Fojatier, sculpteur distingué. 



p. tfAGLlO PaIsCIAK 
UGVSIAVO 



PATRZ PAKAB PrIsCIAN 

LIAE 



PORTIQUE Xm. 

N. ^09. 

A. P. Ua^ius Psisciana» , 

Ségusiave , 
père de Pâma Prisciana. 



Cette inscription est intéressante en raison du mot Stffuêiavo qui 
forme )a seconde ligne. Jusqu'à ce jour tous les auteurs eu pariant 
du peuple dont la capitale était Feurs , en ont appelé les habitants 
Segtuiani et non Segukiavi. Ce monument est le trobième publié qui 
rectifie cette erreur. Il en existe un quatrième, engagé dans Tangle 
d une maison sur le chemin du Point du Jour, à peu près en face du 
chemin de la Favorite» quartier de St-Irénée a L^un. 

Ce monument épigrapbique, d^une grande valeur historique, a été 
découvert à Lyon, en 1846, dans la seconde arcfae^ rive gauche de 
la Saône, du pont du Change, où il servait de voussoir. 

. N. UO. 

A L. Besius Superior, du 
YernMBdois, chevalier ro- 
main , élevé à tous les hon* 
neurs dans sa patrie, patron 
des nautonniers de la SaAne 
et du Rhône, patron de*., 
séjournant à Lyon ftltaohés 
à VaVectaria des Gaules , 
allecleur des Gaules; pour la 
fidéliié apportée dans Tad- 
min istra lion de Ta charge 
d'altecteur, les trois pro- 
vinces des Gavles* 
Nous rapportons ici cette inscription telle que Spon nous la donne 
dans ses Recherchée sur les antimites de Lyon^ cha[Htre vi, page 127, 
et nous devons en croire cet archéologue érudit et consciencieux. 

Lorsque Spon Ta vue» elle existait où nous l'avons trouvée^ elle 
figurait dans la construction de la base de la première arche, rive 
gauche du pont du Change du côté. du quai Vitlerov. 

Cette pierre était restée dans les remblais du quai, lorsque 
M. Ternie, maire de L;on, donna Tordre de Textraire à la fin de 
1817, époque où elle fut apportée au Musée Lapidaire. 



L. BE RIOR 


L. BESrO SVPBniORI 


MROUk 


VIROMAMD. EQ. R. 


OM 


OMNIBVS HONORIBYS 


▲ 


APVD SVOS FVTJïCTa 


PÀ 


PATROWO NAVTARVM 


AR 


ARARICOR ET BHO 


DAM 


PANIGOR PATROKO 


ND 


GOND... 




.... ARTORI LVGVD 


corn 


COHSISTEIITIVM 


ALLEGTVRI 


ALLEGTARIAE GALLIARVM 


OB ALLECTTR 


OBALLKCTVRAir Wl>ELr 


E DK 


IRR ADMUIISTRATAX 


ROVI 


TRES PROVING. GALUaR. 
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N. 4U. 
VLIAE V 

BILLAE 

M-IaE «t. j „ 

YS BALBVS BITYRIX ***^"* *® Bourges. 

EXS 

Il esl impossible de donner un sens satisfaisant au fragment 
épigraphiqae qui existe sur cet énorme bloe. 

Il a été découvert, en 1847, à Lyon, dans les fondations de la 
seconde pile do pont du Change, rire gattche. 

N. U2. 

D M Aux Dieux Mânes 

ETMEMORIAE et à la mémoire éternelle de 

AETERNAE Placidus Pervincms, vétéran 

ACiDï PBR VINCI de la 23« légion, et k Tibnrla 

ET LKG xxin ET Abbula. t «' ■ i">ona 

TIBVRIAE ADBVLA PppvînrÎA Pl^^iA' • i 

PERVINCIA PLACID fiiî. / T r'?* '. '^"' 

NA FILIA PARENTiBVS ""®' * ®" ^^^^ «6 faire ériger 

CARISSIMIS PONENDVM ce monument à ses parents 

CVRAVlT ET 8VB ASC. DED chéris, et Ta dédié Sub ai- 

CAVIT cia. 

Nous pensons que ce cippe funéraire appartient au sol lyonnais, 
mais nous n^avons trouvé aucun renseignement sur le lieu et l'époque 
de sa découverte. 

N. >I>I5. 

Fût de colonne» en granit des environs de Tain, de même nature 
que celui des colonnes de l'église d'Ainaj. 

Il a été découvert, en 1847, rue de la Bombarde, d'aplomb sur un 
cube en pierre dans le creusement des fondations de la maisoa 
appartenant à M. Garville, ancien notaire, à Lyon, qui l'a oflert au 
Moëèe. 

N. 414. 

D M Aux Dieux MAnes 

L MATERNi MATVtl de L, Haiernius Maturus , du 

voconTi pjj jg^ Voconces.L. Maternius 

L. MATERNIVS SERVANDYS c j J *«»"*«» 

LIE ET HERES Soryandus, son affranchi et son 

PATRONO nlsslMO héritier, a élevé ce monument k 

POSVlT aon patron trés-vertueux. 

Ce monument a été trouvé k Lyon, en 1824 , en creusant les fon- 
dations de Péglise actuelle de Saint-Irénée^ et transporté au Musée 
en 1845. 
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PORTIQUE XIY. 



CORW 

SVRII 

QVI 

EIVS 

DE6TVS LI 

BERT • POS 



Cette inscription est trop incom- 

Îilète pour oser lui donner un sens 
ittéral absolu. On toU seulepient, 
par les deux dernières lignes , que 
c'est un affranchi, qui se nommait 
Traisemblablement Modestus, qui a 
élevé ce monument à son ancien 
maître. 



Elle a été trouvée an commencement de ce siècle dans le creuse- 
ment qui a été fait poar^ élever la chapelle â Teotrée du Refuge 
St-Michel, à Saint-Irénée. 



N. 4>I6 

Débris de chapiteau colossaU Les ornements que Ton peut encore 
distinguer sont des feuilles d^acanthe mutilées et des portions de 
collier de perles. Il a été trouvé dans les fondations de la seconde 
pile du pont du Change. 

N. >H7. 



HIC CVIV IN BoC 
CoNDVN MBRA SEPVLCHRo 

SARÀHA VS EST NoMINE QVI C 
VMoM 

ET APVT VIXTT A 
VT NoMl VoCABo l 
VITAE MERITIS COMMÉNDARET 
QVI YlilT ANNoS oBIlT 

Iffl NoNAS DECEMBRIS 

PoST CoNSoLATo INPoR 

TVNo VV ce LE 



CeUe inscription chrétien oe est telle- 
ment mutilée qu'elle est très-difficile i 
expliquer. Voici le sens qu'on peut eo 
tirer dans l'état où elle ser trouve. 

<K Celui dont les membres sont renfer- 
« mes dans ce sépulcre , se uommait 
« Saraga....U8. » Après cette phrase 
suivent quatre lignes interrompnes qai 
offrent un sens incomplet ; les quatre sui- 
vantes signiûent qu'il mourut le 4* jour 
avant les nones de décembre , après le 
consulat d'importunus. 



Ce monument remonte au vi® siècle (o09). II a été découvert en 
1816, à Ljon, paroisse de St-Just. dans une tombe en pierre d'un 
travail grossier. 



PORTIQUE XIV. 



N. US. 

Dlls MANIBVS 
ET QVIETI . AETERNAE 

Ce sarcophage a été découvert, en 1847, dans les fouilles faites 
à Valse par ordre du gouvernement. Il était sans couvercle. 



Aux Dieux Mânes 
et au repos éternel. 




D 



M 



C A.TVLLIAE 

SAMILLAE 
VALF SETX 

IVS CONIA/G 
ARISSIM . CVM 
tQVA . VIXIT . \NN 
XIIII.M.V.SINE.V 
A . AN IMI . LAESI 
ET . SIBI . VIVVS 
..CIT . ID QVE 
S . A . D • 



PORTIQUE XIY. 

N. U9. 

Aux Dieux MÂnes 
el à Catullia Samilla. Yaleriut 
Sen.ius a fait élever ce mo- 
nument à son épouse chérie, 
avec laquelle il vécut 14 ans^ 
ô mois, dans la plus parfaite 
union , et pour lui-même, de 
son vivant. Il l'a dédié Suh 
ascia. 
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Ce monument servait de banc à i*h6tcl du BoBuf-Coaronnè, rue 
des Farges. Il a été transporté au Musée lors de sa formation. 

N. >I20. 

O . ÏVLIO âEVEBINO 



A Q. Julius SeverinUs , 
séquanien , qui a été élevé 
parmi ses compatriotes à tous 
les honneurs, patron du très- 
honorable corps des nautes du 
Rhône et de la Saône ; auquel, 
pour l'intégrité de ses mœurs, 
les magistrats de sa ville , ont 
décerné deux fois des statues ; 
inquisiteur des Gaules. Les trois 
provinces des Gaules lui ont 
élevé ce monument. 

PROVI£«CIAE GALL 

Cette inscription honoriGque a été trouvée dans l'église Saint- 
Pierre, avec celle qui porte le n. 106, portique XII. 

N. 424. 



SEQVANO • OMNIB 
HONORIBVB IH 
fER SVOS . FVKGTO 
PATRONo . SPLENDI 
DISSIMI . CORPORIS 
N . RHODANICOR . ET 
ARAR. C\I. OB . IHNOC 
MORVM . ORDO . CTVÏ 
TATIS SVAE.BÏS.STATVAS 
DECREVIT . INQVISITO 
RI . GALLIARVM . TRES 



D M 

M SECVNDI 

SATVR N lir 1 

M . SECVÏIDJVS 

ACCEPTV8 NE 

POTI . ET . LIBERT 

P. C. ET SVB ASC. D 



Aux Dieux Mânes 
de M. Secundius Saturninus. 
M. Secundius Acceptus a fait 
élever ce monument à son 
petit-fils et affranchi, et il 
Ta dédié Sut ascia 



34 portnûuÉ tiv. 

GcUc inscription a été trouvée par Artaad dans un mur de la 
terrasse du jardin des Génovéfains, à SaintJrénéc , et apportée au 
Musée dans les premières années de sa créatino. 

N. ^22. — 425. 

Le bas-relief n. l'iS» placé à Textrémité d'un lourd architra?e 
ou chambranle de portique, représente un personnage debout, coiffé 
en cheteux courts et lisses, vêtu d'une tunique plissée simulant le 
surplis occiésiasiique ; il a les mains croisées devant lui. 

Le n* 123 lui est parfaitement semblable. Le travail de ces bas- 
relieb mutilés ^t d^'tin st^le barbare. Ils ont été trouvés dans les 
fondations de la vieill* église des Gordeliers de TObservance. 

N. 424 — 425- 

Le chapiteau de ooionne n. 1 24 , est décoré dans le bas d'une ran- 
gée de feuilles lancéolées (feuilles d'eau), et en dessus d'une bande 
d'ornements simulant des espèces de petits trépieds, séparés entre eux 
par des feuilles conjointes et irrégulières dans leur forme. Cette sculp- 
ture est surmontée dHine plaque carrée qui, en dessous, vers les 
angles, présente une feuille, et sur son listel un rang de denticules» 
et au-dessus une autre rangée de feuilles d'olivier conjugènes. 

Le chapiteau n. 193, est parfaitement conforme au n. 1*24» lisent 
été trouvés dans les travaux de l'Ecole vétérinaire, en 1^47 • 

N. ^26. 

•{- l'AK : H : CGC : lu : vit : MICHELES : PACSVS : ci L^ ISSt , UielMl Ptean» , 

fïtyHS : ï»« : tlAW : ËDIFIIE : CETA : GHAPEKi citoyen J« Lyon, a f«it édifier 

cette ebapelle, 1 antel et U eraeifis 

la: IkOV^fAR: »T l^O CEVCÏFIS : PLOREMEIO : de : SAR pour le fcmido de »on 4ine, de 

nK i VATHKV.* ACVeaV : MA&ISVAtf J 8IMVUER i Et «f*'«« de Mathieu Acbcrl de Ma- 

. ^^ rieJt«,8afBiiwi«,«tdeGuiHerinetle 

GV)LL]5ïlMKTAK;XEV^;FH4:ilVMEIi:SAy:fcH:AhE leurfîlle. femme ci-devant dudit 

res:dvdit:michelet:liqvax:mare:rt filli:mvri .«"*•*. 

p Lesquelles, mère et 6'le, mou- 

RENT : EL:TBlf$ ! DEÎ LA : MORTALITA : L AN: M : CCCl tvrénl •t Irmpi do la mortalité, 

XLVIIi; LIQVaX:MICHELBS: a :C0NSTITVI: et: horde '*."", '3*8- «equel Michel a corj- 

„.. ^ - ^ ^ •>•<* «* troonBé qu une mtsse 

irA:QVK:Vlt&:MBSSA:»l>ETVAL:QVE:Li:i>lTTA:nA perpétuelle, que ladite Harietle 

RI ETA : ORDENIET ; feK : SOU ! TR$TAllKlf I QV« : »JL '^••} «¥■<*•««■•*• «• ••• leiMmw*, 

que lai et les siens fissent célébrer 
et: LISIW: la DITa: MESSA: EL: dit: HOVTAR: I : chas audit autd , chaque jour, perpé- 
CVN : lOVB : PPETVALHENT : FASAKT : -CEliEBRAR tellement. 

Que Notre Seicpaur , par sa 
NOSTRES : SIRES : p SA MlSEUIGORPi: LES: ARMES: DE »,béricorde, mette «n bon repos 

ELLOS : ET DE : TOS : AVTftES : FEAX : TRAPASSAS !«»" *"»*■ «' ««'*•» ^« *<>«• "If*» 

fidde» trépacnéa, antii. 
METBT : r.K ( RP» I R^POS : AMEW : : item : LO : XVU Uem, le 17e jour de décembre. 

lOVR : p« 5 pE,Ç^])l«jgLO l l'aW î m ; CCC : LV : FVT : sa **«» ♦'"•'•f'i •>»*«*•*»* consacré 

et ledit crucifix a été béni. 

gras: li: dis: hqtars: et: beneis; li; o)s:crvgifis. mr hp 

Mft HP 

Cette curieuse inscription a été 4onnée au Musée par M. DoUileuL 
Elle servait de dalle à la terrasse de son jardin, me Mass^n, à L.jon. 



PORTIQUE XVI. 

PORTIQUE XV. 

N. ^27. 
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Gi-ginent Humbert Magnia de Moj- 
renc, clerc, et Jeannette, foti épouse, 
et leurs enfants , citoyens de Lyon ; 
lequel Humbert mourut le 17* jour 
du mois d'aoiit,raA d» Seif ne nr 1408. 
Que leurs âmes , par la miséricorde 
d« Dieu, reposent en paix. Ainsi ^oit-il. 

Celte pierre tuinulaire « éti décoaverte dans la chapelle de Saint* 
Albaii lors de sa démolition. 

N. 428. 



t HIC UCBilT HVMBeRTTS VÀGAUlil OB HOTRBMCO 

CLBRIGVS BT I0UA3NBTA BITS VXOE AC LIBERE 

EORVMDfcM CtVfcS LVGDTMI QVI HVMBERTVS 

OBUT DIB \Vn MBNSIS AVGVSTt ANNO D0M1?II 

M. <:CCC. Tlll. AMIMAB EORYM PBR HISERICOHDIAM 

DBl REQVIBSCAST IM PAGE AMBIT. 



€^ 0tdt l)onn^tf l)omme 



Compte lequel e^t 

enUxvé icg. ÏDi^u leur 

• iace. ffcacl eU mcxK^ 

U0 ru0tode0 






CL 



OC IVMoUl REQTI 
ISCIT Bo?<E MEMORUE 
VIALENTiNA oIclXITANVS 
OCTVGENTA RIQE f 



Cette inscription a été découverte au commencement de ce siècle 
dans les démolitions de Téglise Sainte-Croix, à Lyon. 

N. >I29. 

Dans ce tombeau repose 
Yalentine , de bonne mé- 
moire, qui vécut 85 ans. 

Ce marbre funéraire Tient du cabinet Artaud, acheté par la ville. 
Nous manquons de renseignements sur le lieu oà il a été déconverC. 

PORTIQUE XVI. 

N, 450. 

CI'GIST HONEarTE HOMME GmiUUKtE ME hk 

VOREST, MARÉCHAL, LEQUEL TRE^SI'ASSA LCio^ 

DE VK^ m tfi et, ET AUSSI GifiT GlACde 

SA FEMHE, LAQUELLE THBSPASâA LH iO> 

PE l'AN m Ot tu 

Ce monument servait de dalle dans une maison delà place de la 
Boucherie- des-Terreaux. Il a été découvert et donné à la ville, en 
1842, par M. Jacquemond, entrepreneur de bâtiments. 
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martI a Mars 

T IVL T. Jttlius 

satvrnInvs SalurniDUs. 

Celle inscription votive a été trouvée ainsi que le n^ 113 an 
chemin des Étroits , près de la tannerie Renard. Donnée par 
M. Guéfaldif entrepreneur de travaux publics. 

N. ^32. 
D M Aux Dieux Mines 

d'Alsonius Ëlicion..., Alsonia 
M..ia À son fils chéri mort à 
l'âge de 23 ans. 



ALSOlfll BLICION 

LSOHIA M lA 

LIO GAEISSIMO 

DKFVlfCTO ANNO I 

XXTll 



Ce monument a été découvert à Lyon^en 1847 dans les fondations 
de la première pile du pont du Change, rive gauche. 

N- ^35. 
I) M Aux Dieux FMAues 

et à la mémoire éternelle de 
Constantinia Julia, femme in- 
comparable, qui vécut 22 ans, 
2 mois y 15 jours; Proclinius 
...vinus a fait ériger ce monu- 
ment à une épouse tendrement 
aimée, et d*un caractère plein 
de douceur,^ et... 



ET MEMORIAE 
AETERN AE 
CONSTAKTIWIAE . IV 
LIAE . FEMINAE . Ilf 

GOMPARA6IL . QVAB 
VIXIT . ANN . XXII . MfiN 
Il . 1) . XV . PROCLINIVS 
• ..vInvS . CONIVGI 
...RISS . ET . A.iriMAB 



...GISSIMAB.. ET 

Ce monument a été trouvé à Lyon, rue des Farges^ paroisse de 
Saint-Irénée, dans la cour de Thôtei du Bœuf-Couronné. 

N. ^34. 

Il nous est impossible de donner entièrement 
le sens de cette inscription incomplète. Il pa- 
rait seulement que C. Julius fA..., du pays des 
Carnutes (pays Chartrain) , avait été prêtre du 
temple de Rome et d'Agguste, et élevé à tous les 
honneurs parmi les siens; qu'il avait occupé 
une place dans l'administration financière» et , 
qu'enfin les trois provinces des Gaules lui ont 
dédié ce monument. 



c IVLIO M 
CARNVT . S 
OMAE ET AV 
M'NIBYS HO 
VOS FVNCTO 
TOT S CE'NS 
DEOI 
PRO iWC 



PORTIQUE XVI. 
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Ce débris épigraphîque a été découvert en 1817, i Ljon, dans les 
fondations de la deuxième pile» rive gauche du pont du Change. 

N. ^55. 
NARI . C 

lAN 

Ce bloc a été découvert à Lyon, soas la mairie de M. de Salhonay, 
aa coavent de Samte-Glairo, et transportée au Musée. 



IN HoC TVMVLo REQyflS 
CET Bo:iAE MEMoRlAE 
SIQVAN4 QVAE VIXIT 
ANNoS XXX oBlIT IN 
PAGE XV RAL. IVNIAS 
ÂBIRNo V CONS 



N. ^56. 

Dans ce tombeau repose Siquana, 
de bonne mémoire , qui vécut 
«)0 ans. Elle mourut en paix le 
15" jour avant les calendes de juin, 
Abienus étant consul. 



Cette inscription a été trouvée par un maçon, dans le quartier 
St-Just, à Ljon. 

N. ^57. 



AGET DECORA 

MERGVRINA QVE 

VIXIT ANNOS XX 

OVIIT XIII KAL MA 

lAS VIGELIA PASG£ 

CALiPiO VG CONS 



Ci- gît Décora Mercorina, qui 
vécut 20 ans. ];Elle mourut le 
13* jour avant les calendes de 
mai , la veille de Pâques , 
Calipius, homme illustre, étant 
consul* 



Nous n'avons aucun renseignement sur le lieu et l'époque de la 
découverte de ce monument. 

N* ^58. 
Ce fragment en marbre blanc, de forme carré*long, dépend d*une 
inscription chrétienne do moyen-âge. On a figuré au trait deux co- 
lombes en regard, entre lesquelles se trouve un arbre (l'arbre de vie), 

N. 459. 

t : m : K : OCTO 
B^: O : MARTIN 
A : DE : FUËR • X : 

Cette inscription nous parait appartenir au xiii" ou xiv. siècle. 
Elle nous apprend qu'un nommé Martin de Fuer est mort le 3® jour 
avant les calendes d'octobre. On trouve ce nom parmi ceux des 
échevins de Lyon. Nous n'avons aucun document sur le Kea et l'é- 
poque de la découverte de ce marbre. 



58 POBTIQUE XVI. 

Diiii Oq aepeot tireraucun sens 

INIGIIA de ce reste d'inscription, en 

HAicci lettres d'un style barbare. 

Ce fragment, de forme irrégulière^ a clé trouvé à I jon, en I8(i2, 
«B creusant les fondations d'une maison sifuée rue dt la Booclierie- 
Saint-George, portant le o. 21. 

N. ^4^, 

nictAC Les n^tns et qualités du défunt manquent 

VNOiME ^'^^^ ^^^^ inscription funéraire, gravée en 
NSic Ti lettres inégales d'un style du vii« siècle. 
Ce fragment, en marbre blanc^ de forme carré-long, vient du cabi- 
net Chavernod, acheté par la ville. 

N. U2. 

r. PAVLO PTE PAVLVS El PETO DO Pour Paol, poar Moi. Paul , îe 

MECV"SVP ASTRA NA DEL I\EqE m toi-même, je te demande pour lui 

FERO . TE POl-QRV P***"*® ®^*^ "oi Jes dpj)s de Dieu 

^ Q dans les cieux. et le repos du ciel. 

MEDICINA REORV p,tié de moi pécheur. 

RIG HARO Rici»wd. 

Ce monument^ connu sous le nom de bas-reKcT du comte Bicfaard^ 
présente un assemblage assez curtciix de scuJptarcs et de légendes 
religieuses; il est intéressant, plein de naïveté, et nous parait rc> 
monter au vifi® ou ix.® siècle. On le vojait autrefois dan3 le cJoUre 
de l'église de Sl-Paul. 

H. d'Albon^ maire de la ville de Lyon, en ayant fait la demande, 
M^ Guibert, vicaire de cette paroisse a bien fimiu le'Céder a^ Mn^e. 

Le comte Richard vêtu d'une tu«ique U à'»» paUnim , »{ da«s 
luie pose suppliante aux pieds du CJutlsi q«i eH accompagQé de 
saint Paul , élève ses bras vers le Seigneur et lui demande pardon 
de ses péchés ; pour qu'on ne pnitsc révoquer en doute cette intention 
on a gravé en vers carlovivgîeii^ dans h champ même du bas-relief 
de manière à indiquer celui qui parle ; (xs mots : curiste , rei 

MISERERE MEI, MEDICINA REOBVM. 

Saint Paul, debout , invoque le Gbrist en faveur de Richard. 
Une légende, divisée en deu3L parties p^sur le nimbe de mm P^ul , 
at|ptacée0ude«6U8etilecbaq«a côté 4e sa téie^ p^ri^ i^s mils : 

KAVLV6 Bl mO BONA I>ei KEQVI£iMQyE POI^OBVM JpOUr COEMMUVIi. 

Jésuis-Cbrjst élevée la mim droite au A^m^ in cpmle Rjiçbard ^omt 
lui donner sa bénédiction^ en pronouçajQt ce;s j^^h» q\ki ^oot g,r0^^s 
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$ur le ç^ii droU dç U téio du Cbrisi dans Iç cbaipp du bas-^rçlief ; 

PKO PAVLO, PHO TK, MBGVAI SVPI^H ASTUA FE»0 TE. 

Du côté droit de la tôte du Christ on p gravé Valpha cl du c<^(é 
gauche Vomeyay syïpboles dq coiomençQfpçQt et de U fin dç iQMtÇîi 
choses. 

N. U5. 

M Voici le sens donné par Artaud dans 

Ba Notice du M%iséff d§ L^or^, 



« Aux Dieux Mânes et à la mémoire 
trés-chère de Julia Marcia, fill^ d^ 
M. Julius. Julius Servandus a pris 
soin de faire faire cette inscription 
pour son épouse trés-fidèle, à cause 
de son incomparable piété envers 
lui, et il Ta dédié suh ateia. » 



E . nvu:is8iMAE 

EM . IVLMARC 
TVM 

S4NCTI 
SERVANDVS 
ÂRÂBILEM 
E PIETATJÎM 

Elle a été trouvée avep d^autre^ débris antiques, en 1814, en fai, 
^«nt réiargissement du chemin des Etroits, sur le bord de la Saône , 
9près la Quaiaotaine, non loin de U tannerie de M. Benard. 

N. ]AA, 

Médaillon du mojea-^gip en marbre bUnP> r§présfntaii| dans son 
centre, gravé au trait, un persQ^n^gc ilrapé d'une manière simple , 
dont la tête est nimbée ; c'est le Christ probablement, à raison du 
globe quil tient dans scç ipains; du côté droit on voit trois ornements 
CD fornO^ djB (rifinglçs^ çprpposés de trois petites boules; le môme 
ornenienl (^t répété au-dWsus du glq^ip. Une espace ()ç Ijsit^l f:irçAi- 
laire borde ce médaillen. Origine inconnue. 

POnTIQlJE XVII. 



N. 445. 

Ci-ffi( seigneur Ponce de Vaux, au- 
trefois custode d^ Ti^glise de Sainte- 
Croix, et péoitencierde Mgr l'ar< he- 
véque de {^yon, qui moprut le 1* jour 
^vppt le§ ^f^l^pd^s /ilfj /5pp^^pf)^)^^, 
r^n du Seigneur 1307. Que son âme 
repose en paix ! 

Ainsi solt-îl. 

Ce singulier rppnqvnepf 9 jét|& trp^yé yefs le xvi*^ siècle, il élait vfi* 
castré dan» Tan des muffs de Téglife de Sainte Croit , et avait été élevé 
à rçKca^iop fj'pp prx>ç^3 qm le# custodes de cette église avaient avec 
leçhafîlrede Saint'rJeaa qui leur contestait le droit de jundiction 
dans leur paroisse qui touchait la cathédrale^ ils pensèrent que ce 



fl'C JACCT DNS PO!IC|VB DR TALLiBYS 

CVSTOt QV(«NDAM ICCLBSIiB SANCTiK 

CliVCIS BT PBN.TKMaAaVS DOMi:«l 

AReHIBPffCOPI LVG«VlfB!fSIS QVI 

OBIIT VII K L ffE?TBMBRf8 AXIlU nO^fllNI 

MCCCVn ANIMA B1V8 RBQVIBSCAT IN PACB 

A,VEIf. 
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monument proayerait la légitimité de lears prétentions et en Grent 
dresser acte en 1751^ pardevant M^ Aubernon « notaire à Lyon, 
comme le porte une inscription qui se trouvait au-dessus de cette 
pierre tombale, et qui figure au Musée sous le numéro 282. 
Il fut transporté au Musée h l'éporjue de sa formation. 

N. U6. 

PETRVS EHAT REGNVAI PE RE DEI ^'i**"^ *^^^' ^'"" oompU'té cetle îns, 

CnptlOD PETRVS ERAT RBONVM DA SIBI PBTRB 
f PE t Dfl BOC HONVMENTVM SANCTrs PBTRTS TiLf 

i^RLiivs BSNBDiGTi TKCiT. // éloU Pierre: 
HOC MO NVME N T pierre, donne-lui h royaume de Dieu. Ce 

«,. - w,w «„« ««« « .r> . monument e»t Saint^Pierre. Cui/laume/lls 

VILL ELMVS BEN E DÏCTI ,;^ 5^^,.^ ^^ yj,;,, ^ 

Gemonumenty duxii® ou xiii® siècle présente un sujet assez bi- 
garre et d'une explication difficile. On j voit sur la droite un temple 
octostjle , à colonnes libres, à plein-cintre et à dôme étage ; sur la 
gauche, un personnage assis, â tête nimbée, tenant de la main droite 
des clefs , cVst saint Pierre tenant les clefs du Paradis. Devant lui est 
agenouillé un autre personnage jeune, dont la face est xlécouverte et 
la tête voilée en arrière. 

Cette pierre 6gurait autrefois au-dessus de la porte de Tégiise de 
Saint-Pierre-le- Vieux, quartier Saint-George, k Lyon. 

N. U7. 

t EPYTAF1VU uvifc Q niHTTis LBCT ^ f Celte épitapho quc tu Toîs, lectcuri 

esl celle d'Agapus , négociant de bonoe 



mémoire dont les membres reposent i 



«ONE REÇORDACIONI S AGAPI NIGTTIATORIS 

MBUBRA QTiBscvNT . 2f AM FviT isTB 8TACI0 Car îi fot te Tefuge des malheureux et 

^ M u3 port ouvert aux indigenla. Eotiére* 

HI9ERIS ET PORTVS E6INI8 . OMVB BS . APTS „ç„j appliqué à faire le bien, il Tisila 

fv:'t praecipvae locasc^^rvu adsb *Miduement les tombeaux des saints, 

et s'adonna a 1 aumône et à la prière. 

DVB . ET BLEMosiwAM ET ORACioiiEM n yécut en psix 85 aus , et mourut le 

^ 71 8* jour des calendes d'avril • 61 aos 

MIVDVIT . VIXIT 1» PAGE AWHS LXXXV . OB " juut ucb ^aiciiucs u ovi n , ux au 

^ ^ après le consulat de Justin, indiclion 

▼m kAL ApRiLis LXi PC ivsTiNc iifDicT . QVARTA quatrième, 

Spon avait tu ce marbre incrusté dans la façade d'une maison 
située sur la place Saint-Just , et appartenant aux Minimes. Artaud 
l'avait retrouvé et en avait enrichi son cabinet , acheté par la ville. 

N. US. 

HIC REQHSCIT IW PAC Nous hésitons à donner la traduction rie 

cette inscription, dont les lettres sont d'un 

ÏVLA IN WOX irOMËJVB »•>*« »"*»» barbare que le latin. Cependanl 

on pourrait lui attribuer ce sens; 

RLARINA FNIA MVRÎ a Ici repose en paix rinnocente ...tuia, 

« snrnoromée Elarina , fille de Mnrias , qw 
QVl VIXIT AWWS m « vécut 3 ans, » 
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Ce inonameDt a été trouTé en creusant les fondations du monas- 
tère des sœnrs de Saint Joseph, en 1843, situé à Lyon au coin de la 
rue, Pisse-Truie et de la rue Boucherie-de-Saint-George. 



EDERE XECEM 
ORIS CYRA REDEMTI 
IFLENDTHMANV 
CYTHEO VC OONT 



N. U9. 

Cette inscription est trop mutilée pour 
qu*on puisse lui donner un sens régulier. 
On voit seulement par le mot negem que le 
défunt a dû mourir d'une manière vio- 
lente. 



Elle a été trouvée il y a quelques années, dans le clos Marduel , à 
Champvert, banlieue de Lyon , et donnée au Musée, en 1843, par 
ce propriétaire qui a fait de nombreux dons k sa ville natale. 

PORTIQUE XVIII. 



N. >I50. 
D M 

h • METTl FIRM[ 
KMER LEG 

XXX VV 
L . METTIVS 
hIlARVS . FRAT 



Aux Dieux MÂnes 
de L. Meltius Firmius, émérite 
de la 30' légion, vaillante , vic- 
torieuse ; L. Mettius Hilarus a 
fait ériger ce monument à son 
frère chéri. 



CARISSIHO 

Ce monument a été trouvé il y a quelques années, dans le clo^ 
Marduel, à Champvert^ banlieue de Lyon; iVl. Marduel en a fait don 
au Musée de la ville. 



lOM ET N 

AVGT 

Y. S. M 



N. >I51. 

A Jupiter très-bon et très-grand , 
et aux Divinités Augustes. 
Yœu accompli librement. 



Quoique cette inscription soit mutilée par la brisure de la pierre , 
nous avons cru y voir un vœu à Jupiter. Cependant, nous n'oserions 
pas imposer cette opinion au lecteur. 

Cette pierre a été trouvée, en 1847, brisée en deux pièces , qui 
étaient à peu de distance Tune de l'autre dans la troisième pile du 
pont dû Change, rive gauche ; elles ont été réunies. 
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P PRIMIV 
EGLECTIAIIV 
P. PRfMI . CVPIT 
Lb QVI « VT. HA 

POSVIT , lîT • îiV 
ASCIA. . DEDIC 
DOMVl AKTERKAE 
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N. 452. 

Aux PiQUK MAne4 
P. Prîmius Eglectîanus , 
nDraoclii de P. Prîmius Cu- 
pitus , afin d'avoir une de- 
meure éternelle , s'est fait 
construire ce tombeau de 
son vivant , et l'a dédié 
Sub ascia. 



Ce monument vient de la collection du président de Bclliëvre. 



lET HOC TOMVLO R 
BONAE MEMORIAE 
QVI VIXIT IN PAGE M 
DIAE IDV lANVARIA 
IVIVIORE VV CON 



N. >I53. 

Dans celle inscrlpilon Irès-inconoplèle le non> 
du défunt manque entièrement. Ce que l'on peiil 
en comprendre se réduit à ceci : 

a Dans ot lombeaii repose ...... de bonne 

« mémoire, qui vécut en paix, et moarut le 

« jour des Ides de janvier, Junior, homme 

• très-illustre, étant consul n 



Nous sommes saa$ reo3çjguement sur la découverte de ce marbre. 

N. 154. 



D M 

ET Qv AETi fiJÎÎ 

SICV AE PLA 

DJL ' IIYAE S 

TIS6 AE QVAE HIX 
MFCVM ASrSTfS XV 
mil DIEBVS . XI 
SINE VLA . ANIM 
AE SIONE.G.TIPVR 
IVS SA<3RVjyA KAV 
ARARIC CONIVG 
^ARISSIMAC ET SIB 
VlVg PpWlvNDVJIf 
13 V» A VIT ET . «VB 
ASCIA DEDICAVIT 



Aux Oieux Mânes 
aï au repos éiejrpel de Sipu)ip/i 
Placida , femme trés^vertueuse , 
qui a véeu avèe mol i» ans, 
5 mois, il jours^ ^A^S t|9e Pl^f- 
faiteunion.G.Tipur..usSacruna, 
iiaute de la Saône, a fait élever, 
4ç son vivant, ce mon|ia)ej^t pour 
s»n épouse bien-aimée et pour 
lairsièine, et l'a dédié Sub a^eia. 



Ce«ippeaél|}décQfiv£rlL4 Iji^y il y a qai|lqii#« aoaéfls, i>u faisant 
le glacis qui bordp }p qmi de ^mTgn§^{, 
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IW HOC TVMVLO REQV 

IISGET BONAE MEMO 
RIAE THAXASIA QVI M 
UT ANIfVS XI 
09I1T IN PAC£ S llff 
EL SCPTEM 
BRIS AVJEN 



Daos ce tombeau repose 
Thalasia , de bonne mé- 
moire, qui vécut xi ans; 
elle mourut en paîi^ le 3 
des calendes de septembre, 
Avienus étant consul. 



Ce marbre vient da coaveiitdes Génovéfains, à Saint Irônée. 

N. 456. 
STATlONARI Stationnaire 

Y S L M a accompli librement son Tttu. 

Celte inscription votive n'offre d'autre intérôl que la présence du 
titre de Stationnaire dont nous manquions d'exemple dans notre 
Musée. On peut rapporter cette inscription au vi® siècle : le st^Je des 
lettres en est beau pour eetli^ époque. Ce débri» de monument a été 
découvert à Lyon* en ltti7 , dans les démoliti<^os du pont du Change, 
deuxième arcbe« jrivo gaacbe. 

N. 457. 

Chapiteau du moyen-Âge, décoré, dans toute son étendue , de deux 
rangées de grandes feuilles dont les nervures sont largement espacée)^; 
les pointes se recourbent et se rapprochent pour affecter la fprQiç ^e 
la refMIe d'aeantbe. 

Ge débm de monument a <été découvert dans les fondations de 
l'église de l'Observaace. 

N. >I58. 

Ici^ réiitiies dans leurs tombeaux» 
reposent Marie, vénérable par sa piélé, 
et Eugénie, sa petite-fille; Mais Marie, 
apr^s avoir fourni uae longue carrière 
de 100 f Qs, mourut aui îdeis de janvier. 
Eugénie» ayant 19 ans* perdijt U 0eur 
de sa jeunesse par la violence d'une 
mort cruelle. Elle succomba Je 3* jour 
avant les calendes de janvier, 12 ans 
après le consulat de Justin, indiction 
première. 

•Ce «MrbM a été trouvé en 1740, dans le terrain de Tancien Arse- 
nal, et donné à k viHe pev le coimnandant d'artillerie, fl resta déposé 
imnh frunde Bibliothèque , et arriva au Musée à l'époque de sa 
formation. 



BIC IVKCTAB SAEVVLGaaiS 

lACERT «AiRIA VEHK»AB«LW4 

BELIGIONE ET EIVS EVGENIA NEPTES 

SED JIAfilA LONGVM VITAE GBSM 

.^ 
CElfTEVO CONSOLE DVX1T OB DIDS 

lANS evoehia xviii a:«ivs vabevs 

IVVBNTATIS Fî,OREI> AJUSiîT PVRAJÇ 

vioLii^»A uiç^Tifi Qfi f^ in ^W 
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PORTIQUE XIX 



N. >I59. 



et au repos éternel de Verinia 
Ingeoua, autrefois affranchie, 
rt épouse chérie, qui vécut 
avec moi 22 ans, 5 mois et 
3 jours, sans que notre union 
ait jamais été troublée. C. Vc- 
recundinius Vcrinus , v**^!;^*" 
de la sa*» légion, pieuse et fidèle, 
son mari et patron ; Verina et 
Vera, filles de Verecandinia , 
ont eu soin de faire ériger ce 
monument pour leur tendre 
mère, de leur vivant, et POur 
eux-mêmes, et l'ont dédié Sub 
ascia. 

Ce monument vient de la colleclion Bellièvre. Artaud Ta retrouvé 
par hasard an moment où les maçons l'éievaient pour la placer dans 
le haut d'une muraille, et Ta fait transporter au Musée. 



ET QVIETI AETERNAB 
VERINIAK . INGEMVAE 
LIBERTAE QVONDAM 

ET . CONIVGI . GARISSIME 
QVAE . VIXSIT . MECVU • ANNIS 
XXII . M • V . D . III . SINE VLLA 
ANIMI • LAESVRA , G • VEREGV 
NDINIVS . VERINVS . VETER 
LEG . XXII .RPF CONIVXS 
ET . PATRON VS ET VEREGV 
NDINIAE VERINA . ET 

VERA FILIK MATRI PI 

ISSIMAE ET 8IBI VIVl 

PONENDVM GVraVE 

nVNT ET SVB ASCI A 

DEDIGAVERVNT 



NVMIiriB AVGTOTIVSQVE 
DOMVS Divin AE ET SITV CGC 

AVG LVGVD 

TAVRIBOLIVM FECE 

RVWT DENDROPHORI 
LVGVD VWI CONSISTENTES 
XV KAL IVLIAS 



N. >I60. 

Aux divinités des Augustes et de 
toute leur maison divine et du lieu 
occupé par la Colonie Copia Claudia 
Augusla, de Lyon. 

Les dendrophores, établis à Lyon, 
ont fait un taurobolc le 15' jour 
avant les calendes de juillet. 



MARCO SVRA SEPTIMlArrO 

COS KX VATICIN-^TIONE 

PVSOWI IVLIANI ARCHI 

GAIXI SACI'RDOTE 

AELIO CASTRENSE 

ÏIBICINE FL. RESTITVTO 

HONORI OMNIVM 

CL SILVANVS PERPETVV8 

QVINQVENWALIS INPEN 

DIVM HVIVS ARAE REMISIT 

I- 13 D n 



Marcus Sura Septimianus étant con- 
suls , d'après l'oracle de Pusonus 
Julianus archigalle, Aelius Castren- 
sis remplissant les fonctions àe 
prètre-sacrificateur, FI. Restîtulos 
celles de joueur de flûte. Claudius 
Silvanus Perpetuus , quinquennal) 
a fait ériger cet autel à ses fraist 
en l'honneur de tous. 

L'emplacement a été donné par 
un décret des décurions. 
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Celte inscription est Tane des. plus importantes que nous possédions 
dans notre Musée lapidaire; elle remonte au temps de Tcmpereur 
Commode, en Thonneur duquel ce monument a été érigé. 

!VK Donat, propriétaire du clos de l'ancien courent des Minimes, 
fil don de cette {lierre au Musée il y a quelques années. 



N. ^6^. 



C R A S S I A E 

DEMINCILIAE FIL 



OLLI UELIODORI IIIIII 

VIR . AVGTSTVLIS 

PRIMIA PRIMA MA 

TRI kARISSlMAE ET 

CONIYGI PIENTIS 

SIMO PONENDVM 

CVRAVIT ET SVB 

ASCIA DEDIGA 



A Crassia fille de Demincilia^ 
et à Poilus Heliodorus , sévir 
augustal , Primia Prima a pris 
soin dé faire ériger ce monu- 
ment à une mère chérie et à 
un excellent époux , et Ta 
dédié Suh ascia. 



VIT 
Ce monument faisait partie de la collection du jardin des antiques 
du président de Bcllièvre. 

N. ^62. 
T IN PAGE BON ^ «'«g»' îc* d'un chrétien qui naourut 



pendant le consulat d'Anastasius et de Rufus^ 
que quelques historiens appellent Rufinus ; 
ces personnages étaient consuls en 4S2. Le 
nom du défunt manque ainsi que son âge. 
En dessous de celte inscription on voit la 
moitié d'un médaillon ou sorte de roue dont 
les rayons représentent une croix, et dans 
lequel on a gravé le laharumdu Christ. 

Ce marbre a été donné au Musée de la ville par M. Gochard, ancien 
conseiller de préfecture, sans indication du lieu de la découverte. 



QVI VIXIT ANN 

os 

DEFVNCTVS ES 
PCANAsTAS 

lETR 

CSS V 



N. >I65. 



Auxilius 



AVXILIVS 
VIX XIT. AEN. 
NOS . XXXVII ET 
VESIS . VI . ET D1ES 
III 



a vécu S7 ans et 6 mois , 
et 3 jours. 



Ce marbre a été donné au Musée de la ville par M"* Puiin, de 
Sainte Colombe (Rhône.) 
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IH HOC TVMol.o 
REqVlIgcITBoNAR 
MEMoRIAB RoMANvs 
PRESBITER qVI VIXIT 
IN PAGE aNNîS tKIft 
oBlIT NoNVM K FEB 
RARTAS 



N, 164. 

Dans ce tombeau repose 
Roinanus, prêtre « de bonne 
nBémoire , qui vécut en paix 
63 ans» et mourut le 9 ayant 
les calendes de février. 



Au bas do celte inscription chrétienne on a gravé deux paons 
placés en regard. L'image du paon accompagne plus rarement les 
inscriptions chrétiennes que celle do la colombe; mais néanmoins il 
en existe des exemples. Saint Augustin dit que la chair de cet oiseau 
est incorruptible ( do là les chrétiens ont pu considérer lo paon 
comme un symbole de la résurrection des corps. Saint Epipbane dit 
que cet oiseau est un symbole de pénitence. On pourrait interpréter 
dans ce sens sa présence sor rinseription de Romanus. 

Ce marbre vient du couvent des Génovéfains^ à Saint-Irénée. 

N. -165. 

^ ENBAK 

HAPAi 

-n 

Ce fragment d'inscription chrétienne, en lettres barbares grecques 
du bas-empire, et dont on ne peut tirer aucun sens, vient du cabinet 
de M. de Gérando, acheté par la ville. 



OC TVMVLO RE 

VIESGIT PONAE BfE 

OKIAC FI iii:io 

BNS QVI VIXIT ÂNNVS 

IIETDIESXKOBIM 

PAGE SEPTBM ^ 

RIS VI PC ÏVSTINl VC 
NF VNONA 



N. ^66. 

Dans ce tombeau repose, de 
bonne mémoire, Fi.... Innocens, 
qui a vécu A ans et 20 jours. U 
mourot en paix, le 6 septembre, 
la 9e année après le consulat de 
Justin, homme illustre.... 



Ce monument a été découvert à Lyon, près de Téglise des Gorde- 
licrs de TObservance, lors les travaux bits pour Tagrandissement de 
TEcole vétérinaire. 

N. >I67. 

llU : Kt : UN : : YM Le 4 avant les calendes de 

BERTVS : EL , . ^ «1 wt u . 

mm : xw : 8 J"^*""^ "* '"^"* "■"**•'* 

JL Agé de 25 ans. 



PORTIQUE XX. 
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La mutilation de ce débris épigraphique est obstacle pour donner 
une explication plus complète que nous ne Tavons donnée. Il a été 
découvert à Lyon^ près de Téglise des Cordeliers de TObscrvance, 
lors des Iravaox laits pour ^agrandissement de TEcole vétérinaire, 
eo 1847. 

PORTIQUE XX. 



N. >I68. 

ET MËMORIAE . 4ËTERNAB 
G . TITUE . FORTVIVATÀE . ANIMAE 
DVLCtSSIMAE . QVAE . VIXIT . ANNIS . XV 
D DUEBVS. XI • SINAE . YLIV8 . ANIMI • LAE M 
SIGNE . TITITS . FORTVNATVS . PATER . IN 
FELIGISSIMTS . FILIAE > KARISSIME . PONE 
NDVM . CVRAVIT . ET . SVB • A8CIA . DEDIC 



Aux Dieox Mâoei 

6t à U mémoire éternelle 
de G. Titia Foriunaia , 
tendrement aimée, qui 
▼écui 15 and et 11 jours, 
aânt inégalité dans le 
caractère. Titiui FMt«-> 
oaïus, aon père infortuné» 
a eu <e loin de faire élever 
ce monument à sa fille 
chérie, et l'a dédié sii^ 
aseia. 



Ce tombeau antique a été trouvé à Vaise, en 1847, dans les 
fouilles opérées par ordre du gouvernement, lorsqu'on a reconstruit 
l'église de cette commune. Il est muni d'un couvercle â pignon, orné 
de trois éminences sur chaque côté. 



D M 

ET . MEMORIAE . VET 
ADIVTORIAE . PERP 
ETVE . PEMITfE . DVI 
CISSIME » CIYI TRAI 
ANESI . QVE . yiIlT« ANNIS 
XXXlVlî . lYLIVS . VALLIO 
CONIVGI • kARlSSlME 
PONBNDVM CVRAVIT 
ET SIBI VIVVS PONENDV»! 
CVRAVIT ET SVB ASCIA 



N. 169. 

Aux Dieux MAnes ' 
et à la mémoire éiernelle d'Ad- 
jutoria Perpétua, femme ten- 
drement ehérie , citoyenne de 
la colonie Trajane , qui vécut 
47 ans. Julius Yallio a pris 
soin d'élever ce monument 
pour son épouse chérie et 
pour lui, de son vivant , et l'a 
dédié sub Oicia. 



DEDICAVIT ^ 
La colonie Trajane était située sur les bords du Rhin, où est 

'^tl^Zr^l'^ùni du couveutdes Génovéfalns, à Saînt-Irénée , 
il servait de jambage à une porte du jardin. 
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PORTIQUE XX. 



D 



M 



N- no. 

Aux Dieux MAoes 
de Lucretia Yaleria. Sextus Avios 
Hermeros a érigé ce moDument 
pour une épouse qui a bien mé- 
rité de lui, et pour lui-même, de 
son vivant^ et Ta dédié Sub ascia. 
L'envie est un grand mal, mais 
elle a cela de bon qu'elle ronge 
les yeux et le cœur des envieux. 

La forme des lettres Ju distique grec tiré de PAnthologie, gravé 
au*dessoas de Tinscription, peut faire rapporter l'érection du monu- 
ment sous le règne d'Antoniu. Celte inscription a été trouvée à Saint- 
Irénée , dans le champ ditdes Martyrs. 



LVCRETIA VALERIAE 

SEX AVIVS HERMEROS 

CONIVGI SIBI MERIT 

ET SlBl VIVVS POSVIT 

ET SVB ASCIA DEDICA 

VIT 

O OeNOS Cïl KAKON E2TIN 
EXI rAP TI KAAON ATTO 

THKirAP <l>eONEPn]N 
OMMATA KAI RPAAIHN 



N. n^. 



D 



M 



BT MBMORIÀK AKTBRNAK IVL 

I ALKlSADtl MATIOI» AFRI • Cl VI 
CAETUAGINUI OXINt • OPTIMO . OPlV 
ICI ART» . VITRUK QVI VIS ANOS LXXV 
IIBK8RV . V DIB8 XIII 8BNE VLU 

LBIIOITR • AMIMI CVM COIVGB 
SVA • VIRG1HIA • CVM QVA . VIX 
BIT • AMNI8 XXXXVIIX . BX • QVA 
CREAVIT *. nLIO . 111 . BT . RILIAM 
XX QVIBV8 . BIS . OMXriBVK . MB 
rOTBB . YIDIT CD BOB • 8VPB8T 
1TB8 BIBI RBLIQVIT . DV N C 
TYMVLVM • POilBIfDVai . CV 

BAVBBVXTT MVMOBIA BB 
LLIA • VX80R • BT IVLIVS • AL 
BXBIVf FILIV8 . BT IVLITS P 
BLIX FILIV8 • BT XVLIV8 GAL 
I0MTV8 PILIV8 BT HTM 
MIA . BBLX.t08A FILIA XT 
HBP0TB8 . B1V8 IVLlVS • AT 

V8 IVLIV8 FELIX IVLIV 
BARDLBR IVLIV8 GAL09I 

V8 E0HT1V8 IVLIVB GA 
VLIV8 BOIITVB P.P. CIRK 

DEDICAV 



Aux Dieux MAnes 



et à la mémoire éternelle de Julius 
Alexander.africaind'origine.cltoyen 
carthaginois, homme excellent, fa- 
bricant de verrerie , qui vécut 
75 ans, 5 mois, 15 jours, dans la 
plus parfaite union avec sa femme, 
qu'il épousa vierge, avec laquelle 
il a vécu 48 ans , dont il a eu trois 
fils et une fille, qui tous lui ont 
donné des petits-fils qu'il a vus et 
laissés vivants Numonia Bellia, son 
épouse; Julius Alexîus, son fils; 
Julius Félix , son fils ; Julius Galio- 
nius , son fils ; Numonia Belliosa, sa 
fille, et ses petits-fils. Julius Averius, 
Julius Félix, Julius Alexander, Ju- 
lius Galonîus, Julius Leontius, Julius 
Galonius, Julius Eontus, ont pris 
soin de lui élever ce monument, et 
l'ont dédié Sub ascia. 



Le style des lettres, l'orthographe de certains mots, et les nom- 
breuses fautes du graveur annoncent que cette inscription appartient 
au temps de la décadence. Nous reproduisons l'inscription avec ses 
fautes. Ce cippe funéraire a été trouvé à Saint-Irénée , en 1757; il 
faisait partie de la collection des Génovéfains. 



POBTIQUE XX. 
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ClIVIS MENUS . CV 
DA. PER ORAS EN 

HI . SVPPREMOS MAE 
ES FECmiVS HIC . C 
MIS SOIA ALV V 
FXIIIJI M un D VL CE 
MVS . VWIX NOBiS C 
ANET . SOIVM OIRE 
OCIERO. TIBÏ . POST 
Cnesxo ca 



N. ^72. 

Cette inscription est en trop mau- 
vais état et trop incomplète jour 
qu'on puisse en ttrcr le moindre 
sens. Tout au plus peut-on en in- 
férer que la personne qui y est 
mentionnée est raorle à Tâge de 
15 ans k mois et 6 jours 



NoQà manquons de renseignements sur Fépoque et le Heu d^ la 
découverte de cette inscription gravée sur calcaire blanc. 



RIE VIWCE 
s MONICVS 
SVB DIE VI 
CAL B NDAS 
DECEMRRI 
QVI VI VIT AIT 
QVADR G 



N. n5. 

Vincent, moine, qui a vécu 
40 an»j est mon le 9® jour 
avant les calendes de décembre. 



Cette inscription gravée sur une plaque en marbre blanc vient 
de la collection des Génovéfains. 



IN HOC TVMOLO REQVIESCIT 
BONE MEMORIAE VRSVS 
QVI VIXIT IN PAGE ANNVS 
XL OBIET II NON MABCIAS 
P C ANA8TASI ET RVFI VVCC 



N. n4. 

Dans 6e tombeau repose Ursus, 
de bonne mémoire, qui vécut en 
paix 40 ans. Il est mort le 2' jour 
avant les nones de mars , après le 
consulat d'Anastasjus et de Rufus, 
hommes très-illustres. 



Ce marbre a été trouvé dans le quartier de St- Just, et donné par 
e docteur Gîlibert, professeur au Jardindes-Plantes, à Artaud, qui 
'Qi-môme en a fait don au Musée. 

N. ns. 

Débris de bas-relief, mutilé, d'un style barbare, représentant un 
personnage ailé, coiffé d'une chevelure courte et bouclée. La nature 
m formes, quoique d'un travail très-grossier, ne nous permet pas 
«« penser que ce soit une Victoire, 

k 



50 POUTIQCi^ XXI. 

Il a été Irouvé enfoui dans les fondations de la vieille église des 
Gordeliers de l'Observance, aréoles n. 123*125, ce qui nous fait 
présumer qu'il appartenait an même édifice que ecuxci. 

N. 176. 

MQfifX ifOK MOU II °e >*este de cette inseriptîoD 

chrétienne que trois lignes inesm- 
o GOfT ivx qvE piétés qui semblent indiquer IV 

pArance que le souvenir de la dé- 
icsis III fiinte vivra dans Téternité. 

Ce débris est qu murbre blaqc, de forme triangulaire* 

N. >I77. 
Chapiteau de pilastre décoré de deux rangées de feuilles d*acantbe 

3ui sont surmontées d'un rang d*oves, de perles, de denticules, et 
'autres ornements mutilés. Il a été découvert dans les travaux de 
l'église des Gordeliers de l'Observance, à Ljon^ en 1847. 

Fragment de mosaïque, de forme irrégulière, représentant les 
angles de deux caissons, avec bordures d'entrelaoa, one ligD^ ^^ 
triangles pUcés i la suite le^ uns d«A autres, et des rettes d'aptres 
ornements appartenant aux deux caissons. Ce fragment Q^eM poio' 
d'un travail fin. Nous ignorons son origine. 

PORTIQUE XXI. 

N. no, 

G . APROKio ACaiusApronius,filsd'Aproniu» 

^9^0Wi BJandus Raptor, eitoyen de Trêve», 

BLAorDi . PtL décurion de la même ville, naute 

RAPTORi dçtlft Saône, patron du corps des 

TURVïBO aaotts, les négociants en vins éta- 

. . T^lZo pixToT" »•»' * ^yon , à leur patron et bien- 

çivfpçfli , coa?oikif fait^ur, 

j^EdOTiATQ^s . vm^Ai j^fs, cUi t^MuffitratiAo de teit^ 

IVGVD . C0NSI8TENTES «♦«♦„^ ;| « A^^Za \ ^k.^.,.. «Am- 

BENE . DE SE . MERENTI »**^«^ • »> ^ doil«é à chaqu* ««fO 

PATRONO* ciant de cette corporation 15 de- 

cvivs STATVAE DEDiCA nicrs (ou sesterccs) à titre de spor- 

TWNB f SPQRTVl^AI ..^ 

DE» . NEGQT . 8^NG . ÇORP . XV «»iW' 

Noi^ i|'»von9i ^uçun^ ffitpèi^ da dofiQé«0 mv l« \\m el l'ipoqai'* 
la découverte de ce monument. 



POtTlQUE XXI. 
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N. 480. 



L . CASSIQ 
MELIOR 
SVESSIONI 
OMNIBYS . HO 
INOalB • APVO . SV 
OS FVNCTO . IN 
^VISlTOfil . Q 
niPROVÇAU 



A L. Gassius Melior , de Sois- 
sons, qui a été élevé à tous les 
honneurs parmi ses ooneitoyens; 
inquisiteur des Gaules. lies Uoia 
provinces des €atiles lu4 ont 
ilevé ce raeiiuneot. 



Ce monument a été trouvé dans Jçs fondations iu cb^yM 4e 
TégU^e 4p Saint-Pierre, et offert au Mujsêe par M- Je pure AJh^wbierl. 

N. 1«1. 

A Minthatiiuç Yit|t)is,fil9 de Marçqs, 
marchand de vin, établi à Lu^udu- 
aum dans le quartier appelé m Ka- 
natia, chargé deux fois des fonctions 
de curateur du corps des marchands 
de vin; de plus, maître naute navi- 
guant sur la Saône, patron de ce 
CQrp9 9 chevalier romain , sévir des 
Quvrî^r^ utriculaires établis À Lugu- 
dununp, auquel le sénat illustre de 
IfiL viljie d'Albe a accordé un siège 
4ana son sein« Les marchands de 
yln établis in /i^anafrt>, ont élevé ce 
monument à leur patron , qui pour 
la dédicace de sa statue a donné 
en sportules 10 deniers à chaque 
assistant. 



MINTHATIO . M . Fl 

VITALi . NEGOTIAT . VINAR 
LYGVD . IN KANÀBIS . CON 
SIST . CVRATVRA . EIVSDEW 
CORPOR . BIS . FVNCT . ITEM 
Q . NAVTAE ARARE NAVIG 
PATRONO . EiySD . CORPORI 
PATRONO . EQ . R .'Imil • YIR . VTR 
CLAR . FABROR . LVGVD . GOiS' 
SIST . CVl ORDO . SPLENDIDIS 
SIMVS CIVITAT ALBENSIM 
CONSESSVM . DEDIT 
NEGOTIATORES . VINAR 
m KANAB . CONSIST . PA 
OB . CVIVS . STATVAE . DED 

mm . spoRTVL -X 



PWÏT 

€e «Muaient a été JiMBé au Musée par M^ Blartio^ mi^is ww 
naa^oens de reftseignemento • «r le lieu et l'époque de aa déeourfirte. 

N. iS2. 

Torse de iewatm -en marbne blanc partissaul «voûr lappar^Lew h une 
Vénm ; elle était debout , nue et tenait «a pan ide draperie sous le 
bras {^nehe. tl a été découvert A Lvon, en 1646^ pcèsdes atpediioa 
in chemin de Lovasuie^ et donné à la viHe par MM. les oiflkiers da 



géw§ militaire 



N. ^85. 



Wkm de statoe, ^n .w&rbre hhnc d'Italie, xie représentant que la 
^«» lia taoi^ «t iUsx;aiAS#», Il e»t impossible, par ce qui Qous reste, 
de déterminer le personMgf ^^ 4>rtî^ a 70ul|i r^&enter. 
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PORTIQUE XXII. 



Ce débris a été trouvé, en 1827, à Saint-Jds4 (Ljon) dans It 
jardin de M. Paturle, et donné par lui au Musée. 

N. ^84. 

EGO PATSa VITALINVS BT MAT£R 



Moi VitaUnus père, et Mar- 
ti na mère, avons écrit ici, 
non un éloge pompeux, mais 
la perte de nos en&nts. Mons 
en avons déposé ici trois en 
tî7 jours : notre filsSapaudos, 
qui a vécu 7 ans et 2b jours; 
notre fille Ruslica, qui a vé- 
cu 4 ans et 20 jours ; et notre 
fille Rusticula, qui a vécu 
o ans et 33 Jours. 



MARTINA • SGRIBSIUVS MON GRAN 

DXII. GLOBIAM SED DOLVH FILIO 

RVU TRES FILIOS IN DIEBVS XXVII 

HIC POSVIMVS SAPAVDVM FILIVM 

QVI VIXIT ANNOS VII . ET DIES • XXVI 

RVSTIGAM FILIAM QVI VIXIT ANNOS 

nil BT DIES • XX . ET RVSTIGVLA FIUAQVI 

vixrr . ANNOS . m . et dibs . xxxiii 

Ce marbre a été découvert à Ste-Golombe (Rhône) , et offert au 
Musée de Lyon par M™" Puzin. 

PORTIQUE XXIL 

N. i85. 

ILIANO 
RATORÎ 
VSTORVM 
INO 

Iniil VIR 

Ce fragment a été découvert, en 1848, dans la démolition du vieux 
pont du Change, au sommet de la 3® arche, rive gauche. 

N. >I86. 

AETERNAB L • CL • RVFINI a la niMOiRs itiriiellb i»b l. cl, rttivti 

CL BVNG S . STYGiAS RVFiNvs Cl. Rufinus R, de son vivant, con- 
AD VMBHAS . iNSTrrviT sacrécetteinscriptiouauxombresdu 

TiTVLVM FOST . ANIMAS KEQV Styx , pour l'époque où après sa vie 

il reposera ici , afin qu'elle atteste 
qu'il a existé , lorsque par la loi du 
destin cette demeure de pierre aura 
reçu son corps ; et comme ces let- 
tres confiées à la pierre conservent 
ma voix , celle-ci revivra parla voix 
de quiconque lira ces lignes. 

Rottio est déposé ici, doué dans 
sa jeunesse d'une vigueur remar- 
quable; Il a élevé ce monument 
pour lui et ensuite pour sa nourrice 



IBM . QVl . TBSTIS^ • VITAB FaTI 
SIT . LEGE VR GVM . DO 
MVS . ACCI SAXEA GORPVS HA 

BBNS QVODQVB . MBAM 
RETINBT . VOGEM . DATA . L1TTB 
»A , SAXO . VO TVA VIVET 

QVISQVE LEGB LOS 

nOTTiO HIC SIT T fWB 

NILl RORORE QVONDAH 

VI . SIRI MOXQ . S NVTB1GI 

MARQIANE ITEM VERINAB 

OONLAGTIAB HABG . MON 

MBNTA DEDIT ET SVB ASC 

DEDIGAVIT 
CVRANTB Cb . SBQVBNTB . PAfRONO 



Marciana, ainsi que pour Yerina, 
sa sœur de lait, et Va dédié Sub 
ascia^ par les soins de Cl. Seqaens, 
son patron. 



PORTIQUE XXUI. .53 

Cetle inscription se compose de vers heiatnètrcs cl pentamètres, 
dont les deux deroîérs manquent tont-à-fait aux règles do la prosodie. 
Nous rétablissons ici les vers. 

Clandios Iionc tîtos Slygias Rufînus ad umbrag 

Instilaît litulam post animx requiem 

Qui testis vits fati sil lege fufuru» 

Cum domus accipiet saxea corpus habens 

Quodqtie meam tctinet yocem data lillera aaf 

Voce taa TÎvet qnisque leges titalos 

Rotlio hic situa est juvenili robore quondam 

Qui sibî moxque su» nutrici Marcianas 

Item Verioe conkictae hsec moauraeiita dédit,. 

Cette pierre a été découverte très-anciennement, puisque Spon I9 
cite dans son petit ouvrage sur les inscriptions de Lyon, il y a une 
trentaine d'années qu'elle a été apportée des Antiquailles au Musée. 

N. >I87. 

Bas^relief, en marbre blanc, travail du bas-empire, d*an dessin 
maigre el incorrect, représentant un homme nu, à formes élancées, 
portant une ceinture drapée, et tenant des deux mains un vase 
renversé ; le liquide qui s'en échappe simule un faisceau de flammes. 
Dans le haut on lit les mots : Q. ARIO. 

PORTIQUE XXIII. 

N. ^88. 
Imp ca L'empereur César Lucius 

VBRVS MA Verus Maximus, Auguste, 

Avo QBRif germanique , souverain- 

pontife, exerçant la puis- 
TRiB lup ▼ sance tribunilienae, pro- 

T ImP a Cl clamé général , vainqueur 

pour la cinquième fois. . 

M X CsÀus Julius Verus Maximi- 

M« .A.« «AX ""/; ^^^X""* """"''^"''• 

»OBa,».> nobiuLime: i '. ! ! '. 

' mille pas. 

Avant la révolution de 93 cette borne milliaire servait de poteau 
d*e\position pour les malfaiteurs. Les républicains de cette époque la 
renversèrent. M. Gochard, conseiller de préfecture, la fit transporter 
plus tard au Musée, de Ljon. 

N. ^89. 

Tronçon de colonne^ en calcaire jurassique (Choin de-Fay). Il 
eit écorné sur plusieurs points. Nous sans données sur son original. 
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POBTLQ0£ Uir. 



N. ^90. 
Chapiteau en calcaire blanc oolifbiqae , orné de feniMés dTacftntbe^ 
Ce débris est da bas-empire ; nous ignorons son origine. 

Ossaaire en calcaire oolithiqne blanc, de formé cylindrique^ 
muni d'an coavercle à recouvrement. Il vient de Pancien cabinet 
de la ville, sans indication. 

N. \n. 

Ossuaire en plomb, de la forme d'an sphérotdtf aplati, garni d*an 
couverde à recouvrement, Il a été trouvé^ en 1843', date le cloi^ 
Nouvellét, paroisse de Sainl^IréÉée. 

N. ^95. 

D V M 

IVLIA 
QVimiN 
IVLtVS 
ONESIMV 
t*ATRONAE 
PIENTISSI 
MAE 

Ce cippe a été trouvé place SainlHlêàa,, à Lyon, en 1844 , dans un 
mur de Tancien hôtel de Cbevrière , aujourd'hui le Petit-Séminaire, 
Il a été donné au Musée de la ville par Mgr. le cardinal de Bonald. 



Aux Dieux Mânes 
et à Miâ 
Quintiniaf 

JuliB» 

OnasinittS'* 

è sâ patrone 

très-méritante. 



ERVIDIAE . Q . F 
VESTINAE . C . F . 
FVLVl . AEMILIAÎSI 



EX 



DECRETO . 
CVRIONVM 



DE 



N. ^94. 

A Ervidia , fille de (^intus; 
à Yestina, fille de Caîus, et 
épouse de FulVftfè^ £MlHanu8, 

D'après un décret des 
décuri(>if84 



Ce monutnent a été décôUtiBrt, il y a quelques années, ea creusant 
les fondations du quai de Boargnduf, à Lyon. 



Dis MANIB 

L . LVCRETI 

CAMPANI 

lïïiil VIRI 

AVe LVG 

EVSEBES LiB 



PORTIQUE XXIV. 

Aut DlMi MÂne» 
de L* Lucretioftf càtufMLAîe*, 
se vil* augustal de Lyon. 

EusèbeSf affranchi, lui a 
fait èlevar ce monument. 



POfttQ€Ë &XIV. t)S 

GeUe inscription a été trouvée à Lyon, à Saint Irénée, en 1824, 
en creasant les fondations de la nouvelle égliae. 

N. 496. 

NVMINÏBVS Aux divinités des Au- 

AVGVSTORVM 
t . FaENIVs . RVFVS gttsles, L. Faertitfs AufdS, 

in! . L . VKtmva el L. Paétifus AptdmfrirriB, 

APOLLINaRIS gon Gis. 

FILIVS 

Ge béM ttioûiïctxétit en dû à la générosité de Sf . Rougriiard , pto- 
priéiairs et àfdhéolôgae distingué, qui a fait de noimbrèut dôns à 
notre itfasée; il servait autrefois de chambrante à l'une dés porteà de 
sa mafsôn, èUttée â Ghoulaè, paroisse de Saint-Just, à Lyon« 

N. 497. 
D K M Aux Dieux Mârté» 

KT MEMORIAB AETE CasslflBttS UipuIuS W>Maldèfa 

^^^ légion impériale, qui af*}ls«|l^l 

GASsiAUt . LVPVLi . MIL . LEO . iMP campagnes et a véc u 25 ans là 

STip . vn Qvi vixiT . âNNis XXV Di jours: jeunc homn.e excellent, 

avs . luii . iwsNis . OPTiMi Cyrillia Maroellina, «a mère, 

CTRiLLU marCibllina MATE éprouvéc par bien dcsdouleurs, 

LABORiomsitfA *ACi*Nl)V a pri* soin d6l«i faire érîgcY ce 

GvtiAVrr . posfrBBis qvb s roonument,etàsosdescendanls, 

BT svB . AsciA DBDiGAviT ^ la consacré Sub ascia, par les 

pftDCVBAMTB OELLio IV goius do GelHus Ju..., sévir 

Iiiiil AVQVSTAL ct^^ augùstal dé la colonie Ctaodia, 

^^ Copia, A<^s4a, de Lyèti. 
Ce monument a été décoirvert â Saifit^Fréûée, en 1671, eu eté«i$an¥ 
les fondations de Téglise, et à été apporté au Musée en 1846. 

N. 498. 
FAc de colodne en cakdre Mane. il vient de ranciefr cAbinet 
de la ytlle« Lé Kea et répeque de la de m découverte ne siout poïitf 
ifléiqtiés. 

N. 499. — N. 20O. 
NI I DES I LÛCA I N XX ART | BIT C | filT C ) BIT C 

Ces deux inscriptions, forméefi^cbacûne d'une seule ligne, divisées 
en quatre compartiments, ont été découvertes au Jardin*des*Plantes, 
à Lyon, en 1832^ en creusant le grand bassin qui a été (ail sur les 
ruines mêmes de Pantlqtie naumachie. Elles devaient appartenir à ce 
monument et faisaient probablement partie de celles qui indiquaient 
le nom des peuples de la Gaule dont les députalions étaient appelées 
à Lugdunum pour assister aux jeux nautiques. 
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N. 204. 
•Fût de colonne en calcaire blanc » assez bien conservé. Il vient 
de l'ancien cabinet de la viUe. 

N. 202. 
SECVRITATI CORNËLIAE PIAE A la sécurité de la pieuse Gornëlie. 

Ce monament a été trouvé dans les fondations de la vieille église 
de Vaise, en 1844. 

N. 205. 

Chapiteau de colonne, travail du bas-empire, trouvé, ea 1845» en 
construisant Téglise Saint-George. IL est orné de trois rangées cir- 
culaires de feuilles superposées, lisses et dont toutes les pointes sont 
brisées. Dans le haut on aperçoit quelques restes de volutes. 

N. 204. 
Fragment d'une corniche en calcaire gris, orné d'un rang de 
feuilles d'eau, d'une torsade et d'une bande de larges feuilles, d'an 
travail de bon goût. Il a été trouvé à Lyon, montée Saint-Sébastien, à 
la caserne dite des Collinettes, au-dessus de la rue des Fantasques. 

N. 205. 
Vase cinéraire en argile noirâtre, d*un travail fin ; la forme se 
rapproche d'un sphéroïde tronqué ; le col est marqué par un sillon. 
Découvert, en 1843, clos Nouvellet, à Lyon, paroisse de Saiïit-Irénée. 

N. 206. 
Yase cinéraire en argile noirâtre, trouvé avec le précédent. La 
panse^ de forme ovoïde, est surmontée d'un col où l'on remarque 
de légers sillons ; il a une anse sur le derrière. 

N. 207. 

Vase ou ossuaire en argile noirâtre, à large ouverture^ à col court 
et orné de cannelures circulaires , il présente une panse piriforme, à 
base étroite et plane. Le couvercle est d'un travail grossier, de forme 
conique^ avec un bouton au sommet. Le vase contient encore des 
ossements calcinés. Cette circonstance le fait remonter au P' siècle 
de notre ère, époque de l'incinération des corps. Il provient de l'ancien 
cabinet de la ville. 

N. 208. 

Chapiteau' de colonne en calcaire blanc ; arrondi et orné de trois 
rangées circulaires de feuilles d'acanthe superposées. Le couronne- 
ment est une espèce de bourrelet à moulures. 

Ce débris romain du bas-empire^ a été trouvé à Lyon, en ISi?* 
en creusant l'égout de la place de la Plalière. 
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N. 209. 
Ossaaire^ en même argile que les n^ 205 et 206^ et trouvé avec 
eax ; il est d'ane forme particulière qui se rapproche de celle d'un 
cjliodre inégal, reoflé dans le centre. La gorge du vase est allongée 
et ornée de petits sillons. 

N. 240. 

YXASSONl ^^^ Dieux Mânes 

MGRf MasIAE L d'Uxassonîus Niger, affranchi de 

BASSVS . CLEMENS Masia. BassuSyClemens, Laetus, 

LAETVS • AMici ses amis, lui ont élevé ce monu- 

D '• s . D ment à leurs frais. 

Ce monument avait été employé comme pierre de construction 
dai» le mur de terrasse des Chartreux, à Lyon. Mgr le cardinal 
Fesch a fait don de cette inscription au Musée de la ville. 

N. 2U. 
Ossuaire du même argile que les n^^ 205 et 206 ; la forme en est 
gracieuse^ et légèrement plus allongée. Il a été brisé et parfaitement 
raccommodé. On Ta trouvé en 1843 dans le clos Nouvellet. 

PORTIQUE XXV. 

N. 242. 



Aux Dieux Mânes 
et à la mémoire éternelle de 
r, FEHiNAB . SANCTissiMAB*. Calpumia ScvcM , femme 
DvivAsiBi . PONENDvii . PRBCB ^ très vertueuso, Desou vivaut 



BT . HBMORIAB . ABTBRll 
GALPURNIAB . SBVBRAE 



Prr . GALPVRNIAB . DBLIGATAB 
ET BRBDI 
BT SVB ASGIA • DBDIGAVTT 



elle ordonna à sa bien aimée 
Calpurnia, son héritière, de 
lui faire élever ce tombeau, 
et le dédia Sub ascia 
Ce monument a été découvert à Ljon, dans les fondations de 

l'église de Notre Dame de la Platière. Il est d'une belle conservation, 

à part une écornure à l'angle gauche du bas. 

N. 215. 
Fragment de corniche, en calcaire blanc, orné d'oves et de den« 
ticules à languettes ou onglets surmontés d'un listel. Il provient de 
l'ancien cabinet de la ville, ainsi que les n?* suivants 214 et 9.15. 

N. 2H. 
Fragment de corniche en calcaire blanc, décoré d'un rang de perles 
et de feuilles d'eau ; ces ornements sont assez bien conservés ; ce 
débris formait l'angle d'une corniche. 
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Amphore, en argile blanche^ de forme av^e èéf$\mé» en ^stiëtirs 
endroit». Le col et le bord de l'auverture soRt pki» miaoêb. Éet- ameft 
pat aie raiaare daii& le centre et soAt eemdte» dan» l« kaM« 

N- 2^6. 

IN HOC Loco ftE(^vi D^n» c® li^u repose en paix 

ES CET IN FâCE BOITB lY^lecta de bonne mémoire, qui 

MQMBRfft PBBLECtA V^ut 35 ans, éfté AMrut éH mix 

QVi Vixrr ABfiSfV^ txiv i© douzième jour avant Io« calen- 

oviET IN PAGE dcs de septembre. 

Xlt K. »ei>ïj£MBRf!f^ 

Nous n*arons aucun renseignement sur Pépoque et le tieu de \% 
découverte de cette inscription. 

N. 2n. 

Aimpfaove^ en at gUei bfanche, * pnûsé OtdTd^, ft (téux ati^ésr eocMes 
et ofitantiioe rainure * leiif ceûCre. Bllepvorîeiytde r^andefi tûWoxH 
de la villd. 

N. 248. 

Genou humain, en Calcaire bîanc, avec une légère portion du bas 
de la cuisse et du haut de la jambe, <|ui offre les traces d*an orne - 
ment. Il a été trouvé, avec les n^* 219 et 220. 

N. 2i9. 
Fray neot de la jambe gauche d^un cheval. On peut prégumei: qêe 
ces fmgjMiita ont oppartenti au même moaument qw le n* HO. 

N. 220, 

Tète de cheval, portant fa bride, provenant d'une statue équestre 
du IV* ou da V* sîéfde, â en juger par la sculpture ; fa crinière est 
m'àrquée par de rares et volumineuses mèches grossièrement i^ulp- 
tées. Les yeux^ les oreiltéis et une partie de la crinière sont matilés* 

Ces débris ont été trouvés près du château de St-Try, entre Anse 
et Villef ranche (Rhône) , et donnés par M. de St-Tr j au Musée de Ljfon. 

N. 221. 

Fragment de corniche orné d^ûne rangée d'oves et de denficulés, 
de feuilles et de tiges de plantes en fleur. On peut rapporter ce travail 
au 3^ ou au 4® siècle. Il provient de Tancien cabinet de la ville. 

N. 222. 
Ossuaire en argile noirâtre, de h forYiW d*firt apfcéfrôîdte tronquer 
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roavertaro est large, à rebords moasies et évasés ; il contenait des 
08 calcinés. Il a été découvert à Lyon en 1846, paroisse de St-Irénée, 
dans le clos Nouyellet. 

N. 225. 

Vase en argile noirâtre es forme de sphéroïde irrégdieftroiH|«é, 
présentant ané base plate et une emboochure i reborda évatéSi II 
contenait des vases à parfants en Terre et deaos calcinés. Le couvercle 
est bombé et ptésetite dans le centre an bcmton plat ea relief. Ce vase 
a été découvert an même lien que le n° 222. 

N. 224. 

Ampbofe, en terre Mancbe^ de forme ovoïde allongée, à deux 
anses. EUe ptovient de rancien cabinet de ta ville* 

N 225* 

Yase en argile rouge qui peut être rapporté à la série des 
amphores* La panse est sphérique, et se termine à la base par un 
pendentiL À la partie sapérieorey il existe un fort bourrelet au centre 
daqael s'étftve le goalot) Il provient de l'ancien cabinet de la ville. 
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N. 226, 

D M Aux Dieux MAnes 

iT MistoaiAB . AaTgR et à la mémoire éternelle de Mar- 

cellina, fille de Solicîa» âme très- 



MAB . MARGBLLINAB. 80 

uaïkt . FiLTAB • AiriiiAB vêrtueusc et femme d'un rare 

sAMCTissiMAB . BT RARi mérite, OUI a vécu avcc SOU mari 

8SIMI . BXSBMPlil . QVA _ ..^.V» .__ i» „.*. t. ; 



pendant 23 ans, 5 mois, &. jours, 

uV\!'''ll^'ll'JJ,V'L. Sans une union qui ne fui jamais 

«..,-* .^«•.... 4— troublée, et le cœur toujours pur 



k* V . D . im . SINE VLLA • ANf 

MI . coMVGis svi . AEM hcVreus'e ''d'avoif ' précédé 'soii 

ONB . iNTEGBO . CORDB ^ ^3„g ,j^ tombc ; Martîuius 

FELIX. BTiAM . lit . EO . QvoD ^J^ ^^^i a pris soin "dc faire 

Î!!Î^!..1.^^^*T?.^' ^^ÎTf* élever, de son vivant, ce monu- 

nr- «.«- - --..-. ^.*-^ raent pour sa bien aimée et pour 

/a. 
de 



^S HARItVS . SVAÉ « GAAIS 

WMAB . ET . 8TBI . viws . p . c . BT 8VB iui-m JmV, et VÏdèdlVsubascia 

ASCI A . DBDIGAVIT • 

Ce BÉQiMMMeiit faisait partie ûe la caHectioii éff prdM4en4 
Bellièvre et figurait dans son jardin êe§ antiques. 
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FOMIQOI XXTI. 



227. 

Pour la coaservation de Tempe- 
reor Lacios Septimus Seyerut 
Pertinai Auguste et de M. Aarelius 
Antonius César^empereur destiné, 
et de Julia Augusta , mère des 
camps, et de toute leur maison di- 
vine et pour la prospérité de la 
colonie Ctaadia Copia Augusta de 
Lyon, Seplicia Yaleriana et OpUi- 
tia Sfora, ont fait un taurobole 
pour Faccomplissement de leur 
vœu , ^lius Anthus , prêtre, pro- 
nonçant la formule sacrée, £milia 
Secundilla étant prêtresse, Flavius 
Restiiutus jouant de la flAte, et 
Yereius Hermétion décorateur. 
Les cérémonies sacrées ont com- 
mencé le quatrième jour avant 
les noues de mai et ont été ache- 
vées aux noues du même mois, 
sous le consulat de T. Sextius La- 
teranus et L. Cuspius Rufious. 

L'emplacement a été accordé 
par un décret des Décurioas. 

Ce monument a été donné au Musée par M. Dutillieu qui le 
possédait dans sa maison, située à Lyon, rue Masson. 



N. 

IMP . L . SEPTIMI 
I PBBTiaACIS avG 
BT M AVBBU ARTORIHI CABS 
IMP . DBSTIliaTI BT 

1VLUB aVo. uarais • castror 

TOtIvSQVB DOMVS . DIVINAB 
lORTU . BT • STATV . C. G . G. AVG.LVG 
TAVROBOLIVM . PBCBttVRT 
SBPTICIA . VALBBIARA BT 
OPTATIA SFORA . EX VOTO 
PRABBVRTB ABLIO ANTHO SA 

CBRDOTB SACEBOOTIA • ABUl 
LIA SBCVNDILLA . TIBICIRE FL 
RBSTITVTO • APPABATORI VIRE 

10 HERMETION B 

IMGBOATVU EST SAGRVM IIII 

RONAS . MAIAS . GONSVMMA 

TVII NON» eIsDBM 

T SBXTIO LATBRANO • L • GVSPIO 

RVfInO C08 

L D D D 



N. 228. 



D 



QVIETI 

AETERNAE 

T . CASSI 

LVCINVLI 

MERCATOR 

SESSOR ET 

CASSI A 

VERATlA 

FILIO DVLCIS 

SIMO ET SIBI 

VI VI POSTE 

RISQVE SVIS 

FECERVNT 

BT SVB ASGIA . D . 



M 



Aux Dieux Mènes 

Au repos éternel de T. Cassius 
Lucinulus. 

Mercator Sessor et Cassia Ve- 
ratia ont fait ériger, de leur 
vivant 9 ce tombeau pour leur 
fils bien-aimé, pour eux-mêmes 
et pour leurs descendants, et 
ils l'ont dédié Sub oicia. 



Ce monument élevé par un père et une mère à leur fils chéri, vient 
de la collection du président de Bellièvre. 



PORTIQUE IXVII. 
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N. 229. 
Torse de slalue en marbre blanc, d'un assez bon travail, représen- 
tant un jeune homme nu, et debout; aucun attribut ne vienl indi- 
quer quel pouvait ôire ce personnage. Il provient de l ancien cabinet 
de la ville. 

PORTIQUE XXVII. 

N. 230. 



Elevé parmi les siens aux 
plus hautes dignités <i prêtre 
du temple de Rome et d'Au- 
guste, vers le confluent de la 
Saône et du RhAne. 



svmmIs 

A.PUD • 8VOS . FVNCTO 
SICERDOTI . AD . TEMPL 
ROM ET AVG . AD . CON 
FLVENT . ARARIS ET RHO 
D ANI 

Il est très-regrettable que les noms du personnage en l'fonnew 
duquel o« avait élevé ce monument soient perdus. Le bloc ou 
esUravée la partie droite de ce reête d'inscription, a élé trouvé à 
IX e^ 1 naa, au tournant de la rue Saint-Côme , et celui qm 
pL la partie gauche existait depuis longtemps a" M^^ée <le^^^^^^^^ 
el avait été découvert dans les fondations de la chapelle de St-Côme. 

N. 254. 
Portion de fût de colonne, en calcaire de Lucenay (Rhône). Elle 
faisaU partie de Tancien cabinet de la ville, sans indication d'origine. 

N. 252. 



D M 

BT UEMORIAB 

ABTEimAB 
DOMITIl LATIS 
OUI Ni INNOCaN 
TIS8IMI . Q. ANN 
xxxxm . Il . Vll D V 
B A . SABINA 

CONIVOI 
GARISSIMO 
BT D0M1TIV8 

iîa'svbtvs 

PATRI 
P G la 8 DBD 



Aux Dieux Mânes 
et à la mémoire éternelle 
de Domitius Latis , homme 
de bien , qui vécut 43 ans 
7 mois 5 jours, E...a Sabina 
et Domitius Mansuetus ont 
fait élever cette tombe à 
nn époux et à un père chéri 
et Font dédié Sub ascia. 



P C IB 9 unv 

Ce monument a été découvert «n 1M4, à ^yon, en creusant les 
fondations de l'église St-Irénée. 



^. 








3e pRsmtrac lœ iwcx iKis trsvaiiliss; les denK astres 
^{a««]tf «>açiasi-» tan» !e aor. Le* lîIaBâBe «t iêcnv^ <fe GaaaeiBie, 
<1 e rnapiLeaa fe .riift jHe» : prM:^.)tegBeni :eî!e JkK iZlbrîst catte irai 
9rrii4nci*s irsoes luoc os aner^ju ^r-^s-Um. Sesafe& CeslÉiBOBt 
3ar&ii«»att !e ^!e ie !.^t*p»M{iK l^fïi g m irwnmi oè. r«HR It de 
■AmUr^i6«^ Dearesentaaua» -ie es jcnre. 1 yKUviLM Ar Fifîffl 
eatùoei ie .a viili>^. 

b ▼die- 

D ■ M 

C ^ ▼ £ T 





PonTiQtiB XXVIII. Gâ 

N. 257. 

fet . MBIIORIAE • ABT «•<«.« 

NAB . CELiaiNI FIOB AuX DlCUX M&DCS 

Givis 9ATAviMii,L et à la mémoire éteraelie d0 Céleri- 

zxx. BXAGTi paoG.p.L DUS Fidelîs, citoyen batave, aoldat de 

VI vixiT ANN xxxxi la 30* légioQ, d'où il a été tiré pour 

RiBRs.BBUQviT.svPRa étro emplové Buprès du procurateur 

TBS. L1BBR0S THE. GEL de U proviBCB lyounaise^ qui vécut 

RIN1V8 « AVGEND 41 BUS ot BU mourantiaissB survivants 

viB • A • MiLL * FRATB troîs enfaaU. Celeriuius Augeodus, • 

ssiMO • BT . MATVB et MaturB 

A. PU » iîOMivBi * «4 Pîa ont pris soin de faire ériger 

RissiHO . FACiKN ce monument à un frère et à un 

DVM • cvBABVNT époux qut lour était très-eher et ils 

T • svB ASoiA . DHBiGA l'ofit dédié iub oicia» 

B?RT 

Ce monumeot Ggarait autrefoû h St^-Iréoée, /dans la «m de la 
terrasj^e de9 Gé»ovéjE(tin8« 

N. 258 
^^ouK^ Au Dieu Mars Auguste 

TI AVO 

GALLiiio Callimorphus, gladiateur dé- 

BPBvs coré de la seconde baguette, 

3BCVND4 a accompli ave(! enapreiae- 

v,s.i..M ment son vœu. 

Ce moAumenC fanait partie de la collection du préfiident de 
Belli^fre. 

N. 259. 

Amphore en argile rouge ; de forme ovoïde ; le» deux anaaa et 
le haut du goulot sont brisés. 

N. 240. 
Portion d^ fât d'nae colonae en calcaire blanc ooHtbiqoe de 
Tournas > loatilâiçt ébrédié aur plusieurs points de sacircouféreoce. 
n prof iaot de TaiMiea cabinet de la ville. 

N, 2*4. 
ÀmphorA an argUe blanehe; de forme ovoïde ; les deux anses, le 
goulot «I la baie font mutilés. 

N. 242. 

Chapiteau romain d'one colonne en marbre blaoc ; il est décoré de 
quatre feuilles d'acanthe ; une seule d'un très-bon stjle est terminée, 
les trois autrea ne sont qu'ébancbées* 

N. 245. 
Chapiteau antfqae, en marbre blanc, d'ordre corinthien, orné de 
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feuilles d'acaolhe et d'uoe double volute à chaque angle. Le travail 
est d'uo bon stjle. il a été trouvé eo 1843, à Ljoo, rue du Palais. 

N. 244. 

Vase cinéraire, en argile, et dans la forme des n®' 205 et S06 ; 
même découverte. Acheté par la ville, en 1843. 

PORTIQUE XXiX. 

N. 245. 

Aux Dieux Mânes 

de C. Yalerius Montanus 
affranchi, Amabilis Aven- 
. tinus, affranchira son excel- 
lent patron. 

Ce monument trouvé à Sainte-Colombe (Rhône) est arrivé au Musée 
de Lyon, par les ^soins de M. Cochard, ancien conseiller de préfecture. 

PORTIQUE XXX. 



D 



M 



c . YALERI 
MOXTANI Lir. 

AMABILIS 
AVENTINVS . LIB 
PATRON OPTIMO 



N. 246. 



D M 

M Tm HELVIN 1 

VETERANILEG-VI 

VICTR-HERED EX 

T F C 

Ce monument a été trouvé 
Téglise de Saint-Irénée, et a été 

N 
C. CATUL 
DECIMI 

TVTI.CATVLLiCf 
TRICASSIN. Ou 
HORORIB. AP 
OS. FVWCT SAC 
AD TEMPL ROM 

AVGG. III PROV. G 

T-R 



Aux Dieux Mânes 
et à la mémoire de M. Titus 
Helvinus, vétéran de la sixième 
légion victorieuse, ses héritiers 
ont eu soin de faire ériger ce 
monument en exécution de son 
testament. 

en 1824, en construisant à 
apporté au Musée en l845. 

. 247. 

A C. CatuUinus Deciminus, 
fils de Tutius CatuUinus, Trî- 
cassin d'origine, qui a été élevé 
parmi ses concitoyens à toutes 
les charges honorables ; prêtre 
attaché au temple de Rome et 
des Augustes. Les trois pro- 
vinces de la Gaule lui ont érigé 
ce monument. 

INSCRIPTION RESTITUEE. 



Lyon 



Cette inscription servait de hase à une croix, sur la place St-Piei 
à Lyon lorsqu'Artaud la fit prendre. C'est le premier monument de 
genre qui soit entré sous les portiques de notre Musée. 



•Pierre 
ce 
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6S 



N. 248. 

Noui n'entreprendront point de donner un seni à ce dcbri» 
d'inscription. Nous ferons remarquer seulement, à la pre- 
mière lignr, que la syllabe avg es! sui?ie de deui autres G, ce 
qui démontre que ce ntouumeut a été élevé à une époque 
où il eiistait irois compétiteurs è Penipire, ou irois empe- 
reurs. Nous peucliom» à en repoiter La date à Gordien Pie, 
PupienetRIacrin, en raison du Ay le des lettres qui ne se res- 
sent point encore d'une décadence Lien marquée. 

Ce moQurncnt a été découvert à Lyon en 1847, dans la démolition 
delà troisième arche da pont du Change, rive gauche. 



B AVG. G. G. 
ONVS CORl 
DI VKSCENDI 
HESPERIDIS F 
OVK. SVIS. FA 
EX TROPOS 
OMNI . IN 



N. 249. 



n M 

C CLAVD 
I.BERALIS 
n LIVIAI 
lANTBBS 
CL TRAIA 
»TS.Fifc 
rARRNTtBVS 



VAI 

D M 

c CLAVD 
FIL 



RITATI. Bt 
D 11 

CLAVDIAB 
Cl L P(A 

ANIMAS 

OrLCIfiSlUE 
VIXT AN. XVI 
M.X.D.X.CCL 
TRAIANCS 
PAYBR riMAB 
PlfsSlM^ 



A LA PBRPÉTOILLB SKCCBlTi ^r ' 

AusDieoxMAnrf Aux Dleok Minet AaxDieaxMInrt 

de G. Cliudius Ue C. CUadiat, 

Liberalit vt de fils de Cleudiut 

Livia lanthès, Trajaans, Clan- 

Claodioi Traja- diua Trajanoi • 

nui , leur fiU . i f jit élever et fno- 

aet pÀre et mire, nnmcnt. 



de Claodia, fille 
tendrement ché- 
rie } elle TécDt 
16 ans, 10 mois. 
10 joan.C CUu- 
diniTraJannsiOD 
père à t% fille 

Sleine de piété 
lialc enfers lui. 



Ce monument a été donné par Tadministration de Thospice des 
Antiqaaîlles ; il figurait dans Tun des murs de cet ^ablissement. 

N. 250. 
FORTVNATA Nous voYons seulement dans cette înscrip- 

vixiT ANNis Lxxxx tion mutîlée, qu'une femme nommée Fortu- 
CBi riLi HATRi natâ a vécu 90 ans et qu'un enfant a élevé ce 

piENTissiiiAE monument à une tendre mère. ^ 

Celte hase de cippe existait dans les murs d^une pièce d'eau située 
dans le clos Marduel, à Champvert, paroisse de St-Just (Ljon) jf le 
propriétaire en a fait don au Musée de la ville. 

Aux Dieux Mânes 
de Lannianus Speratius. 
Speralius Paiernus a érigé 
ce monument à son excel- 
lent patron. 

Ce monument a été découvert en 1847 à Lyon dans la démolition 
du vieux pont du Change ; il faisait partie des matériaux qui eo'— ~~~' 
dans la voûte de la troisième arche, rive gauche de la Saône. 



D M 

LAHHIANI 
SPBRATI 
SPBRâTIVS 
PATBRKVS 
PATRONO 
PIRHtlSSIMO 



i entraient 



MHlQn 1111. 



POBTIQTE XXXL 

N- 252. 



■090BIBVS .... élerià tavilal 

APVD s%os r*sc puwi «a oMÔUye», j«ge du 

DO iTiHCf AKAE u«aor |nrtic«.Mx' 4a Gala. 

C»tLUBv« IaUoi.p«m«««. 
nr* PJto%f9rci 

Ce fn^rmeot ne donne qae la fia i'aae itciiylijM nf peint on 
/h^x crroe^ cbarge doot le f îége eUil à LaedoBSB rt doot josqa i 
préteBi nue féale ionriptioa êuit rooDoe , crile tm i boueor de 
Tiberîw Pompeiiis, porUque XII «• 106. U a éié déoMTcrC à Ljod, 
em IMC, Ion de la démoIiUoo da pont eu Gkaage. 

N. 255. 

Aux K&ax Visea 
•t à la mémoire étemelle de 
L. Secondas Fraendos, jea*e 
homme exeelleat, qoi Técat 22 
ans i mou 7 joan. 

L. Seenndos Reio a pris soin 
de ùiire ériger ce monoment à 
on affranchi irés-probe et il Ta 
dédié Èub < 



tx MZmOtLlkM 



h. §MCV%m FST 
EVDI IVYESIS 

omm. qwt vixrr 

àrnn» Msa. m, i. h* vu 

f*. MECvao. naso 

Ua. PftOBISSiMO 

POXCKD. CrBA 

▼ir. BT. STB ASC 

OCOICATIT 



Ce monoment a été troové à Lfon, dans les fondations de Téflise de 
Sainl-Eticnne, et est entré an Mosce par les soins de M. Gochanl. 



D ?^ H 

BT MBMOaiAB 

ABTEBBAB 

C. VAL. ISGEBVI 

AMaO XX ABTATIS 

DEFVXGTI 

C VAL MYATSIIVS »AtBB 

BT ALIOBVM rBATEM 

OVVM. VAL. MODES 

TIBRI. VAL. ICTHO 

■IS. AMISSOBVM 

VBOnna xx abbo 

ulrico, AxiTAflS 
là te 



N. 254. 

Aox Dieux Mânes 
et à la mémoire éternelle de 
Caios Valerios Ingenoos, mort 
âgé de 20 ans, Caios Valerios 
Myrismos son père, et à la mé- 
moire de deox antres frères 
Talerius Modestinus et Vale- 
rios Myron qu'il a iierdoseossi 
à l'âge d'environ 20 ans» et l'a 

dédié Mfr OSM. 



HMIUQUË XXXlt. 
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TAVBOBOL 
UATaiS DEVll ATO 
BU.L1A.T.fIl TENEUIft 



Ce moQQment a été apporté, de la cour qai est au défaut de réglise 
St Irénée^ au Musée de la ville en 1847. 

N. 255. 

Monument tauroboHque éle^é 
en r honneur de la Mère ûeê 
dieux par ttiilui Veueria iiUe 
de Titus. 

Euiplacennent 44»nué par dé* 
L D D D cret des décurions. 

Ce monument a été décotttclten 1847 à Ltondans la dèmoKtioa 
du vieux pont du Change ; il faisait partie de la rangée de pierre 
qui formait la clef de voûte, deuxième arche, rive gauche. 

N. 2S6. 
Amphore en argile rouge passée au brun, d*un travail grossier, 
à pans» se rapprochant d'un spbéroide allongé; le col est flanqué 
de deux robustes anses. Elle vient de l'ancien cabinet de la ville. 

PORTIQUE XXSn (1). 
N. 257. 



PETRO BTLLIOVDO NATALIVM NOBII.ITATB 
CL%{lO, OLIIIQ^ rOBL'«ISS* REO. PROCV"' MYNIBl 
PVNCTO AN XXVI. BT POSTQ GIVBS SVOS LVGD. 
POP ■ GALLIAB TOTAHVE BEMP. OPE CONSILIO Q> 
APPUIME IVVIT VN0ECVNQ3 SPLENDIDB .ETATiS 
SViE CVRBICVU) AO LXIX. AN. ACTO pVABVS Qi 
FILIABVS PBIMABIIS FOEMINIS GONSEPYLTO, 
DECfcSSOBI 8V0 AG CUAR186<> PATRI SVPBHSTES 
FILIVS PBT« BVLLIOVD, TNA GVU MHS EIVSOBU 
QVO:«dÂ HIDELI SS^ CONIVGB. in LVGVBBIBVâ 
AD PEBP. MEM. DICAViT. m xpo. OBIIT m. cal febr. 
GID D LXXIIII. 

PS. XXV. ^ 



ilTHITIU. " BTUIOMI. tnUk fiSIITIt* etl lOaiBI MTtTO A*TI 
DCC. Al. tT IllDITSQ II CITIT. IITIITTI. 



A Pierre Bullioud, illiutro ptr 
la nobifsse de la fumilk, et qui ■ 
éntrcé' •iiirrfttii * la aatiobeli^n 
^inérale les Tuncii tns Je procureur 
ro}-^! n^n mt 46 ane; pl qui enadlte 
« -euilu de jirai»ds «ervicet i «es 
eoiieilojens de Lynn, au p<;uple de 
la France et à litul t'Klat par aea 
HiniUci ci âa prudence, partout 
et avec éclat, pen<*aiil tout le cours 
et sa vie, jusqu'à l'Age de Û9 ana ; 
entef di fvec acs dciw filles. renvaei 
disiinj:uées. 

ricrre BdlUoad ««n Sis SHPvnrttnt 
• f^k élever ee monuptent A aon 

grédécesseur et père tliéri. de con« 
Ei't a^cr tt mère déaolfe, la fidèle 
4p4fUtr .du défont, «fin d'en éler- 
niser la piémoire. Il est mort en 
J»^sas-Gbr{st , le 19'** Jour «irftnl 
les ealeiides de février ia74. 
PS. XXV. 

La trés-anei« nne famille des Bal* 
lltfud. «cnrofitie illustre i beanepup 
d» titres.. «Qt.éri ure à Tan 7U0, 
s'csi perpétuée iusqb'A présent dtns 
U dite ft> 



Nous n'avons trouvé aucun renseignement sur Tarrivée de cette 

inscription au Musée. 

_ — ' f • • " ■ I , ,. - , i. . . .1 I l I ■ ■ ■ 

(1) Nous avons placé »ous le prolongeroeot de ce porliqae quelques ÎDScriptions peu 
anciennes et plusieurs autres monumeuls ayant peu de valeur archéologique. 

{i) Dans celle famille on trouve Guillaume RuUioud, juge de la cour séculière en 1467 ; 
Bullioud, cliandîne do Sl-Paut et de St-Just en 1512, trésorîer do elergé, Symphorien 
4e Bullioud, éVléquè de ftàltobnv. Arabassadeur de Louis 1611 a«(ilf4s.(le Jules II: Maurice 
BaUioad,coitti^Mfef ait l»*HëriN»fi»dfr Paris; Pierre MliMid>clmÎB.ile{|i]|«P 9n lS07,elc. 
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rofttioni xxxf. 



HVS HONOBIBVS 
APVD SVOS FVNG 
TO IVDICI âRGAB 

GALLIARVM 
TRE5 PROVINCI 



PORTIQUE XXXI. 

N- 252. 

.... élevé à tous les hontiietirs 
parmi «es concitoyens, juge du 
trésor particulier des Gaulesi 
les troia provinces. 



€e fragrtiiBnt ne donne que )a fin d'une inscription raptidant un 
Judex arcae^ charge dont le fiége était à Lugdunum et dont jusqu'à 
présent une seule inscription était connue , celle en Thonneur de 
TiberiusPompeius, portique XII n° 106. 11 a été découvert à Lpn, 
en 1846 y lors de la démolition do pont du Change. 



t^ 



M 



HT IfSUORLU 

aSTERNAK 

L. SfeCVNOI FRV 

ENDI IVVENIS 

OPTIMI. QVI VIXIT 

AittH. ZXtI. M. I. O. VU 

L. SBGVlfO. BSSO . 

LIB. PBOBISSIMO 

PONEND. CVR^^A 

VIT. ET. S va ASG 

DEDICAVlT 



N. 255. 

Aux Dieux Mânes 
et à la niéffnoire éternelle de 
L. Sdcundus Fruendus , jeuâe 
homme eitcelleiift, qui vécut 22 
ans 1 mois 7 jours. 

L. Secundus Reso a pris soin 
de faire ériger ce monument à 
un affranchi très-probe et il l'a 
dédié iub ascia* 



Ce monument a été trouvé k Lyon, dans les jbndationa de l'église de 
Saint-Etienne, et est entré au Musée par les soins de M« Gocb«rd. 



D 



M 



ET MBMORUB 

AETERNAB 

C. VAL. INGENVI 

ANNO XX ABTATIS 

DBFVNCTI 

C VAL MYRiSMtS PAtBR 

BT ALIORVM F9ATBH 

DVVM. VAL. MODES 

TINNI. VAt. iiitLÙ 

NIS. AMISSORVM 

PBOINDB XX ANNO 



N. 254, 

Aux Dieux iMànes 
et à la mémoire éternelle de 
Caius Valerius Ingenuus, mort 
Agé de 20 ans, Caius Valerius 
'Myrisitius son père, et à la mé- 
moire de deux aatu» frères 
Valerius Modestinus et Vale- 
riusi Myron qu'il a fi«rdua aussi 
à l'Age d'eoviron 20 ansp el Ta 
dédlA «Mb asaii. 



KAXIQaii xxxu. 
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Ce monament a été apporté, de la cour qai est au défaut de l'église 
S( Irénée^ au Musée de la ville en 1847. 

N. 255. 



TAVBÛBOt 
UATRIS D8VU ATG 

biLlia.t.fIl YBirBBia 



L D DD 



Monument taiirobolique éle?^ 
en l'hon^neur de la Hère des 
dieux par iiilia Veoeria liUi^ 
de Titus. 

Emplacement 4«nué par dé* 
eret des décurions» 



Ce monument a été décotttctten léil ik Ljondans la démolition 
du vieux pont du Change ; il faisait partie de la rangée de pierre 
qui formait la clef de voûte, deuxième arche, rive gauche. 

N. 256. 
Amphore en argile rouge passée au brun, d'un travail grossier, 
à panse se rapprochant d'un sphéroïde allongé ; le col est flanqué 
de deas robustes anses. Elle vient de l'ancien cabinet de la ville. 

PORTIQUE XXXU (1). 



N. 257. 

PETRO BVLLIOVSO NATALIVH NOBIMTATE 
GLARO, OLIIIQ) TOBMé*^lSS* KEO. PROCV*» MYNBBa 
mCTO AN XX Vî. ET POSTQ CIVBS SVOS LVGD. 
POP > GALLIAE TOTAHVE REMP. OPB CONSILIO Q* 
APPRIMB IVVIT VNDBCVNQ' SPLENOIDB iETATlS 
SViE GTRRICVU) AD tXIX. AN. ACTO PVABVS Qi 
FlLIABVft PBIMABIIS FOBAilNlS GONSEPVLTO, 
BECfSSOlil 8V0 AG CUAR1SS<* PATRI SVPBRSTES 
FIIIVSJ'ET» DVLLIOTD, VNA CVM MUB BIVSDBU 
QVONDA FJOBLISS^ GONIVOB. IN LVGVBHIBVâ 
AO PEHP. MEM. DIGAVIT IM XPO. OBllT iv%. cal pebr. 
GIO D tXXIIII. 

PS. XXV. ^ 



A Pierre Bullioud. Mliutre ptr 
la noblesse de ta fumilk. et qui • 
tlfrré' tMlrefoit ft la ••ti(.(«e(ion 

fénéraie Us funcii tns Jtf procureur 
o}'dl p*'n 'irnl 46 aita; rt qui enMilte 
■ enUu de irraiii<s services i aes 
eoDciioyena de Lyon, au p«;up1e de 
la 'France et à H>nl l'IIlal par «es 
himlé-ea iH m prudmce, partout 
et avec éclnt,pen''aiii tout le cours 
4e sa vie, j\lsqu*A l'Age de Û9 ans ; 
eiMef^i avec avsdeiw Û|!ea,feiaiaes 
distinjpuées. 

rit-rre BalUotid aen fils SH»viV«nt 
• hH érieYCf m monument à ion 
prédécesseur et père chéri, de eon> 
Sert avec ior mère déAdIée, la fidèle 
4pouae ,du dé<«unt, afin d'en &ter- 
niser la fnémoiro. Il est mort en 
Jt^sus-ClrHsi . le 19'** inup avant 
les calendes de Tévrier 1874. 



PS. xx^. 

La tr 



Ain«Tiu. ■ aruioBoa. btiba aianu cth iomibi inro artb 

BCC. A«. BT IRDBTSQ 18 CITIT. BBTBBTTI. 



I tré8-anei< nne famille des Bal* 
lloud. «anrohlH» illwvre à beavfcpup 
d» titres., «oiéri ure A Tan 700»' 
s'est perpétuée jusqu'à prêtent dans 
U iitê {%}. 

^ Noas n'avons trouvé aucun renseignement sur Tarrivée de cette 
iflscripiion au Huséc. 

. *" I I I — I I ■ I I I ■■ I I. t .i ■!. >■><■>. ' ..<., «II. 1 ,t** r't '^ *> . I ■ 

0) Nous avons placé aous le prolongement de ee porliqae quelques inscriptions peu 
ineiennes et plusieurs autres monuroeuls ayant peu de valeur archéologique. 

(2) Dans celle famille on Irouve Guillaume Rullioudtjuge de la cour séculière en 1467 ; 
^ulliuud, chanoine de §t-Paul et de St-Just en IfilS, tréso^ef 6ù elergé, Symphoriea 
« Bulliouv), évoqué de f^ôUitin», trabasaadeur de Louis 16II aé(ilféa.ae Jules II: Mauric» 
Bitllioad,(ronfti^)b( ga f»AHëiii«ii»dfr Paris ; Pierre BiilliMrtls écbnia.ile {li]i«P pn iB07,elc. 
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■POMIQDE XXXII. 



N. 2S8. 



IN HOC TVAIO QV S8G1T BONR MEMO 
BIAB SV8 N QVA VIXIT ANNVS 
XX PBNI NVIA GXNSEGVT ANI 
EST OBIBT IN PAGE S.... G. OC 
OBBIS IG GONSITBRTM NESA. LE 
V G GONS 



Dans ce lombcau repose de 
bonne mémoire S^.us..n qui a 
vécu 2U ans dans la pénilence ; 

... e]lc est morte en paix le 

calendes d*octobre ... Le ..... 
homme illustre étant consul. 

Dans cette inscription dan très-bas temps de Tempire, on n'aperçoit 
que quelques mots, des parties de mots et des lettres mutilées ;aussi 
ne présentons-nous cette traduction qpe d'une manirc dubitative. 

î^. 259. 

PARC 
EX PE 
OBIIT SAN 

Ce fragment provient des démolitions de l'église de l'Observance, 
quai Pierre-Scise, à Lyon. 

N. 260. 
D M 



ET 

M R 

SISTB GRADVM VIATOR. BT PBLLBOB 
lÂGOBVS. DALBGHAMPIVS GADO 
MENSIS MEDIGVS. GELEBER 
RIMVS. NOTAE. ET. SPEGTATAB 
FlDEl. BO^OR■ 0MN1VM- AMI 
GISS. STVDIOSISS. ATGTVS. PROLB 
DVLG1SS. GARISS. ANNVM. AGBNS 
LXXV. GVM MAGNO. SVOR. LVGTV 
VNIVERSI. Q. POP. DESIDERIO. MOR 
TIS. QVONDAM. VICTOR. A. MORTB 
TA!tDEM. VIGTVS. OBIIT. KAL. MART. 
ANN. G19. 10 LXXVIH 

IIposononoiA. 

MB 6INV GADOMVS SVO TBNELLVH 
EXCBPIT. DOCVIT GBORVS SORORVM 
ARTBS.NVNG TVMVLV8 TEQIT.IAGENTEM. 
AT FAUA INGENU VOLAT SVPERBTES 



An Dieu irès-bon, très-grand et à 
l'éternelle mémoire. Suspends les pas 
voyagenr <*( Ils entièrement. 

Jacqnes Dalechamps de Caên, cé- 
lèbre médecin, doué d'une foi écla- 
tante, ami le plus dévoué de tous les 
gens de bien, enlonré d'une famille 
tendrement chérie. A Page de 75 ans, 
la mort qu'il avait si soHvent vaincne 
finit par le vaiucre, an millea de la 
douleur de tous les siens, et des re- 
grclH universels du peuple. Il mourut 
le jour des calendes de mars, 1578. 

PROSOPOPÉE ; 

A ma naissance , Caên me reçut 
dans son sein Le chœur des neuf 
Ipnuses m'enseigna les arts, mainte- 
nant une tombe couvre mfs restes : 
mais la renommée de mon génie me 
survit. 



Ce monument était dans l'église des Jacobins à Ljfon, où Dale- 
champs avait été inhumé. Nous ignorons comment il est entré au Musée. 



N. 204 < 



rLOHIDO VBRI 

FLAVAB KBSSI 

IfYfTVLBVTO AVTVMMO 



Au printemps fleuri, 
A la moisson dorée, 
A Tautomne vineuse. 



PORTIQUE XXXII. 
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Cette brève et poétique iniscription n'est point antique et remonte 
à peine à Tépoque du XVI^ siècle. Fille a été souvent reproduite, et 
nous ne pouvons assigner le lieu qu'elle occupait primitivement. Elle 
était encastrée dans le mur de la terrasse des Génovéfains, à Saint- 
Irénée, paroisse de Ljon, et de là elle a été transportée au Mus^e, 
dans les premiers temps de sa création. 

N. 262. 



Ici reposent Jean Fu ci-devant 

le forgeron et Catherine son épouse 
et leurs enfants, lequel Jean est 
mort le jour.... avril, Tannée du Sei- 
gneur 1400. Que leurs âmes repo- 
sent en paix. Amen. 



t ^\c factnt io^tB fu 
d ate U fors<r tt katjienna 
cjtt«_Jtr et fût l libe : jui 
Joj^eg obiit txt apU 

^anna l»iii m. cttc. 

oie tor / rei)ttU0cant in 
liace. amen. 

Nous n'avons aucun renseignement sur le lieu où a été /rouvé ce 
monument et comment il est entré au Musée. 



N. 265. 

Fragment de buste antique en marbre blanc; il n'en reste que le 
cou et la poitrine qui est grossièrement drapée. Il provient de l'ancien 
cabinet de la ville. 

N. 264. 
D O M 

Hic siTvs EST Clavdivs Bellevrivs 

V. G. OELPH. SBNATVS PRAESES PRIOR 
CVIVS INNOGBNTIA HOMfNVM INVIDIAAI 

PROVOCAVIT ET SVPERAVIT 
VIXÏT ANN. LXX. M. VÏI. D. VU 
10. ET. POMP. PATRI OPTIMO P05VERE 
ANNO A CURU NATO M. D. LVIl 



A Dieu trôs-hon, très-grand. 
Ciglt Claude de Bellièvre. homme 
iilustret premier président du Par- 
lement de Daupkiné ; sou intégri- 
té a excité Ja haine des boramesi 
mais elle en a été victorieuse. Il 
vécut 70 ans, 7 mois, 7 jours. 
Jean et Pompone de Rcllièvreont 
fait ériger ce monument à leur 
eiccllerit père » l'année de la 
naissance du Christ 1557. 



Cette pierre funéraire rappelle une famille distinguée dans la 
magistrature. Glande Bellièvre dont il est ici question, premier 
président an parlement de Grenoble, se livrait à l'étude des antiques ; 
il est l'auteur du Lugdunum prtscum resté inédit et conservé dans la 
Bibliothèque de Técole de médecine de Montpellier. Quant aux deux 
fils qui ont élevé ce monument, le premier, Jean, succéda à son 
père dans la place de premier président, et le second, Pompone, 
ÀdTiiit chancelier de France. Parmi les nombreux enfants de ce 
dernier, nous en voyons plusieurs occuper des places élevées dans 
la magistrature, et deux d'entre eux nommés successivement arche- 
^«quea de Lyon en 1699 elen 1604. 
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N. 265. 

^ O M ^ DJeu très boD, trèg-grand. 

Skbastianvs Pallaroh SébasUen Pallaron, g6noî»,qm 

MWTEif. Qn OBiiT 3" XDVS cst iiiorl îc S* jourcles iclcsd'avril 
Apmit -«^^^. ^6:!2, repose ici avec son épouse 

APEiL. Mocxxn cvM vxoE. et sa belle-uièr^ dan. Peapérance. 
»T socav HIC SIT7S EST d'uQC aulfc vie. Arrêle-toi, pas- 

CVM SPE ALTBBA viTAK «aiit , t'éloigoant des pécheurs 

Tv ftism viAToa desistrhs d'icî-bas, secours, par tes priè- 

â woxiis SIS DEOEiiTfB» ET res,ceux qui eo oot besoîfi. Oplôt 
•^— «« . .à Dieu que nous vécnssions et 

^nrv^ svccvEEE »bec.i\ courussions de telle manière 
O vtiHâ vivAii» ST MoaiAMVR q^e nous habitions éternelle- 
iio wv cvn EONia AETBAjfvw Oient avec les justes, le reste 
sisTAifvs, CAETSBA VAifivàs. "'©«^ ^tie Vanité. Jean-Baptiste, 

loAH. BThta filivh moereîis leuf fils désolé , q*il eooaefve la 
ET HEMoa PAEENrT- Posv,T "fémoirc dc ses parents, a fait 

élever ce monument. 
^ Nous sommes sans renseignements sur l'entrée de cette inscrip- 
tion au Musée, ainsi que des quatre numéros suivants. 

N. 266. 
Armoiries sculptées en relief sur une plaque carrée ; on voit an 
écusson dans le centre, surmonté d'un casque et entouré de feuillage, 
avec la légende : Ossibusossa meisetnomennominejungam. 

N. 267. 
Armoiries sculptées sur une plaque carrée très-épaisse. L'écusson 
ainsi que la couronne qui le surmontait, ont été abatto» en p^yrlio. 
il ne reste d'intact qu'un cordon orné de ooquilks bâvulv-es. 

N. 268. — 269, 
^ Débris de bas-reliefs en calcairç hJi^nc* I^'ufi r^pré^^nte up por- 
tique orné de moulures, au centre du,quel on voit une croHL de Malle. 
Sur le côté gauche on aperçoit les restes d'un personnage. L'autre 
est conforme et lui faisait suite probablement, cav on voit, du 
côté droit , un bvas et une main qui paraissent appartanûr «o même 
personnage. ■ 

N. 270. 

FXOLE ro;kajuç; 

MILITAIBK 
Cette ins^iption date du siècle dernier ; eHe était planée. au Assa« 
de I cnvree de l'hôpital militaire actuel de Lyon, quai de la Gbarilé; 
eue rappetto I existence d'une institution jadis établie dans ce bâti- 
ment qui plus tard servit de douane et ensuite de caserne de cavalerie 



N. 274. — 272- 
Masques de lion, qui décoraient une des maisons qui couvraient la 
première arche do pont du Chanf^e^ rive gauche de la Saône. La 
sculpture est d'un bon travail du XVP siècle. 

N. 275. 

Armoiries dont récusson a été piqué au marteau ; il ne reste que * 
deux branches de laurier et des orneaienis à volutes et à coquilles. 

N. 2T4. 

Débris de bas-relief représentant un personnage debout, ayant une 
ceiutnre pour tout vêtement. Ce travail du moyeMge eai d'un tiiès*^ 
mauvais Biylû. Noua ignorons sa provenance. 

N. 2T5- 

D O M A Dieu irès^bon^ ttèti^grand. 

BfHc TVMVLvir sT»i M'aîtro Jean Juge , citoyen de 

oHD^iav^. Qv» 5YIS Lyon , a, choisi ce tombeau pour 

«LEGiT Do.«»vs lui-mèoMi. et pour tous les siao»f 

i^oDvwi , Qvi PRo lequel, *an:t pour le repos de son 

(EQviK vAv &VAK ^VAM àmo quo d^ ceUea de ses. pa^ 

co.wsAHo.viNBOEV¥ pcnts , a fondé deux. gri^ndM 

ANiMAEVK DVAS MISS4S messos anuuelles et pcrpétuelIes 

VkGVkS ANNVALES ET . i • 4 a. ±111.1 it 

mPBTVAS FvwDAviT, qui.doivcnl être célébrées, 1 une 

viiAw; FEimR ciNEEEi»^, 1^ voîlle dcs ceodres ;, l'aalre 

ALTBRAM CVM VESPEEU I^VCC vêpPCS. ÛB^ mOftSt, le XfièXM 

BKFVNCTOEVM EOMBT jpup ^^^^ cessa^de. vivw , c'est* 

ÎÎL™ II'" ' T' Mire le trentième jour d«. 

▼iWîLlCRr TftlOBSmO^ , , , , ^, , . i . 

DKCBXEus AHut DOMifffr décembre de Tannée du^eiBnenr 

16i8 1648. 

Ce monument vient du cabinet Artaud sans indication. 

N. 276. 
SatULVURB D9 Madakb Fbançoysb 

n CLJIBVQIIT. I.AQDBLI.B FDST MISB ABBBSSB IXB GBAS BH LAAOB 

DB TBBNTB-TBOYS ANS Vt 

4BBB8SB QQABATB HUIGT ANS BT DECEDA LE 4 N0VBIIBBB 115(99* 

Et AVSSTOl^T. MADAME MAROVEEJTE DE. 

CLB^MONT SA SEVE. EELIGlBySE DE CEA& 

QVI DECEDA LE. 3. SEPTEMBEE 159^3 

mBQviBscAVT nr page, amen 
Gettci pierre c^iuvrait l'entra du caveau oà, est djippsèe Tabb^aie ; 
ce caveau existe encore. 
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POBTIQUB XVIII. 



N. 277. 
D O M 

CY GIST DAME 
CLAUDINE FOURNJER 
VEUVE DU s' JOSEPH 
PASSAG DÉCIDÉE LE 
14 MAY 1762 

Nous ignorons d'où provient cette inscription. 



N. 278. 

QVA.RHODAlfO.PBRT.DIVÏS.ARAR.QVA.DIVlDIT.ORBI. 
ALTIIuOPB8.NoVA.'QViB.FAClB0.AS8VRCAT.ATBBNJC 
AN?IIBAL.Af80II1iE.QVB.ACHS.BT.TE]IPLA.LOQVTIITTB. 

Svb.Fidi«Fra»gorvm.Ocvlo.Cv8todb.LEONIS. 
LVDOVIGO. XIII. REGN. 
MAaU. DE MEDICIS. MAIRE REGEN. 

CAtOLO.DE.NEVFVl(.LI O.U'HalI5COVIIT.PrORECB 11BR1T18S. 

Ralt.Db.Villars.D.db.Layal.Mercat.Praf.IIb 

ALBX.BOLLlOYO.HOR.GARDOZf.GL.PBLLOT.AMT.DB.pTEB. 

GOSS. àNN. tlo. DCXI. 



Sur CCS lieux uù la Sadoe opu- 
lente apporte ses rielie»sei ai 
Rbdne ; o& celui-ci les distribue à 
l'univers, Annibal et les srméef 
romaines, et les temples proclvinent 
qu'une nouvelle Athènes s'éléffl 
sous t'ail vigilant du fidèle lion d«i 
Français. Louis XIII régnanjt, Marie 
de Médicia, mère-fégente ; Cbarlea 
de Neuville seigneur d'Halineourt, 
lieutenant général pour teroi; BaU. 
de Villirs seigneur de Uaval prévôt 
des morcbands pour la 2e fois;Al<i, 
B'>lliood , Hor. Cardon, Cl. PeUot. 
Ant de Pure, consuls, année 161 i. 



Cette inscription figurait aux anciennes portes de la ville,' à Ainaj ; 
elle a été donnée au Musée par M. Riboud, adjoint au maire de Ljon. 



N. 279. 

Ici en face repose Guillaume 
de Ripia, citoyen de Lyon qui 
est mort Tannée du Seigneur 
UOO le quatrième jour avant 
les nones d'ifvril, lequel 



alt- 



iste ait jacef otttlUlmu0 ^e xxpxa 
not0 lirdb. x\, obttt an0 |)nt m 
un 0to n' dpi q leçttott .... 
0... r0iN«m 
tmy ^0mv 9m fila 

0X0 p 0U0 

jim0 fittitfo bU 0ui pbitu 

otbl oalU. Vuit 

bari mx$5a b 00a ceUb?o^ 

ba ab . Pta ei^ pcc 

mtfltrtcorita M xtqHxmaixn ^^act, ametti 

Cette inscription en lettres «blbiques de la findu XIV*^® siècle a subi 
de nombreuses roulilations. Ce que nous nVvôns mis traduit^ parait 
indiquer des circonstances de la vie du défunt , oes regrets sur sa 
perte, et sa dernière volonté de faire célébrer à l'anniversaire de sa 
mort une messe basse pour te repos de son âme. Origine inconuue. 

N. 280.- 
tête en marbre Iilanc, travail du XVI* siècle, coiffée en ehevcuïi 
Elle provient de Tancien cabinet de là ville. 



que son âme, 

par la miséricorde de Dieu, 
reposera paix Amen. 



PORTIQUB XXXII. 
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N. 2S^ . 
M 



Er.FO»U.lBCOIlOATIO«I.FBAN.OE.B*BY8.AVI.VI8ITATORI».Q. 
SALIS. GOZfDOF.PAïaiS AC RELIQVOR. I. ROB. KTBT.HOB. FAM. 
UlC BX. ADVIRSO. fBFVLTOH.NEC HON FRANC. BVATUR. 
UATRO. rVDlClTl A HOR. SFAVITATK. UIVMQ. VÎRTVTVM 
CVMVLO. NVLLI. SKCVNOAB. QV£. Illl. K.\r, OCT. AV. 
M . U. LXXXIUl. DtBM CLAV8IT. Iir. D3IU CLAV. DE KVBT8. 
BEGIVS 1». PBAFtCYV. LVGDV. AERB7I1SS. Q. DVCIS 
MONTIBPBJI. IN.BVO.tYPBl. DVBART IBITA. GONSILIA. 
cÔÎÂVmtatis Q.LTGDV.pROGVBA. G:<AL18. CONIFX. ST 
FBA?(C. DR RVBYS PILIVS SACELLV. HOC. D. CLAV. DICATV. 
COnSTHVB CVRAVE. ACDE SVO. DOTAVB. AN. SALV.M.D.LXWV. 



A Dieu trés-bnn et très grand ei h 
rhaurevM mémoire d« Franfois de 
Rub^s son ayeal, père de Gondof. . 
inepeeleurdii tfl.etàla mémoire de» 
autres membrea de la noble famille de 
Rubys enterrés Ici en face, et anssi de 
dame Françoise Buatier, qui l'empor- 
tait sur toute autre par sa chasteté» 
la douceur de tes maurs et par l'at^ 
semblage de toutes les vertus, qui â 
fini ses jours dans le seigneur le 4tf 
jour avant les calendes d octobre de 
Vannée I!t85. Claude de Rubys, eon- 
teiller du rot dans le gouvernement de 
Lyon, conseiller du sérénissime due de 
Montpensier dans son Parlement de 
Dombes. et procureur général au siège 
présidialdeLyon,sonmari,et Françoia 
de Rubys, son fils, ont fait construire 
eette ehopelie dédiée à St-Claude et 
l'ont ornée à leurs frais, l'an de salut 
ISSU. 

La vray amour est toujours vive et 
ne meurt point par le trespas. 



Nous n'avons (roa?é aucun renseignement sur rentrée de cette 
pierre au Musée. 

N. 282. 



HCNC IN iEDIBDS S^' . IRENiGI RF.PERTUM 

PRiEDECeSSORlS SUI TOMOLUM 

HOX CUM ALIO SIMILI lAM FRACTO PERITURV 

HIC APPONI ET GONSEUVARI CURAVERUNT 

PACL. TIM. DELAFOREST ET F. R. DESFRANÇOIS 

S'*. CRDCIS CUSTODES 

ECGLESIiE LDGDDIfl DlSGlPLlIfiE 

MONUHENTUM. 

TRANSLATIONIS INSTRUMENTUM SCRIPSIT 

JU. AUBERNON TJBELUO REGIUS 

9 JUN 1781. 



Paul Timoihëe delaforest et 
P. R. DESFRANÇOIS Cusiodes dc 
Ste-fîroix, ont pris soin de fafi'e 
placer et conserver Ici ce tombeau 
de ledr prédt-cesseiir, (monument 
de la discipline de Téglise de 
Lyon)« irouvé dans i'dglise de St- 
Irénée et qui ulluii bientôt élre dé- 
truit avec un semblable déjà brisé. 

M. Aubernon, notaire royal, a dressé Pacte 
de la translation, le 9 juin 1751. 

Le monument dont il est question est le n^ 145 du Musée lapidaire. 

N. 285. 

DANS cette Eglise est Inhumé Meflire André Nicolas de Ville, 
Chevalier, Ingénieur ordinaire du Roy, auparavant Capitaine 
d'Infanterie f iffu des Seigneurs de Ville au Duché de Lorraine 
Bailliap;o de Voges, Marié à Damoiseile Françoise Gabrielle de 
Fofffet de la maison du Secrétaire d'£tat de ce nom, bleflé 
au Siège de Nice en 1705, fervant comme Ingénieur à la 
fuite de TArmée de Piémont, et mort à Lyon le 7 mars 
1741 âgé de 75 ans ost rjou 

lequel par fon teflament du 27 novembre 1710, a fondé 
daits celte église à perpé luité, pour le repos de fon 

âme , une melfe haffe tous les lundis de chaque 

femaine 5 à fis heures du matin 

Requiescat in pace. 

Cette inscription, quoique moderne, n'est point pour cela dénuée 
dMntérét, et cet intérêt grandira avec le temps. Elle concerne un 
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officier do génie dont le nom se rattache â des édifices et h des Irayaoi 
exécutés dans LjOQ> entre autres, une maison qui appartenait aux 
comtes de St-Jcan, située rue St-6eorgé, du côté du quai Fulcbiron, 
et les plans du quai qui Uinge le Rhône depuis le pont de la Guiltolière 
jusqu'au pont Morand , dont les travaux commencèrent en 1737 et 
ne furent achevés qu'en 1745. 

Cette inscription a été donnée an Musée de la ville par M. Aadet, 
propriétaire de plusieurs maisons dans la rue. St-Georges» 

N. 284. 
Cg giltet (ue; olatm rodeinr 
pluma^icr Irqucl tttpMM U 
Vodobve 4505 rt ift)ait mar^i)àt 
ceincturter Irquel trespasea It 
U Vaomi 4509. !Dteu ait 

Irur^ ators, amjrn. 
Nous ignorons d'où vient cette inscription. 

N. 285. 



f InUNtClQ^ CO|»if : a- . IVDBX vcnkait . obbis 
RKBOIIiK PtO ai«BITIS ; S«BIO?I.A PfeiËTKRlTlS 
DB TBBRAS r«A.STni8 *. IIAIUVBVM liXÇkT IN A4TBI9 
BiCllABDVIl MOHACaV]! : QRAMVATB DOCTl LOC¥ l 

RAM rvrs Bic blaudv^ svmis bt bebts amandvs : 

BIXIS VACIP1CV# : TBUTIBVS BT MBOIGVS 

riNIS VT OPTA VIT : QVBM. XPO SIGIPIGAVIT 

VT SACBA VBBBA TOICAHT HBNTI8 : BT BB80:iAllT. 



Q««nd, Kfnttteqr 4a ettor^ U joge dt 
i'univert viendra distribuera eh«jBUO la ré- 
eompente qui lai eKl due i> ton se« mérîtei 
pasfté*. quNl «undiiiae des régions tarresma 
dana lea a>trM oui doivent èira «^ demeofak 
le Qoioe Uieiiara, graminairjçii sa«ani: ear il 
futdotixetRefltaimerpordegrandeaehosea; 
il aut pasMer l«*a IrialeaaiwnNlaaei jtreroé- 
dirr. sa fin fui eomtoo iv l'avait aouiiaiiée, 
eelle d'un cbrétien. U s'appliqua à faire ra- 
teulir les paroles sacrées dans les esprits. 



Cette épitaphc en vers léonins du XIP siècle environ, a été décrite 
par Chorrier dans ses Recherchée 9ur hs aniiquitéê de Fieime ; \^ |i*avait 
vue encastrée dans les murs du cloître de St-André>Le*Bas, elle dis- 
parut et fut retrouvée en 1828 car M. Ghavcrnod; elle faisait partie 
de son cdb^act q^u'il a cédé- à la ville de- Lyon. 

POItTIQU£ XXXIII. 



D M 

£T J^PIMOR 

D. GASfSl ilILI 

D. QàSSIYS IBLI 

OATARYS. PATRO 

HO. PIENTISSI 

jjio. PE syo. fp 

Î^VIT 



N. 2ft6. 

Aui; Dieux H&nes 
et à la mémoire de D« Cassius 
Julius. D; Çai^iust lUioimtrus^ #. 
fait élever ce ^oonument, à sm 
frais, k soo p^tton ires-bien^» 
faisant. 



FORTK^UE XXXI ir. 
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GVIVS MESONYCTIM 



Ce monament a été découvert à St-Irénée en 1821 en reconstrui- 
sant Téglise de cette paroisse. Il a été placé au Musée en 1845. 

N. 287. 
TAVROBOLIO. M ATRIS. D. M. I. D. 

QVOD.FACTVM.BST.BX.IllP£llia.llATRIS.D 

DBVM 
PRO. 8ALVTB. IMPEBAT0R1S. GAE8. T. ABLI 
BADHIANI. ANTONINI. iiVG. PII. PP. 

I^lBB.ROftVM. QVB. BIVS 
ET STATVS. COLONIAB. LlTGVDVll 
L. AEICILIVS. GABPVS Iini1 VIH. AYCf- FTEli 

DBNDROPHOaVS 



Célébré leSdei 
T ides de décembre 

FAGTTM BIT V iD D D à minuit. 



Au tanrobole de la mère des Dieux, 
Idéeiioe, Dindyméenne , qui a été fait 
par Tordre de la mère divine des dieux, 
pour la coiigervalion de l'empereur 
César T. iCIais Hadrien. Antonio» Au- 
guste, pieux , père de la patrie , povr 
celle de ses enfants, et U prospérité de 
la colonie de Lyoïii L. ^milius Carpus, 
sévir augustal et dendrophore, a re- 
coeilK les cornes du taureau, les a 
t/aosportécr du Vatican çl a cooiiicf^ 
l'autel et le biicrAne a ses dépens, sous 
Le sacerdoce de Q. Sammius 8ecundus, 
décoré par les quindécemvirs d'un 
occahe et d'une couioone, auquel le 
très-saîut ordre de Lyon a décerné le 
sacerdoce à pev'pétuiiéysous le consulat 
d'Appius Annius Atilius 0radna et de 
T. Clodiufi Vibius Varus. L'emplacement 

_ _ a été donné par^décret desdécurions. 

L* D. B. D. "^ 

Ce ma^ifique monument, le premier des taurobolee découverts à 
Ljon^ fut trouvé en décembre 1704, sur le versant oricptal de la 
coliive de Fourvière, non loin de Tancien forum, dans la propriété 
de M. Gauthier, marchaqd de sel, qui le donna aux échcvins. Il fut 
placé é rUàieltde- Ville, et de là transporté au Musée lors de sa 
création. 

N. 288. 



VIBES. EXGBPIT. BT. A. VATIG^^NO. TBANS 
TTL1T. ARA. BT. BYCHANIVAT 
8V0. IIIPXIIDIO. GONSAGBAViT 

SAGBttDOTB 
Q. SAMMIO. SBGVNDO. AB. XV. TIBIS 
OGGABO. BT. CORONA. EXORNATO 
GVI. SANGTISSIUVS. QlilM). LYGVOVUVfS 
PBRPBTVITATBM 8AGEBD0T1 DECREVIT 
APP. ANNIO. ATI|.IO..BRADVA.T.GLOD.Vîm(0 
VABO GOS. 



D M 

BT HRMORIAB 
L AN1GETI.. MARITI. IH 
COMPARABILIS 

MOJITB. nECBPTI. ITB¥. HT 
UAB. ANÎÇBTAB. FILIAB 
IVLIA. G R AEG A. MATER 
PIUAE. DYLGISSIilAB. ET 
HAIilTO. CAKISSmO. ET 
SIBI. VIVA. P08TEU18. QVB 
SVIS. PONkNOVM. CVR 
AVITk IfTfl. ,A6G. OBOIGAT» 



Aux Dieux Mânes « et k la 
mémoire éternelle de J Ani- 
cctus , mari incomparable , 
surpris par la mort, et à celle 
de Julia Anicela sa fille, Julia 
Grœcasa méreaeusoiodefiure 
ériger ce monument de son 
vivant pour saifille bieuraimée 
et pour son mari tendrement 
chéri, ainsi que pour elle et 
pour ses descendants , et l'a 
dédié Sub ascia- 



Ce monument a été trouvé en 1815, dans les fondations duquel 
StpViaeent en face de la rue des Augustkia , à Lyon, et déposé au 
Musée de la ville parles 9oins de M. le baron de Vaaxoane. 
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N. 289, 

Amphore en argile rose, à deoi anses el à paose sphériqae ; elle 
proyient de l'ancien cabinet de la ville. 

PORTIQUE XXXIV. 



D M 

Q. VIPPI POTITÏ 
TALERIA VENF.RIA 
WARl-ÇO BENE ME 
RENTl DE SE POSVIT 

Ce monument a 



N. 290. 

Aux Dieux Mânes de Quîntus 
Yîppius Potitus, Yaleria Veneria 
a élevé ce monument h ses frais 
à son mari qui fut son bienfai- 
teur. 

été découvert en l8-2f à St Irénée , lors de la 



reconstruction de cette église et transporté au Musée en 1846. 



N. 291 
M 

TERITAE 
KJANI 

OMAE 
AVG 
G. LVG 

I. FECIT. KT 
STOCLAE 
CARISS 

erIsq 



Artaud a restitué celle inscription 
dont il manque la moitié : « Aux 
« Dieux Mânes et à la mémoire 
« éternelle de Paiernianus, prélre 
• de Rome et d'Auguste, sévir au- 
« gustal de Lyon. It a fait faire le 
« monument pour lui, pour sa trés- 
« chère épouse Tliémistocla, et pour 
« ses descendants; il Ta aussi dédié 
« suù ascia. • 



A dedIc 

Ce débris a été trouvé à Ljon dans les fondations de Tancienne 
chapelle de Sl-C6me et donné au Musée par H. Dutillieu. 



N. 292. 



C SERVILÎO* 
MARTIANO 
ARVERNO 
C . SERVlLlI 
DOMlTl FILIO 
SACEROOn . AD 
TEMPLVM. ROMAE 
ET. AVGVSTORWI 
TRES PROVINCIAE 
GALLIAE 



A C. Servilius Martianus, du 
pays des Ar ver nés, fils de C. Ser- 
vilius Dorailius, prêtre attaché 
au leniplc de Rome et des Au- 
gustes Les trois provinces des 
Gauleslui ont élevé ce monument. 



Ce monument a été trouvé à la Gn du siècle dernier, à Lyoo> près 
de Téglise de St Côioe et donné au Musée par M. Dutillieu. 



PORTIQUE XIX. 77 

N. 295. 
iA« GRANiAB Aux Dieux MÂnes de Julia Grania 

VIXIT. AilNIS , . 

MBusiBVB.ir QUI a vécu ... ans 2 mou ...u.tius 

▼ Tm. TBEfm Theseus el ...lia Eutychia , ses pa- 

lA . BYTTCHU *. . i , 

RTEs FiLiAB renis, oui fait éieyer ce monument 

HTissiMAB . ET à IcuF fille tfès aîoiante et ...inius 

1HIV9. SKDIANTS 

coNi. KAiiissiMAB âedianus a son épouse chérie. 

Ce monument a été découvert à Ljon paroisse de St-Trénée , en 
1824 9 lors de la reconstruction de cette église, dans la cave de la 
maison de M. Tête. Elle est entrée au Musée en 1845. 

N. 294. 

Amphore en argile, à deux anses ; l'ouverture est é bords épais et 
évasés ; la panse est ovoïde et se termine en pointe. Ce vase vinaire 
a été brisé en deux pièces et restauré. Origine inconnue. 

N. 295. 

IVS . ADFKCTIONE . MARITI PERMANENT . AETERNA 
|v BENEFICIA . I.T LICFT SORS InIqva . FATORVM . vItAM j», 
ABSTVLERIT . MEMORIA . TAMEN. LAVDIS eIvS • ET GU> 
RIAE . MANENTE . HOC . TITVLO . DVRABIT . AETERNA 
AVRELIA . SABInA . CONIVGI . KARISSIM . DVLCISSIM 
PIENTISS!M. INCOMPARABIL.QVl.MECVM. VIXIT. SINE VL 
LAANIMILAESIONE.ANN XXM.lI.ET.SÏBI.vIVA PCETSAD 

Cette 'mgcription devait être composée de onze lignes environ, à en 
juger par la position des majuscules D et M. au milieu des queues 
d'arondc. Aurélia Sabina, v,oulant éterniser la mémoire de son mari et 
consacrer son mérite et sa gloire par cette épitaphe. la termine ainsi : 

< Et quoique Tarrôt injuste du destin lui ait arraché la vie , cepen- 
« dant le souvenir de ses louanges et de sa gloire durera éternelle- 
« ment par la permanence de cette inscription. Aurélia Sabina à son 
• époux bien-aimé , d'une bonté et d^une affection incomparable 
« envers elle, qui a vécu avec elle 20 ^ns el 2 mois dans une parfaite 
« union. Elle a fait élever ce monument pour lui et pour elle de son 
« vivant^ et Ta dédié sub ascia. » 

Ce monument a été découvert à Lyon, en 1824^ lorsde la recons^ 
traction de Téglise de St-Irénée. 

N. 296. 
Amphore en argile blanche. Panse ovoïde, à deux anses cannelées. 
• L'ouverture est mutilée. Elle provient do Tancien cabinet de la ville. 
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N. 297. 

cvHàNTB r^Ltno far les soins de Fulvîus Mmï- 

ABuiLiANO G. V Imimis , homme irës-îllustre , 

LOGA QVAB ivLivs UNv les cenlODsires ont reslilué à 

ARivs RRip . DuNATBRAT Icurs fraîs les lieux -qiie Julius 

CBMTOtfAni » sM THPRN Jâûttârîus avail donué» à ta 

«MO . ttBSTiTVBBVaiT répfbUiqiie. 

Ce moMriieDt a été découvert à St-Irénée , en 1821 lors de la 
reconstruction de cette église, et placé au Musée de Lyon en 1846. 

N. 298- 

SEXT ATTî lAW Artaud a reslitoé cette iûadrîplion et en donne la 

traduction snivanie dans ^a nolice sur leMuséclapi- 
GCC.AVG LVG.A daire : • AuxDiouiMAiiesde Sexius Allius Januarius, 
D VlkVLI At ANIX^ « 8évir Migusial de lacnlottie Copia Claudia Aagusta 

fv^r rivc wiv ■ ^^ ^y^^'^ ^•"*- ** à Paulia Antonia son épuuae. 

lYoï. tivï» V ▼!¥ ^ jj^ ^^j ^y 1^ ^^j^ j^ poser ce sarcophage de leur 

SVERI^rrT.ET. SV ic viv^am, et de le dédier iiâf àscia. » 

Ce monument servait de seuii à Tune des portes du couvent des 
Génovéfains, situé à St-Iréuée , Lyon. 

N. 299. 

Amphore en argile rt)ugc, de (orme ronde, coupée dans son tiers 
supérieur, pt)ut' loger un ossuaire^ et couverte d*unc brique romaine. 
Trouvétî daus ie clos Notiveilct, à St-Irénée, et achetée par la ville, 
en 1843. 

N. 300. 

Ossuaire en ploitib, de travail romain, ayant la formé d'une caisse, 
éRtré-iong , avec un cotivcrde à anse «t à reconvt-ememt. Il a été 
tendu à la ville par ttn «Mircfaand qui assure ravmr acheté pràsde 
GhftlOn-i9nr«>SaOne, où il a été découvert» 

N. 504. 

Attiphôre en argile rôAgé, doni la panse ^t àssejs làfgte dftnftte bas, 
et ({tii A été coupée côDomc le n" 999^ dans sorà tiers siUpéi^leorf l^otir 
gervfr de réteptade â un ossuaire en argile. Cette é&pèré de lôttabeau 
d'une racilé construction, était en usage dans lo cimëtlèmé Se St- 
Irénée ; t>n en à trouvé plusieurs ^, deux ftéulcmeuft ont éfté t^cueiHis 
pour le Musée de Lyon, comme témoignage de ce mode de àêpaltiure. 
Achetée pdrb ville, en 1813. 

N. 502. 
Ossuaire en plomb, cylindrique ; les parois sont percées et mutilées 
èU plusieuri» eiidrôits, aii^si que le cèuVerclè ; il a été trôavé âVec les 
préeédènts, ^ a<ihété pftr Idi^lfe m 1S43. 



l»OfiTlQUE XXXV. 
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N. 305. 
c. iVLivs sabinIanvs 



BBC 



Emplacement ae- 
cordé par décret aux 
iiautei da Kliône. 



MÀVTA RBOO 

IN HONOREM 

iSrAVTABVM . RHODANIGOR 

DAT 

C. Julius Sabiniaout, naule du 
Rhôtie, consacre ce monumenl ea 
l'honneur des uautei du Rhône. 



DEOICATIONë 

DONI . HVIVS 

OMNIBVS 

JTAVIGAMTIBVS.XIII 

JDEOir 

Pour la dédicace de ce 
don, il a distribué 13 de- 
niers à tous les mariniers. 



Ce moDament a été trouvé dans les fondations de la Gomnianderie 
de St-Georges, é Ljcn^ et donné au Musée de la ville par M. Laja, 
propriétaire de cet édifice. 

N. 304, 



BONAE. MENTI. AC RE 

DVCI FORTVNAE RED 

HIBITA. ET. SVSCEPTA 

PROVINCIA 

T . tLATlVS . SÉCVUDVS • PHILIPPIA 
RV8. T. G. LBQ. AVGOO. PHOT. LV6 
LEQ. LEG. G. I. M. ET. XHII. GBM. ALLECT 
IKTER PRAETORIOS . TRIBVMIGI 
OS . QVAESTORIOS . TRIB . IIILITVII 
LB6 . VU . GEli . GVli . lYLIA NBPONT 
lAG. P. SVA. ET. T. FL. VIGTOlilNO. PDI 
UPPUNO G. 1. TRIE. MIL. LËG. V. MA 
GEO.BT. T. FL. ARISTO VLPIAMO. G P. LEG 
TO 11. PATR1CIA5. FAUILIAS 
AHAM, CONSTltVlT. AG 



Att bon Génie et à la Fortune de re- 
tour, la Province reconquise et rendue A 
l'Empire. Ttlus Flavius SecundusPliilip- 
piaiius, homme tré&-illuslre, lieuieoant 
des trois Empereurs dans la Province 
Lyonnaise, commandant de la première 
légion Minervienne double et de la qua- 
torsiémo double, admis aux rangs et pri- 
vilèges des anciens préteurs, tribuns et 
questeurs, tribun militaire de la septième 
légion double, avec Julia Neponlilia, sa 
fille irés-illustre, et Titus Flavius Viclo- 
rinus Philippiauiis , très illustre jeune 
homme, Irihuii mililairedc la cinquième 
légion Macédonienne, et Titus Fiavius 
Aristus DIpianus, enfant lrè8-illuslrp,ad- 
mis aux rang et privilège des familles Pa- 
tricien nes^ a élevé cet autel et l'a dédié. 



DEDICAVIT 

Ce monument historique d^unc haute imporlance^ a été dofttié au 
Musée de Lyon en itl38 par M. Yalouy ; il était encastré comme 
pierre de construction dans les murs de la cour de sa maison, grande 
rue Sainte-Catherine, 9 ; M. Imbert Golomès qui fit reconstruire cette 
■naison^ le trouva en faisant creuser ses fondation^. 

N. 305- 
Partie d\ia fût de colonne en calcaire rougeâtreé Origine inconnue. 

N. 306. 
Chapiteau en calcaire blanc, carré, orné d^une ligne d'entrelacs et 
' ^ne rangée de feuilles d'acanthe ; le travail delà sculpture est soi- 
i^^i oh peut le reporter an S" ou au 4* siècle. Son origine est ignorée. 
Ubitaititaiflii^è l'ttdeiefi ctlriiiet de la vilhi. 
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N. 307. 

Urne cinéraire en calcaire blanc , en forme de colonne , h deox 
anses massives el carrées ; le couvercle a la forme d'un cône. Elle 
provient du cabinet de la ville. 

PORTIQUE XXXVI. 



ET • MEMORIAC . AETERNAE 

M . PRIMI . SBCVRDUNI • Illlll . VIR • AVG 

G. C. C . AVG . CVRATOR . eIvSD . COR 

POa . NAVTAB 

r\ VIGART • CORPORAT 



RBODAiriC ARARB . IfA 



1!«TER 



PABR08 



N. 308. 

Aui Dieux Mânes, 

et à la mémoire éternelle de M. Pri- 

mus Secuodiana», séfir aagastal de 

ÎC G. c. c . AVG . CVRATOR . eIvso . COR la coloDie Copia Claudia Aiigusta de 

^^ Lyon, curateiirdu même corps, naulp 

du Rhône et de la Saôtie^ membre de 
M la corporation des charpeniiert éta- 
blie à Lyon, marchand de saumuie de 
thon, M. Primns Aogustus son fils et 
son béritier,a fait éleTercemonomeDt 
k 60n pèi e chéri et Pa dédié suh ascia. 

Ce beau monument qui nous révèle un ancien usage culinaire très- 
usité , a été découvert sur l'emplacement et dans les fondations de 
Tancicn clottre des Bénédictins â Valse , et provient des fouilles ordon- 
nées par M. Duchatel , ministre de l'intérieur, et dirigées par nous; 
il a été trouvé vers la fin de 1845. 



VIGART 

TIGN . LVO . CONSIST . MEGOT • MVRIAR. 
M. PRIMIVS. AVGVSTVS. fIl. et UBRB8. PATRI 
KAR188IV. PONRMO . CVR . ET . 8VB. ASC. DED. 



DIS 

CVNCTIS 



N. 509. 

A tous les dieux. 



Ce monument a été découvert au commencement de ce siècle, à 
Lyon, h une profondeur de trois mètres environ , dans les fondations 
de l'église de St-Ëtienne^ près de la cathédrale, et il a été signalé par 
M. Gochard à Artaud qui le fit transporter au Musée de la ville. 



N. 5<0. 



L. HBLVIO. L. fIlIO 
VOLTIN. FUVOI 
CVRATORI. NA¥ 
TABVM. BIS. H vIr 
TIBNNENSIVU 
PATRONO. RHO 
DANIG. ET. ARAR 
N. BHOD. ET. ARaIrS 



A. L. Helvius Frugî , 
fils de Lucius, de la tri- 
bu Yoltinia , curateur 



des nau les, deux fois dii- 
umvir des Viennois. Les 
nautes du Rhône et de la 
Saône ont élevé ce mo- 
nument h leur patron. 

Cette inscription était encastrée dans Tun des murs de Tancienne 
église de St-Elienne , qui touchait la paroisse actuelle de StJean ; 
M. Gôchard ancien conseillée de pcéfectjirey l'u fait çptrer au Masée* 



PORTIQUE XXXVl. 81 

N. 5U. 
D M Aux Dieux MÂnes 

ET MBMORIAB ABTBR 

TiTALim. FBLIG1S. VET. LiG et à la mémoire éternelle de Yita- 

M. Homm. 8APIXNTISSIM linus Félix, vétéran de la légion 

iT. FiDBLissiMo. NEGOTiA macédonienne (ou mipervienne) , 

RI. LVGDVNBNSi. ARTis. G homme d'une baute sagesse , et 

TARiAB. Qvi. vixrr.. AHNis. L d'uue grande probité , négociant 

viiii. M. V. D. x. NATVS BST D de Lugdunum, fabricant de papier, 

MARTis DIB. BiAHTis. PHOF qui vécul 59 aus , d mois, 10 jours; 

Tvs. OIE. MAUT18 BiIssiONB îi est né Un mardi, il est parti pour 

PERCBPiT. DIB. MARTIS. DEF Tarméo uu mardi, il a obtenu son 

NGTvs BST. FACiENDVM. G. congé un mardi, il ost mort UH mar- 

viTALiN. FBLicissiMvs. FI di* C. Vitalinus Fclicissimus son fils 

uvs. ET. 1VL1A. NiGB. GOB et JuHa Nîcè son épouse lui ont fait 

ivNx. ET svB. ASGiA. DBDi élever C3 monument et Tont dédié 

GAVBRVNT. Sub OScitt. 

Nous n*avons aucune espèce de données sur le lieu et Tépoque de 
la découverte de ce cippe, nous savons seulement qu'il était conservé 
àTHôtei-de-ViliedeLyon. 

N. 5^2. 
Àmphôre en argile rose; la panse est de forme ovoïde renflée 
daos le bas et se termine on pointe ; les deux anses manquent, ainsi 
que le (laat du col. 

N. 5^5. 

D M 

Cette pierre ne porte que les deux initiales de la formule dus 
^iviBus, séparées entre elles par Vascia ; tout le champ qui se trouve 
en dessons est uni et n'a jamais reçu la moindre gravure de lettres. 
Si ce cippe n'offre aucun intérêt épigraphique, il démontre du moins 
qu'il existait alors^ comme de nos jours ^ des ateliers de marbriers^ 
où Ton trouvait des cippes d'attente pour les monuments funéraires. 

Ce cippe a été découvert en \Si6B Lyon, dans la quatrième arche 
da pont du Change, rive gauche de la Saône. 

N. 5U. 

Amphore en argile blanche à deux anses ; l'ouverture est bordée 
d'uD bourrelet^ sa panse est ovoïde, la base est terminée en pointe; 
l'extrémité en est mutilée. 

N. 3^5. 

Amphore en argile rouge dont il ne reste que la panse qui est de 
la forme d'un ovoïde allongé. 

6 
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PORTIQUE XXXVII. 

N. 546. 

Aux Dieux Mâoes , 
de Severia Yaleriua, filte 
de Caius. Memmius Seve- 
rianus, sou 6bt à sa mère 
Men-aimée. 

'Notis n'avons aiiçuoe donnée sur le lieu et la découverte de celle 
injbcripiÎQo. 

N. 547. 

Aux Dieux tUâne5. 
M . Aurelius Primus , cito^fen de 
Rheims, vétéran 4e là première 
légion Minervienne ( ou Martiale 
ou Macédonienne ) » qui a reçu 
un congé boeorable « ê. W% éri- 
ger ce monument pour lui et 
pour C. Modestus Peregrinas, 
cUoyea de Cologne, véiéraa de 
la même légion, qui a reçu vn 
cougé honorable , son très-clier 
compagnon de chambre , et ils 
l'ont dédié $ub ascia. 

Ce beau cippc a été découvert k Yaise, dans les fondations du mar 
ooeideutal du cloître des BénèdicHus qui était annexé à la vieille 
églHe» Il plise fM»ès de mille kilogrammes^ et dépasse en vdlnmeteos 
eeu« que nous poesédons en ee genre. 



D M 

SBVBRIâB G. FIL 
▼ALBBIHAE 

imillIVS. SETS 
?A Vi FIL 

M&THf . nVLCIS 



D M 

M, AVRBLt PRIMVS 
VETERàNVS. LE6. 1. M. 
MISSVS IIO|!f£ST. MIS 
ftïOîr, CIVIS R^]»fVl.V$ 
SIBI FECIT ET C. 
MODESTIN . PEREGRI 

NO. vetera.no. LEG. 

i;iT8D. MISSO HONBST. 
MISSION. Civ. AGRIPP. 
CONTVBERNAL. MIHI 
CARISSIM. ET. SVB AS 

CIA DBDI CAVBHVNT 



N- 548, 



D M 

SBii^. |vuf #aik- fU 

PALAtIn. HBLt 

Trrvs GASsrvs 

MY8TIGVS. SOGBR 
IlÏÏîI VIE AVG. 

Mre, HT. ¥iBiie4i 

SlBI. RBVBRBN 

TlSSmO. ET 
GALLISTVS . lIb 

lïwl ^'»' ^^^' ^^^ 

PATRONO OPTIM. Et 
I1IDVL09NTISSIM0 . 



Aux DleiiB MAaei, 

de Sextu» JuWu^ Uelius j fil^ 
de Sextus , de la tribu Pala- 
tine « Titus Cassius Myslicos, 
yon beau'père , sévir angus- 
ial de Lyon et de Vienne » à 
un gendre qui a été tr^s-^re&pfiQ- 
tueux envers lui ; et Callistus , 
son affranchi , sévir augusial 
de Lyon, à sen patron très- 
bon el très-indtilgent. 



^ 
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Celte inscnpHon servait de jambage i une porte du couvent des 
Génovéfains, situé à Ljc>», paroisse de St-rréoée ; cKe a été trans- 
portée au Musée de la ville, da^s les premier^ temps de sa crealion 
pas les soins d'Artaud. ' 

N. 519. 

Aux Dieux Mânes, 
et à la mémoire élernelled*Api- 
dius Valerius, scribe et affran- 
chi, questeur de trois décuries. 
T^rebia Digna , à son époux 
ttiéri, et Apidius Euphrosinu», 
Apidîus Zotïcus, Apidius Her^ 
mh, ses héritiers et ses affran- 
chis, ont fait élever c#mouti- 
menl à leur patron très-indul- 
gent, et ils Tonl dédié subascia. 
Celte inscription qui faisait partie de l'ancienne collection, avant 
notre an ivée au Musée , n*est pas citée dans Ja notice d*Arlaud et 
nous n^avons pu obtenir aucun renseignement sur le lieu et l'époque 
de sa découverte. 



O M 

£T MEMORISE. A£T£RN 
APiDl. VALERI SCRIBAE 
JLIB. TKIVM DECVRM 
RVM. QVAESTORl 

THEBIA DlGii$ GO> 
IVGJ. KAKiSSlMO Eï 
UEKEDES ÊIVâDÉM AVI 
»I TALERI APIDIV^ 
eYlPJtnOSIl«T6 A^DI 

YS ZOTifiVS APimvS 
HERMES LIBERTI PATAON 
INDVLGENTI IMO. P. C. 
£T. SVB. ASCI A. DfiD^CA VER 



N. 520. 



PRO. SALVTE* IMP. t. SFP 
TIMI. SEVERI. PERTINA 
CIS. AVG. ET 



Pour la conservation de l'empereur L. 
Septîmius-Severus Pertinax Auguste et. . 



«l de la maisoG divine, el pour la pros- 
périté de la Colonie Copia Claudia Augus- 
ta,de Liiglunum, Aufuslia, d'Alexandrie, 
et Sergia,de Naples,ont Tait un taufobole 
en accomplissement d'un vœu, 

^lius, préire atladié à Tarmée, prén- 
dail a la cérémonie ; flëstitutus jouaît de 
la ûûto. Ce sacrifice a commencé le 
7«n« jour avant les ides de mai , et a élé 
terminé le S»»* jour avant ces mêmes 
Ides, L, Septifltius-Severus Pertîoax , 

empereur et . , 

étant conttuls {hmit la secoad« fois. 

Ce monument tauroboHque important est le second «q^ie noua possé- 
dions en l'hbimeur de Vempereur Sopiioie- Sévère ; mais idson nom 
était suivi de celui d^tin autre personnage, dont les lettres formant la 
seconde moitié de la troisième ligne et toute la quatrième , o&t été 
mutilées à dessein. 



DOMVSQ. DIVINAB. ET. ST4 

TV. C. C. C. AVG. LVO. TAVBOBO 
LIVU. VEGtaVNT. AVFVSTIA 

AUSXANORIA. ET. SERGIA 

FAUTBENOPB- £X. VOTO. 
PRAEEVliTE. ABLIO. CASTBBN 

SB. SAGERDOTB. YIBiniNB. VL. 
RESTITVTO- INGBOATVM. EST. 

SAGRVll. vu IdVS. mai. CON 
SVHMATVM. V. lo EASDEM 
IMP.L.SEPTIM10.SEVEU0.PERTINAG.AV6. 



i«. OOB 



84 



PORTIQUE XXXVIII. 



Ce monument, plein d'iotérél pour notre ville , a été découvert à 
Lyon en 1846 , au sommet de la ^* arche du pont du Change, rive 
droite de la Saône; il servait de clef à la voûte. 

N. 521. 

Amphore en argile rose ; la panse est de forme ovoïde ; la pointe 
de la base^ l'ouverture, et une des anses manquent. 

N. 322. — N. ri23. 

Moulin romain en laves poreuses noirâtres du genre de celles qu'on 
tire des volcans éteints du département de TArdèche. Il se compose 
de deux pièces : la supérieure formait la meule , elle est convexe en 
dessous, et tournait dans la concavité de la pièce inférieure. On voit 
à la meule , une mortaise carrée où venait s'adapter le bras ou le 
manche de la pièce destinée à la mettre en mouvement. 

N. 524. 

Amphore en argile blanche, panse ovoïde ; une des anses manque, 
l'ouverture est ébréchée, la pointe de la base est brisée. Elle provient 
de Tancien cabinet de la ville. 

N. 525. 

Amphore en argile rose , à deux anses, et â panse sphérique. Le 
col est brisé. Elle provient de Tancien cabinet de la ville. 

PORTIQUE XXXVIII. 



N. 526. 



D 



M 



Aux Dieux MAnes, 

et à la mémoire chérie de C. Bel- 
lius Belliolîus qui a vécu 7 ans h 
mois 3 jours. C. Beliius Octavius, 
son père, et Firmia Sextiola, sa 
mère, et leur fille Octaviola sa 
sœur, ont fait élever ce monu- 
ment de leur vivant pour eux- 
mêmes et pour leurs descendants, 
et ils l'ont dédié $uh aida. 

Nous n'avons , sur cette inscription , aucun renseignement qui 
constate le lieu et l'époque de sa découverte. Artaud l'avait fait entrer 
au Musée, sans laisser de trace à cet égard ; nous savons seulement 
qu'elle y est arrivée pendant les dernières apnées de ses fonctions 
au Palais-dcs-Arts. 



ET MBMOHIAB OVLGIS 
Sm/kS. G. BBLLl BBLLIOLI 
QVI VIXIT ANNIS Vil. M. IIII 
D. 111 C. BBLLFVS OCTAVIVS 
PATBH. B FIRMIA. SBXTIOLA 
MATER. BT FILIA. OGTAVlOLA 
SOROR. VIVI. SIBl POSTBRIS 
QVB 8VIS FBGBBVNT. BT 
SVB ASCIA DBDIGAVBRVNT 
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SEX. LIGVRIVS. 

OALB&IA. 
8VIIMVS. CVBATOR 

PROV1NC. IiVO. Q. 

oknambntIs. 



11 



N. 327. 

SEX. FIL 
marIvvs 

G H. 

VIR A lIu. 
SVFFRAG. 



SANGT. 

&AIVS. iT 

EX* POSTVL, 



ORDl!llS. 
VIR. 
POPVLl 



HOHO 

DBSIGNATVS 

OBHOUO 



Sexlus Ligurius Marinus, fils de 
Seztus, de la tribu Guleriai curateur 
sapréme des citoyens romains de la 
province lyonnaise, questeur, honoré 
des insignes du duumvirat par le suf- 
frage du St-Ordre, duuœvir désigné à 
la demande du peuple, à cause de 
rhonoeur du pontificat perpétuel qui 
lui a été décerné. Pour la dédicace do 
ce don, il a fait présent aux décurions, 
de 15 deniers, à l'ordre équestre, aux 
sévirs augustaux, aux négociants en 
vins 13 deniers, et A touti'S les corpo- 
rations* légalement assemblées à Lyon 
12 deniers; il a aussi donné le spec- 
tacle des jeux du cirque. L'emplace- 
ment a été accordé par un décret de^ 
décurions. 

Celte importante inscription existait autrefois dans Téglise de Si* 
Etienne, à Lyon^ et fut amenée au Musée lors de sa création. 



REM. PEHPETVI. PONTIF. DAT 

cvivs« Doiri. dedigatione. de 

CVR10N1B. -XV. ' ORDINI. EQVKS 

TRI. liiiil VIrIs AV6. NE60T1AT0 
RIB. ▼INABIS. -XIII. BT OMNIB. COR 
P0R1B. LVG. LICITE. GOBVITTIBVS. «XII 
ITEM.LVDOS.clRGEirSES. DEDIT. L.D.D.D, 



N. 528. 



D 



M 



£T. MEMQJllAE. AETERNAE 
TITI SEAVANDI. GRATl. SEXTVS 
VITALIVS MASGEL. HERES 
PONEICDVM CVRAVIT. CV 
RàïTE. SEXTO. VITALIO. MOTV 



Aux Dieux Mânes 
et À la mémoire éternelle de 
Titus Servandus Gratus, Sextus 
Yitalius Mascellus son héritier 
a fait élever ce monument par 
les soins de Sextus Yitalius 
co. ET. syB ASCiA. DEDic. Motucus et Ta dédié sub ascia. 

Cette inscription découverte en juin 1845, au Prado (Guillotière), 
a ité cédée à la ville de Lyon par MM. Missol et Bouchard^. 

N. 529. 

Amphore à deux anses d'une grande dimension, à panse spbérique 
«t petit mamelon à sa base. Donnée « n 1843, par M. Breittmayer. 



DM 

UBBNIAB HBMB 
SUB OPTIMAB BT 

pIissimab. LIB 

BT GONIVgI 
P. LABBMIVS. TBO 

PBIIIVS MBBl 

TIS Biys SIBI 

KAR. 



N. 550. 

Aux Dieux Mânes, 
de LabeniaNemesia, son excel- 
lente et affectionnée affranchie 
et épouse. P. Labenius Trophi- 
mus à qui elle fut trés-chére 
par ses vertus, a fait élever ce 
monument. 















'I ' "-«SKtr^-»»-, 
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làiè gaocbc de cette inscription étant détruit, nous n'avons pu 
inire que d'une manière hasardée et très -incomplète. Ce frag- 
^pigrapbique a été déceufert en 1846, à Lion, à ta base de la 
*cba do ponl da Cbange, rive droite de k SaOM<«. 

N. 55». 

D M ^ Aux Dieux Mânes 

G » Vàviifi de C. Latinus-Repniu ti«^ 

BBGjNt tir de Reims, fabricant de 

BEMi SACAR sayes, à Lyon. Ses hért" 

lAotr» liers ont pi» §(>il» ^ lui 

H P C faire élever re moiiu me ut. 

tte épitapbc a été découverte à Ljon en f 84ii, pont du Cbange, 
la 2"« arcbe, rive gaucbe. 

!S. 556. 
" VË 4RMf AN^irXAB Aux IVieux Mânes 

i 4 QmuAtnwi FiuAB et à MVi» Germ^nilta fikke &A\i»ms 

.E vixiT ANNis VI MENsi mf Gernianiiius.qui vécul. 6 ans^Q i»iois 
. niii.DiEBvsxiu BORIS III 13 jours,3henres,/!' liiisGerniantiius, 

.vs GERarANiNvs PATKA SOU pèie, a pris soin de faire élever 

LUE DVLCissiMAE PC cc monumenl à sa fille bien aioace. 

~ Vrlaod^ en poblianl celle iascrîplion» se lait sur son ortgt»^*^ 

N. 557. 

V . Ml-vlO . PI 
lO • OAKDID 
I . ITF.M . r.A 

i.aviAm 

BRI I 
ANO 1 

Ce fragment d^inscripiion a été découvert à Ly^« ^^ ^^'^^^ 
v« B sommet de U ^* arcbe du pont du Cbange, rive gaucbe de la 
4. 'AûDe 11 formait la paiiliê droite d'un moiiament àf^U nou» retrouve^ 
OQS la partie gauche ^ sous le u^ 448, portique XLVII. 

*" DM Aux Dieux Mânes 
;:: ;^^'^^ deToutiaApi.>«î* 

GeuttdumeBt a été découv^vt à Lyon, en 18161, dans ta 2^ arcbe 
^Q pont du Change, rive gMieh« da la Saône. 

N. 559. 

ff Q ItrtOfVLI II ^l * fegfeftêf que celle inscripûcH» toi* lelVenaenl mutilée 

9! UCINI TAVUKH Mil «* inc<H»|>l«le, qit'fti ne |>«i»se en inférer autre chose que le 

niri ^ personnace qu'elle mciilianiie était (lU de f/icinius Tauricuf, 

. '^vi 8A<î«M)(wtlVM ;j ^^^ ,r^. ^s Sertit prôlres attachés S Taufel, rrobablemenl 

, APVD AJIAM DVO ET cekii d*AugH*le. 

Nous n'avons aucune donnée sur le lieu et l'époque de sa découverte. 
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U 



BT MBMORIAB 
AKTE&NAE 

ates satiae. fid 
lab fkmiitae 
sahctissimae 
tib, cl. asclepivs 
poneudvm c 



N. 540. 

Aox Dieui Mânes 
et à la mémoire éternelle de 
Ates Salia Fidela, femme trét- 
"vertueuse , Tib Cl. Asclépius a 
pris soin de lui faire élever ce 
monument. 



Ce cippe mutilé a été découvert à Ljon, en 1846, dans la base de 
la l'^ arche (rive droite de la Saône) du pont du Change. 

N. 54^. 
Chapiteau en marbre blanc^ présentant, en plus petit, les mêmes 
ornements que le n*' 331 et découvert au même Heu, ce qui indi- 
querait qa'il décorait le même monument, et qu'il existait plusieani 
rangées de colonnes. 

N. 542. 



Aux Dieox Mâoes 
etàQ. GrauiasPro- 

clion mari excellent, 
Caprilia. 



et à la méiDoire de 
Graitia Proclia m 
fille. 



SËRENYS LLfr. 
VIVOS SIBI ET 

IVLIAB. VB6ETAB. CONIV 
XT.6BABGIHO. GRABGIIIAB. FILIO 



dIs. MANIB MNEMOSY 

Q . GaATTlO NE 

PROGLIoN item GKA.T 

MARIT. OPT1M. TIAB. PROCL. 

CAPBILIA FIL 

Cette inscription provient du Cabinet Artaud ; nous sommes sao» 
renseignements sur le lieu et Tépoque de sa découverte. 

N. 545. 

Serenus Licinius, a fait élever ce 
monument, de son vivant, pour lui- 
même et pour Jttlia Végéta, son épouse, 
et pour Graecinos, fils de Graecioa. 
Celte pierre tnmulaire a été trouvée dans la cour de Téglise de St- 
Irénée, lors de la reconstruction de cette église en 1824. 

N. 544. 

De L. Titius Prima.... coaf- 
franchi de L. Titius Yitalîs, 
fils de Pusinius. Il>a vécu 6 ans 

il mois jours. L. Titius 

Yitalis et Titia Prim.... ont 
fait ériger ce monument à 
leur coaffrancbi et fils chéri 
et pour eux-mêmes, de leur 
vivant. 



L. TJTI PBIIIA 
COLLIBBRTI 
L. TlTl VITAL 
PVSINNI FL 
QVI VIXIT ANN 
VI.lfBNSXID 
L TITIV8 VITAL 
TITIA. PBIM 

GOLLIBKBT 

BT FIL 

ABISSmi 

1B1 VIV 
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Noas avons découvert, en (844, cette ioscription dans la maison de 
campagne de M. DachAtelet, près du CbAteau-du^Diable, paroisse de 
St-Irénée, D'après notre demande, M.DachAteiet Ta offert an Musée 
de Ljon. 

N. 545. 

1^ H est impossible de tirer aucun sens certaio de ce débris 

d'inscription ; seulement on peut juger par les mots qui eu 

irSIB. VI DIEB restent que ce raonumeul a été élevé par un fils et par une 

SABINIAUVS E ^He nommés Sabinianus et Sabina, à leur père ou à leur mère 

SABINA. HR dont ils étaient héritiers. Il ne reste que les deux premières 

lettres du mot bkrkdbs, et le centre des mots patbi ou matm, 

A.TR ce qui laisse subsister de rincertitude. 

Ce fragment a été découvert en 1846, à Ljon, dans ia I'® arche, 
(rive droite de la Saône) du pont du Change. 

N. 546. 
Haat de fût de colonnette en marbre blanc^découvert à Lyon en 1847> 
dans la démolition de l'église de l'Observance, quai^Pierre-Scize. 

N. 547. 
Ossuaire en plomb, de forme cylindrique, ayant un couvercle à 
recouvrement ; nous ignorons le lieu de sa découverte. 

PORTIQUE XL. 

N. 548. 

MBMORIAE AETERNaE EXOMNI 

PATERNIANI. QVONDAM. CENTVRI 

ONIS. TXr.lONARI. IDEMQ. MEMORI . 

XAIPE BENAn AE. DVLClSSIMAE. QVONDAM. PA ïriAINE BEAFl 

XAIPE EinriXI TERNIAE. PATERNIANE FILÎAE eIvS ÏTIAINE ETVïXI 

TERTINIA VICTORINA 
Adieu, bonne fllATER INPELICISSIMA. m ARITO Repose en paix , 
âme ; adieu, es- ET PIUAE bonne âme ; re- 

. ET PATERNIA VICTORINA pose en paix, es- 

prit courageux, patri et SORORI prit courageux. 

PONENDVM. CVRAVIT. ET SVB 
ASCIA DEDICAVERVNT 

A la mémoire éternelle d'Exomnius Paternianus , autrefois centurion , 
légionnaire, et à la mémoire chérie de Paternia Paterniana , sa fille» 
Tertinia Victorina, mère infortunée à son mari et à sa fille, ^t Paternia 
Victorina a fait élever ce monument à son père et à sa sœur ; toutes deux 
Tont dédié sub ascia. 

Ce tombeau, d'une grande dimension, assez large pour que le corps 
du père et celui de sa fille aient pu être placés à côté Tun de Tautre 
sans être gênés , fut découvert au commencement de ce siècle, sous 
la mairie de M; de Satbonay, dans le jardin du presbytère de St-Irénée, 
à Lyon, et placé à cette époque sous les portiques du Musée. 
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N. 549. 
Meole de moulin on lave compsete^ noirâtve, pla» que iemi-'Vfkè'' 
riqaef aplatie à 8a baie et é toe sommet ; elle présente dans son centfô 
une ouverture en forme de cône renversé pour le passage du grain. 

N. 550. 

MATR AVG PHLBGN IISP 

Cette inscription n^est que \efac simile de ceHe que nous avons déjà 
décrite porlique XI n^ 90. Elle serl de socle à un superbe larve ii'353. 

N. 551. 
Meule de moulin romain, en tavedea "folcaiM de PArdèclie $ demi- 
sphéroïde, à sommet aplati ; percée d'un large canal dans s» hauteur 
pour rajustement de pièces accessoires et pour le passage du grain. 

N. 552. 
Meule de moulin en scorie noirâtre ; elle présente une face plane, 
Tautre conique, el un trou dans le centre ; les bords sont ébréchés. 

N. 555. 
Magnifique larve, en eakaire blane, qui omaît sans doale on me- 
nument funèbre somptueux ; de longues mèches de cheveux descen- 
dent sur 1rs joues et se replient sotts le menton ; un bandeau passe 
transversalement au-dessus du front ; la bouche est béante , le front 
et les sourcils sont froncés. Donné par madame Yial , qui Tavai/ 
trouvé dans sa maison avx Massves» 

N- 55 t. 
Meule de moulin à blé, en lave poreuse,, contenant beaucoup de fer 
dont Toxidation la colore^ pUne d'un c6té, conique sur Pautre » et 
trouée au centre. Elle vient d'itajiie, et faisait partie du cabinet de 
M. de Gérando, acquis par la viire. 

N 555 



D M 


Ans Dieux Mânes 


A 


et 


FL 




¥f BT 




LR A 


affrancbi 


W A 
TVS L1BERTV8 


à son excellent pa- 


PMIIBO3I0» OPini 
VBOGVRiAietrt 
A£LIAII0 ET QVll 


tron avec Talde de 
/Elianus et de Quie- 


TO PARENTIB 

SrB ASCIJC 0EUt 

CAVMf 


ius, pareoi&,.ei Us 
If o»t dédié inèniri/i. 
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Ce débris d'inscription a été trouvé â Lyon, en I8iô, en creusant 
les fondalions de la nouvelle abside de Téglise de St-Georges. 

N. 556. 

Portion d'un moulin romain, e» forme de disque, dont Tune des 

faces est concave ; elle était destinée à supporter la meule et à recevoir 

le blé â moudre ; le trou qui se trouve au centre pour le passage de la 

farine a été accidentellement élargi. Môme provenance que le u^ 254. 

N. 557. 
Base d'on moulin en lave gris foncé, dont la face supérieure sur la- 
quelle la meule bropit le grain, est concave; creusée d'un canal, qui 
se dirige du centre à la circonférence, pour refoulement de la farine ; 
elle a été découverte dans les envirx)ns de Francheviile (Rhône). 

PORTIQUE XLI. 

N. 558. 

B M Aux Dieux Mânes 

s T ME M RI et à la mémoire de 

Fvsci & Severa Fuscinia ou 

^«^^'*^ï « Fuscina, ^lius PoJKo 

E SEB N£ 

VE V ï a élevé ee monument 

P0sviTETs\B ^ ^3 bienfaitrice et 

A SCIA DEDICA 

VIT l'a dédié sub ascia. 

Ce moBoncfil a été décoQvefft tm >846 « éans le& murinlles fu'on 
a démolies pour 1 élargissement du chemin viciaal <fui va de Gorge- 
<le-Loup à bMust ; il a été cédé au JViusée par M. Dolbeau. 

N. 559. 
^ W Aux Dieux Mânes 

s^ENTon!?^'''" woBATi de Quînius Capitonus Probatus Senior, 

i-i „, dune famille romaine, sévir ausustal 

Imil. ViH. AVG. LVGVDVW , , 4 j n 1 m. 

de Lyon et de Pouzzol , armateur ou 

ET PVTEOLIS .."'• .1» • 1. j TVT 

"AvicLA A capitaine cl un vaisseau marchand, Ne- 

Nr«»*,c ^ ^' ^ ^^^^ reus et Palaimon ses afiranchib ont élevé 

UBEnTi. PATRONo ce monumeiil à leur patron qui favaU 

^voD s,Bi vivvs ,NSTi ^^^^""^ ^« ^«i T'". •\T^!Jir 

TviT PosTEEis Q svfs P^"^ ^^^ de8c«nda»ls et ils \ ont dédie 

" SVB ASCU DED.CAV. ^^^ «*«'«• 

Maffei qui parle de ce cippe épigrapbique, dit qu'il fut trouvé sur 
l^fthordsiin Rbâne;depttis»ilfuUransporléà Texteémitédu faubourg 
(Guilkotiève) pour sevvir de piédestal à uoe crois. Sur i» deuAiïde 
d* Artaud, il fut transporté au Musée de Lyon.. .. . 
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N. 560. 

XI CLAVB 

XIII G£Mm 

III SCYTHIC 
TRAT PRIOR 
ET FLORVS 

Ce fragment d'inscription a été trouvé à Vaise en 1847, dans les 
fûuillei faites par ordre du gouvernement. 

N. 56<. 
Base de moulin romain en scorie noirâtre, de forme ronde, plate 
en dessous et concave en dessus, percée d'un trou vertical aa centre. 

N. 362. 

%y A . LATROMiBv qut a été tué par des 

TEHficTo . Qvi vix volcurs «, îl a vécu 33 ans. Ter- 

"" • *"*" tius Mascellio.... et Terlia Pri- 

™rp".Z'A*'L millaontprissoîndefaîreélever 

TBRTIA . PRIMILI.A • FRA .11 ii ^ 

TR. . PHSS.IIO . RT . 8IB. . VI ^o monumeut a leur excellent 

VI . PONBNDVM . cvRA frèrc, ct pour eux-mêmes, de 

vERvaT . BT • 8VB . A8C1A Icur vivsnt , et il Font dédié 

DBDic sub ascia 

Ce cippe funéraire a été trouvé dans les fondations de la 3* pile du 
pont du Change en 1847, à Ljon. 

N. 363. 
Meule aplatie en forme de rondelle paraissant avoir fait partie du 
même moulin que le n° 361 ; elle est en scorie de même nature. 

N. 364. 
Fragment de corniche d'un monument romain, en marbre blanc, 
présentant des ornements d'un beau style, une grecque mutilée , un 
listel^ et les restes d'une rangée de feuilles d'acanthe. Au dessous on 
voit une rosace au centre, et une ove à sa gauche. 

N. 365. 

Fragment de corniche en marbre blanc, d'un bon travail, qui dé- 
pendait d'un vaste édifice ; la base est décorée d'une rangée de feuilles 
d'anis, surmontée d*un listel et d'un cordonnet ; au centre règne un 
rang de larges feuilles ajant la forme de celles de nos betteraves ; elles 
sont couronnées d'oves et d'un listel. 

N. 366. 
Amphore, en argile rouge, de même forme que le n^339, portique 
XXXYIII^ mais d'une plus grande dimension. Elle faisait partie de 
l'ancien cabinet de la ville. 
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N. 567, 
Amphore en argile rose , daos la forme de la précédente, à deox 
anses, panse spfaérique. Elle est d'une bonne conservation. 

N. 568. 
Base d'une colonne en calcaire jurassique de forme carrée ; le fût 
de la colonne était reçu dans un cercle orné de moulures. 

N. 569. 

Amphore^ de même forme que le n^ 367. Don fait à la Ville 
en 1843, par M. Breiltmajer. 

N. 570. 
Vase en argile rouge, sans anse, de forme amphorique ; la panse 
est piriforme, et divisée dans le haut par un bourrelet. Ce vase brisé 
et restauré provient du cabinet Artaud. 

PORTIQUE XLII. 

N. 57<. 
DIS uANiBvs Aux Dieux MAnes 

BivsDEM du même T. Flavius 

T FLAVl F STl FaUStUS. 

Cette inscription est parfaitement conforme dans son aspect a celle 
calaloguée sous le n*» 332, portique XXXIX. Elle a été découverte en 
|846, à Lyon, dans la démolition du pont du Change, à la base de 
la pile formant culée du côté du Change. 



M 



N. 572. 

Aux Dieux Mânes 

AETBwî't°*'^" et à la mémoire éternelle de Julius 

iTLi zosiMi. ivTB Zoslmus , jcuno homme de mœurs 

"»• iNMocERTi très-pures ; il a vécu sans avoir 

«Ml. QTi. vmT. AH causé la moindre peine à per- 

«M. XXX. H. I. D. m sonne , 30 ans , 1 mois, 3 jours. 

«»■ TM¥». ANuii Melius Zosimus , son malheureux 

imiow MiLivs père, que sa perte a cruellement 

mmIc«B.«.."'" ^*«" ' * .'*i' *»«^«' ^« monument 

AiiiMuwt Etv» DE ^« »<>" Vivant, pour son cher fils 

tPTvs ET iiBi ¥iT8 ®^ P^"'' lui-mémc ct la dédié 

• C. ET 8VB ASCIA D D 9Ub aSCiU . 

» 1 T 

Ce cippe figurait autrefois dans le jardin du président de Bellièvre ; 
" d été transporté au Musée par les soins d^Artaud. 
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N. 575. 
iBtvAB ««*«iT*T X la iMrpétiielle sécurité ....lins 

"" ARisTODBM Aristodcmoi a élevé ce montti^eot 

.Ilias tcJIÎ^T'co-cts «^«vé nnscriplion graluilement. 

€e dèfcris^e niMnament exislell aa Musée «ous (irlaiid, ^ ii*a pas 
laissé de renseignements Mir le Keo et Tépoque de m déc<mver(e. 

N. 574. 

jnv& vu 

BEDES POV 

RAVE1V«T 
VLOX.A&JSS1 

VB ASCIA Dl 
' VBBVNT 

Ce débris provient des fouilles faites à Yaise en 1845, 

N. 575. 
D M Aux Dieux MAnes 

AEMiii. VENVSTi mIl d'i£iuilius \enu^(us, soldat de la 

LKG. XXX V. J'. F INTERFE ^^* légion , victorieuse , pieuse , 

CTl. AEMIU. CKi'fH * ET fidèle, tué à Tafiiiée. iEmilîus Caius 

VENVSTA. nu ET. AE^^ et i£iiiilia Yenusia^ ses enfants, et 

LIA AFRODisiA u ^milia Afrodisia , affranchie, leur 

^^^^\ MA1ER Eoa m^re infortunée, ont fait élever ce 

l^.]^^ys^^lZ «lonument pour lui et pour eux- 

CT 8(S Wt. FÊCER ET fivs uiêmes, de leur vivant et l ont dédii 

ASCiA DED VïR. ADI '^^ asc^a ; une entrée libre a été 

TTS LIBER. EXCEPTVS. EST réservée. 

X.1BRARIVS. EiYâD. LBG Secrétaîro de la même légion. 

Ce cippe était conservé à THôtel-de-Ville de Lyon, et fut transpor- 
té au Musée lors de sa crtolion sons la mairie de M. Fay de Sathonaj. 

N. 376. 

S« VAi.«af A MocTVHffA et Yaleria Noctiirna, cohéri- 

«oaBEDEs SIV6 UBBAT tiers ^t affraocbisf ont pris 

rATaoNAB xvcouP^MjL soin de faire élevt^r ce iwmii- 

BI1.1. »•<:* BT 4v» ASCIA v% ment à une paCfvne iM*oiiifMi- 

j>iCAVE»vw rable et Tont dédié sub (Ucin. 

Cette pierre tumniaire était employée dans les fondations d^uoedes 
maisons qui existaient sur les bords de la SaAne, quai de Bonrgneuf ; 
eHe a été apportée au Musée lors de la construction de ce quai. 

N. 577. 

Ampbore en argile rose, à deux anses et à panse sphérique; elle pré- 
sente une fractare fi la base. Elfe rient de Pancien cabinet de la Tnle. 
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N. 578. 

Ampborp en argile roso, à deux anses, et à panse sphériquOi légère- 
ment ovoïde. Elle provient de Taucien cabinet de ta ville. 

N. 579. 
AiQphora rinaire, on argile rose, à panse ovoïde allongée, et é 
deux anses cannelées. Découverte à Lyon , en 18i*i, rue de Trion. 

PORTIQUE XLUI. 

?{. 580, 

Fragment de brique romaine, en argile rouge, portant pour marque 
iVNiA • NVM.^ trouvé à Vienne. Cabinet Ghavernod. 

N. 58^. 
Fragment de brique en argila rouge , trouvé â Sainte-Calombe , 
portant la fin d*un nom, ainsi figuré l l^e. Cabinet Cbavernod. 

N. 582- 

Fragment de brique en argile rouge, découvert à St-Bomainen-Gal, 
près Ste-Colombe ; la marque laisse lire gkns. Cabinet Cbavernod. 

N. 585. 

Fragment de brique en argile rouge , trouvé â Sainte- Colombe, 
sur lequel on lit abiana, pour clariana. Cabinet Cbavernod. 

N. 584- 
Fragment de brique en argiie rouge , présentant les restes d'une 
marque gravée en creux sur deux lignes ; à la première on lit irti, la 
seconde est illisible. Découvert à St-Bomain-en-Gal.Cab. Cbavernod. 

N. 585. 
Fragment en argile rouge^d'un conduit de calorifère, portant la mar- 
f oe ARiASfÀ» pour cuauasta» trouvé a Sie-Golombe. Cab. Cbaverood. 

N. 586. 
Fragment de même nature, venant du même lien et de la même 
fabrique» li pravîenâ da cahinet CfaaTcrnod* 

N. 587, 
Fragment d'anléfîxe en argile rouge , représentant une portion 
d^cnroulement* et un listel portant en nHief ov kvfi^ f. reste des noms 
da potier Secundus Rurus; trouvé à Ste-Golombe. Cab. Cbavernod. 

N. 588. 
Débris du même genre en argile rouge, sur lequel on lit iria , 
venant du même lieu. Cabinet Cbavernod. 
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N. 589. 
Fragment de brique en argile rouge, portant une marque rangée 
sur deux lignes et incomplète clabia ; obcial. Cabinet Artaud. 

N. 590. 
Fragment d'antéfixe en argile rouge, trouvé à Vienne, présentant un 
mascaron, et le nom de sec . dv. rvf.. f. Cabinet Chavcrnod. 

N. 594. 
Fragment de tuile romaine, en argile grossière rouge, portant ces 
deux noms cvas vrk placés l'un au-dessous de l'autre. Découvert à 
Lyon en 1846, dans les travaux de l'Observance. 

N. 592. 
Fragment de tuile romaine^ en argile grossière, où se trouvent gra- 
vés en creux deux noms de potier, cvas ghdol placés l'un sous 
l'autre. Découvert dans les travaux de l'Observance en 1846. 

N. 595. 
Grande brique en argile rouge, portant le nom clabianvs ; trouvée 
à Sainte-Colombe, (Rh6ne). Cabinet Chavernod acheté en 1843. 

N. 594. 
Brique en argile rouge p^rossière, de la forme d'un carré légèrement 
allongé ; elle présente une entaille à chaque angle inférieur , pour 
servir de point d'appui et la marque clariait. 

N. 595. 
Fragment dft brique en argile rouge , découvert à Vienne portant 
pour marque kannianvm. Cabinet Chavernod. 

N. 596. 
Fragment de brique en argile rouge grossière, découvert à Vicone. 
Sur ce débris on lit pour marque yibiorym. Cabinet Chavernod. 

N. 597. 
Fragment d'antéfixe en argile rou^e, on aperçoit le basd*un masca- 
ron, et la marque cattyl ; trouvé à Vienne. Cabinet Chavernod. 

N. 598. 
Base d'antéfixe en argile rouge, portant le nom de secyndvs bvfvs, 
Trouvé en 18 i3, près des Carmes Déchaux, à Lyon, et donné au Musée 
par M. Fournet. 

N. 599. 
Brique romaine, en argile, trouvée à Vienne; elle porte pour marque 
le nom des potiers yibiobym. Cabinet Chavernod. 

N. 400. 
Brique parfaitement conforme à celle qui porte le n^ 394. 
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N. 401. 
Fragment de brique, en argile rouge^ trouvé à Vienne, portant la 
marque ganInIana et un cœur en relief. Nous présumons que c'est 
la même marque que le n^ 395. Cabinet Gbayernod. 

N. 402. 

Fragment d'une brique semblable au n^ 393, portant la marque de 
clabianâ ; trouvé an même lieu. Cabinet Cbayernod. 

N. 405. 
Base d'antéfixe, en argile rouge, présentant unepalmette et le nom 
deRYFYS mis au génitif ryfi., trouvée à Ste-Colombe.Cab.Cbavernod. 

N. 404, 

Base d'antéGxe, en argile rouge, offrant deux enroulements et le 
nom du potier secyi^d. ryfi. f.^ trouvée à Vienne. Cab. Chavernod. 

N. 405. 

^ ^ Aux Dieux Mâaes 

de M. Aquinius Yerinus, concierge 
de la prison , ayant servi dans la 
treizième cohorte urbaine, Bononius 
Gordus , médecin d'armée ou du 
camp , et M. Accius Modestus et 
Julius Mater nus , soldats , ses héri- 
tiers, ont pris soin de lui faire élever 
ce monument. 



M. AQTISl VXRIHI 
0PL1OSI18 KÀRCE 
RIS . St COnORT . XIII 
WBAÎI -ROXrOHI 

TS . 60SDVS • MBDI 
<^TS CA8TRRV8I8 

BT M. ACCIV8 M0DC8' 
TVS ET IVLIVS MATER 
^▼8 MILITES BERED 
PACIBND CVR : 

Gecippea été trouvé en 1844 dans les fondations de i'église de Yaise. 



N. 406. 

Aux Dieux Mânes 
de ...natius de Luques , ...natius 
Yenustus, ...natius Felicissimus , 
...natia Veneria, ont élevé ce mo- 
nument, pour eux de leur vivant 
et pour leur très-cher affranchi , 
jeune homme très-verlueux, par 
les soins de ...natius Félix , sévir 
augustal à Lugdunum, curateur du 
même corps, dendrophore augustal 
de Lugdunum et curateur de cette 
corporation, patron des cenionaires 
établis à Lugdunum, élevé parmi 
eux à tous les honneurs ; celui-ci 
Ta dédié sut ascia, 

Cecippe provient de la collection desGénôvéfains,il aété découvert 
peut-être près de ce monastère, à St-Irénée. 

7 



NATI LVCENSI 
ATITS VKNVSTVS 
NATIVS FBUGISSIMY 
NATU . YBNERIA LIBBR 
. KABISSIMO 
VKNI . INNOGENTISSllI 
BI . VIVI . POSVBR . GVRANT 
NATIO FBL1CI lÛTlI YIR 
V6.LVG BIVSDBMQVE COR 
ORIS GVRATOR DBNDRO 
flORO AVG LVG EIYSDBMQ 
CORPORIS GVRAT.PATRONO 
GENTONARIOB LVGGONSIST 
OMNIR BONORIB.APVDEOSF 
B ASCIA DEDICAVIT 



N. 407. 
D M Aux Dieux Mânes 

G.DONAT.QviNfi i^Bm^ cbî ùt^ C^ fionflUtti^ Qiièiitu«, 

Imil viiu AVGvsTALis sévîi: augusUl 9 citoyen de 

HEVR Trêve. 

. Cn^ 4ôbris de noDUOioiil a élèdécouTerleD 1;844 dans les roadatUus 
de la vieille égUea doi Bénédiiclkis à Vaise. 

N, 408. 
PciirtioQ d^iièt decQUuMdoqt le haut pféaeAl« ^««liqwëresleftde 
^Hm 94<ii:^K4k9» %ïk gffMÂl dea en^roos da Messioij (Bhdiie)v Tlroufè 
dans les fouilleb faites à Vaiseei) 18i4- 

N. 40a, 

vALMiAB T F A Talèria Cùpita, filte 

T JlV.rT.«o de Titus. Titu. Marius 

hj Tiro et A. Julius Paris. 

A IVLiVS FAHIS 

. Ce i!X9nmAfi]Ql déWivejçt ^ 5te^C<dQiiibe (Rhôue^, fut^HT^ajéâ 
AijtwA P««r k çtefHWqWW Çp€i^iwA 4. transporté au m^ de Ijon. 

îi m. 

P^r^f «a Q«teair«i jofaifiilf uev ayant la forme âHm carré-Ion;. 
Dskil» \» basl^at sur rarriôve pbik, m voit un festpo. dç ff^ursiao 
dessous et un peu en avant se trouve ou lit à dossiers eu, forme de S 
ronv^sés, et donV les, pieds s^Qnt touPQ^Q.- Sui; la. parti^t g^iMbe^^<^<^ 
lit est assis un personnage^ posé de face; il parait avoir devant luiuoe 
table sur laquelle on a figuré grossièrement un objet difficile à définir, 
et de la n^i^ droUçr(epii; \fi pied d'un vase. A droîM^dereesperson- 
njig^ ^P jeuiK^ ^nffnlt 9ssi^. prtésen^ des deux mains mwtt «ooptà un 
ckvm i pînèa du ULo^onav^anisa tnouve un petit vas» à inie anse. Ce 
ba»«iieltef, incof vect» sens le nappoi^t du dessin e# àe' h finesse, ne 
maoqae pas-capeudMt d(e stjfle- ei> d'intérêt, 11 offVe d^ nombreuses 
mutitMAiRS-. R a^é trouvé ^ Y^ise en 1844, dans les rquille^ r#s 
par prdre d,u. goayernemQnt. 

K MA. 
6fiaf|iteau dU* Bas-Empire, en marbre blanc. d!éçou.v.ert à. l^^^ ^^ 
i 8/tÔ, en creusait Jes fbndatibiis die Tabside dft f é^i^e de^StrQ^oïgfs. 
Il;e,fi ar^kéJÎa djew^,^^a^éi8s.cir;Qulaires de fwiJlp^ di'acwtb^v 

Ossuajre en plomb» de form^ cjli.ndf,iqpe.,. port9.Qt uji. caaveKle 
plat k recouvrement et mutilé.. 
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N. 4^5. 
Beata ti^onçôn dé fût de colonne» en granit blanc et noir, découvert 
en 1844 en creasant les fondations de la nouvelle église de Vaise. 

N. 444. 
Ya^ dfnei^àifè, en ^rg^ile noirâtre, d'une forme ovoïde allongée. 
Troavédfans lécios]lïouvelIet,à St-Irénée,et acheté parla vilieen 1843. 

N. 415. . 

Vase fanéraireV à une anse^ en argile rose, à panse spbéfoYde et 
d'une forme élégante, trouvé à la GuiUotière près du fort de la Mouche. 

N. 416. 
Chapiteau eid marbre i>lanc, d'ordre composite et de dimension 
monamentaley entouvé de; rangées de feuilles d'acanthe plus ou moins 
mutilées ; deux vohttes' affrontée» ornaient le haut dels^ ë^gte^. 

N. m. 

Yase cinéraire,d'une forme ovoïde aptatie et tronquée^en argile noi- 
râtre; découvert en- 1813, près du fort de la Mouche, A la GuiUotière. 

N. 448. 
Débris d'antéfixe, en argile rouge brun, représentant le cou et la 
tête d'un béStèr, sljlè diFbasemi^ire ; trouvé à Vienne. G. Gbavernod. 

*^6rTïO€ï; xliv. 

]^. 449. 
l Ô %l ^ Svmlv&t défenseur, 

DEPVLSOBI BT .au^xi J* 

Bils DEàBvs QVB Irès-bou et très-grand , et 

OMNiBvs ET > ^ ^ous 1^^ dieux ct déesses , 

àîiàto LÔti et au gé'iiic^ dU lieW. 

t. FiAr.' É/iTrtftWNVB' f . Flavius llatiniarius, pr^- 

IWABFBCTVS f^^ ^^^ ^^^^ ^^ jj^ij 

VIGILVM* ® 

Ce monument a élé découvert en 1827 , à (-jon,, dans lé clô^ des 
Aatiquailles^ sur l'emplacement de l'antique palais dés empereurs. 

N. 420. 

ANAE Avo; ^AcBv Mortlimcut consacré à l'auguSt^é Diane, 

IN HONOB. PAGi coNDAT cu l'honneur du pagus de Condat. G. 

a GENifiVs: ôLiLivs Gfehitius OIMius , pirèfèft^ dû ptfgus pour 

MAGis Efr: p'Acr Bis ik deoxièiiie foîs ,' é di)rtné à* ceux qui 

cvivsDEDiCATiONB HOMO oot eu l'honneur d'assister à la dédicace 

RATis BABSBNTiB DEDIT uu festiu ct trois dcuiers. 



YLi X m 

L. D. D. p. GOND 



L'emplacement a été donné par une 
décision des habitants de Condat. 



•<HU:i/.x. 1LI%. 



*0'r .!W^^ , T- n.ii.-f. â Lvon, Tuo dc la Vieille, dans la 
'^ Wt -r-n^u'-Mk. fi di>iint^«» par oux au Mus«>e de i,jon, 
'"'-i\..-r'!^ •napf^ de sa cr<'*i{ioii. 

N. i2\. 

IVoiis nentreprendronir poiot de 

rf»slilner cette inscription |iiinelle, 

non» terons reinarriiiffl? aeiiiienient 

que i^DiUune ae imitô» iHf^rée 

par lin irait creux, ùtt (raiiie de 

ii^ucne 1 té :a*ave«^ «r ll^bmineur 

I i« -«virHUîiusiai tiefwi ji \hims les 

ii»vix€3X'» <iaii:» ^v^DiuiiiLT'fU <qoe ce 

T>3oiLicfti uu*^rair» lui b nié érigé 

TU T»3î«Mr«r?^ iç^TFoinnaeres dont 

wn»^^- «Mivv>w-*-ttuiii3WT tes titres. 

iffsrt'nn- îtaimsi mii «eiim toate 
irniniLiiiti fiii. Viiuutsc au séfir 

«rnTifr*« I -ftiJ îi;'-''Jtr''fr: f» iS^-i. (Un? ifc ttuiàitîions de la 
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F*rf tM 


«ort 
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via 
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t»nr» 


,j--.— 


mif» 



,t- c-' ^ •*■ ^■»**- 



«n» Jioiiitf Fciix. acvir 
, i> <H. ^^n> iw fouîlki faites à Vaise, 



A- X ^ ■ 



vMv Dieux Mânes 

s* ^ ,w>»iuitis iMarceilus^ enfant 

.>v«v 4iu vécut un an 47 jours. 

1%, uoaiuiuî Secundinns et Primania 

>ia4vvilina, ses père et mère ^restés 

.,,v >aii5 enfant par sa perle ^ ont pris 

» V soia de lui faire éiever ce wionunieot 

tK Tont dédié sub asci^^ 

,^a.rv % <Hc jtHH>u^erle à Lyon, aux Aftiriquailles, 
V ^^ Ktc les ^ilminislrateurs de cet k^^)ce. 



à 



PORTIQUE XLIV. 

N. 424. 



iu 



BTQVIBTI. ASTBBNAB 
AIMILUI YALIE14B. F IM 1 It A B 8 A HC 
TIBIIIIAB QTAB. VIXIT. ANMIS Lllll aKN 
SB. I. OIBBV XXIIIl SIMB VLLA^. AHUIl. LAESI 
OITB. STPB 8TIT1BV8. LIBBR18. QVIMQVB. NB 
Q POTiBYS CTH QVIBVS. OB INSXGlIBli KR 
GA B08. PI TATBM. 8|NB. CORIVGB. VITA DVL 

CIS8I1IA. VIXIT. Air M. XV M M. III D. I 
AEIIILU ZOTIOB. BT. BTLPiaYB. ZOTICVS 
IT. ABMILIA. I.YPVLA. BT. ABMILIVS. ZOTI 
CVS.BT MILIA. ZOTJCA. fIlI.MATRI 
PIBBTf MAB. POSBNOV». CVBAVBBTNT 
STB. ASCIA. DBDICATEllVSIT 



Attt !»««• UkUà* 
el au repos éternel d'^mtU» lnU/.^ . i,^ , 
vertueuse , qui vécut «I»4|«#é»u «^«mo^ 
mois, vingt-quatre Jouri 4»»« i» |^«, ^ ,. 
union, laissant après elle «iM4| »M»uim *< 
tita enrants avec lesquels , urité • «u>4> i^ ,. „ 
tendresse pour eui, el prÏYée 4« svM 'M)M/ W« 
passé dans une douce exlsteno* i$ «»#,§ y,., 
1 jour; iEoiilia Zoiice el Sulplolu» '/Ml^t*», 4 ,„. 
liaLupula, iEmilius Zotlcus et JV,m\U^ A/i. . 
ses enfants, ont pris soin de faire élevur vr m>>i' > 
ment à une mère chérie et il l'ont dédU tuh u*»/.- 



Cette inscription a été découverte en 1845, dans les fondation» 4*'' 
la vieille église de Yaise. 

N. 425. 
Ossnaire cinéraire en plomb, ajant la forme d'un sphéroïde aplati ^ 
ancien cabinet de la ville. 

N. 426. 
Urne cinéraire en plomb, de forme cylindrique. Trouvée en 1769| 
aax Massues, banlieue de Lyon. Ancien cabinet de la ville. 

N. 427. 




IfITO 
MAB.IN 
O GVRA 
VIT 



£T ABTBRNAB 

N IKATI 

AMNIS X 

SIB.X.DIBB TIIII 

ANTONivs . ORBrrv 

BT ANTONIA AVGV8 
TINA PAttBNT S fIl 
KARISSIMO INSGBI 



A la mémoire éternelle de 
...n.. Iratus qui a vécu 10 ans 
10 mois 9 joursj Antonius Orei< 
* tus, et Antonia Augustiua ses 
parents ont fait graver cette 
inscription à leur fils bien-aimé. 

BBNDVM . GVR VBR 

Cette pierre a été trouvée à Ljon , dans la Saône, au dessous du 
pont du Change^ en 184 1 . 

N. 428. 

Vase cinéraire en plomb, de forme cylindrique, avec couvercle à 
recouvrement* Ancien cabinet de la ville. 

N. 429. 
Urne cinéraire en plomb, ayant la forme d*un sphéroïde légère- 
ment aplati ; surmontée d'un couvercle plat, à recouvrement. Trouvée 
en 1843, au lieu dit des Bruyères, clos NouvelleU 

N. 450. 
Vase cinéraire, en argile noire, d'une forme se rapprochant davan- 
tage du sphéroïde. Trouvé avec le Y^récédcnt et acheté par la ville , 
en 1843. 
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N. 434. 

dIs. M4nib¥8 Aux Dieux MAd«s 

SATVRNiNAB de SatUFDÎna. Fortuna- 

FOfiTTNATvs tus a fait élever ce 

posviT, nument. 

Cette pierre tamulaire a été découverte à Lyon, on 1843, daaa 1^ 
mjQrs de l*hôtel de Malte, place Louis-ie-Grand, et donnée an Musée 
p^jr Jfl. dje Vauxoone, cop^eill.er à la Cour rojale. 

N. 452. 
09S|E|9irç, en argile noirâtre ; Ie$ bords sonit mousses et éva«és. 
Découvert à LyuD eo 1S4'39 cpkjQmune de St-Irénée, clos Nouvellet. 

N. 455. 

Vase cinéraire, en argile npirjljire ; la pause est évasée dans le haut, 
il f^st m^i d'un couvercle à bouton plat. Acheté par la ▼ille, en lfti3. 

PORTIQUf; XLV. 

N. 454. 

IBB ONIVS RO 
MVL ATIS TRIGASTINO 

TV RYM GON GOMPfRARILI ET ji| 

SIBI VIVV SVIT BT SVB ASCIA DXDfC 

9IE1I0R1AC ETBRn CRIPTX GV1T8 OSSA IN EOD^|| &^BCpPHAGO CONDtTA 8TIIT 
APIANYS FIL ET ABRES ET TONSO ITSSIT EOR PACIBITOI CVBAVBE. 

ibe..0DÎa8 Romulus . ...atis du pays des Trîcastiui a élevé ne moDumenl de son 
vivant poar son époase incomparçibLe et ftonr i^^-g^^ç $% tf( fM^ié {14A fiscin. 
^ ta méfooire éternçlfe de .....flont \çh ossemei|l| ^t pfif^fi^'i 4^n% |e iD^e 
sarcophage. Apianus son fils et son héritier, et ..... opl pi^ \^ }()jp de {'.ej^ép^er 
d'après leur osdre. 

Ce monument a été découvert en 184fi, é Yaised^OS les fondatioDS 
4çs ipurs dq clôture de la vieille abb^je d^^ J^nédicljifi».. 

N. 455. 
D M 
Q. CABV Aulc Dieqx M&nes 

SBXTI HO 

* de Cabutius Sextus , homme 

MI QYiv excellent^ qui vécut X... ans, 

rr ANNisx XI mois V jours. Gabutht déçue 

d^ns ses e^érimç^s , par sa 
CBPT P^ort, j| fait élever ce monument 

I c à son trés-cl^er époux. 

SSIM 

Ce monument servait de boutcroue à Tangle delà rue St-Irépéc ({ù 



M XI DV 
BVTIA 
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il était enterré au tiers de sâ bantéur ; l*tirt conçoit par là les iiiuti- 
■allons nombreusas qui j existent. 

N. 456. 
L. GAvivs. rAOMTO Imil L. Gavius Fronio, si'vîr «ngostal , 

bbnigNab vxobi lig'v à Benigna, son épouse^ .w^^i 

Cette kiaeription incompIèlGi gravée en lettres d'tifA st^ié Voisin de 
la barbarie, a été découverte en 1828, dans là tôMttiiiùe îé tàs^in , 
près Lvon« chez un ancien briffadier de gendarmerie nommé Dussàult. 
Nous rachetâmes et en fîmes don au Musée. Dans cette propriété, on 
* a fait de nombreuses découvertes qui indiquaient que ccl4e partie du 
soi avait été uti lieu de sépà^ttute pendâtil la domination romaine. 

N. Aol. 

" * Aux fiieux MÂnes 

tt. MWfofttAfc. AWÉtt et k la méiMire éternelle d'Aprîcllu* 

ABU (KmatÉHffê Pfiactanus, babitatit de Lyort* é\rp^t- 

LVODVNi. PERTi tenant au collège des artisans. . ' . 

NBNT18. AD COLLEGI 
VM. FABROH. REOKM 
PTOS. HONOR. QVABS * ' * 

TOR.Bx.siB€.AiiT.GRBT U à prU soin d'élever ce dpfBA de 

P£<ÎIT.SIBl.VIVOS.BTTI ^^ ^l^„rtt p6\kf îtTi él ttDUl* Tl... 

La partie de cette inscription eu sont énoncées ièa qualifietitions de 
Apriclius Priscianus ofiTre beaucoup d'ebseutité ; nous ne nooé hfisanr-^ 
dernni donc pas à émettre une interprétation, môme douteuse. Cette 
pierre a été découverte à Ljfon, èù 1846, dans la deuxième arcbc du 
poDtduCbvn^^ mrigaacbe^ 

N. 458. 

Bas-relief en calcaire blanc, qui représente Mercure. Le dieu est 
scilptè eu ruflukibosM àAM me ekAe dôMét^, dntréè ian^ 1er Ihiut, 
et coupée carrément danv te bag ( Mit k h'ài^étm éë mié nicfré ùù 
aperçoit les restes d'une inscription formée de deux lignes dont on 
distingue les svUabes suivantes : dbg octav. 

Ce bas-retief a été découvert en 1829, dans le ciiMOtière de StJean- 
des-Yi^ûéi^, afi^dtodissément de Ghâlons-sur-Saône < etacbeté par un 
marchand ^ fevéfldil! à Aftattd, alors directeur àiï Mtlsée db Lyon. 

N. 459. 
Fragments d'une cornicbe en marbre blanc, décdfééd'enê rangée de 
feuilles d'acanthe ; d^an rang d'oves, de denticules et de feuilles d'eau, 
iM bein ÈHy^. ùa tmgéts sont supeft^oséed é( BépAfèts pht des 
listels. Origine inconnue. 
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PORTIQUE XLVI, 

N. 440. 

D M Aux Dieux Mânes 

GBHiiiiAE Q. FiLiAB ^e GemÎDia Quintiana ; 

QviNTiANAB fiUe chérie de Quintus. 

DYLCissiMAE fille a vécu 9 mois 10 jours 

QVAEVixiT.M.viiiiD.x q Gcminius Priscianus 

ET GKMiNu. APBRODi «* Geiiiinia Aphrodiiia ses 

SIA. PARENTES parCUlS. 

Ce cippc faisait partie de la collection do président de BellièTre. 

N. 444. 

Bas-relief d'un chapiteau du Bas-Empire^ dont le sujet est assez 

bizarre. Un quadrupède, peut-être un bœuf, est placé sur une branche 

d'arbre ; au-dessous et sur la droite, on aperçoit le train de derrière 

d'un bélier ; sur la gaucho, un personnage accroupi. Origine inconnae. 

N. 442. 

Brique en argile rouge grossière, de forme carrée. La marque 
Glana Numada se rencontre très-souvent à Vienne et dans tout le midi 
de la France sur des tuiles romaines. Glaria Numada, dit Artaud, 
était vraisemblablement la fille ou la veuve du légionnaire GlariaDOs, 
à laquelle on avait sans doute continué le privilège de fabrication 
impériale, qu'avait obtenu ce dernier. 

N. 445. 
Tête d'enfant en marbre blanc, coiffée en cheveux, mais Tosure 
lui donne presque l'apparence d'une tête chauve. Origine inconnue. 

N. 444. 
Morceau de brique romaine, où Ton voit les initiales G et P, marque 
de la fabrique du potier. Origine inconnue. 

N. 445. 
D M Aux Dieux Mânes 

'''^^^» et à Flavia Synlicenîs » 

SYMTICENI ^. ^, . W, 

T. FLAvnrs Titus Flavius Treplus a 

TREPTvs. GON élevé ce monument pour 

ivGi. FBciT jQ^ ^ ge . çiie a vécu 

V. A. XXXV ^ ^ *^^ 

jj 3d ans 2 luois. 

Gettc épitaphe a été, d'après Spon» apportée de Rome par Mimerel, 
sculpteur. 
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N. 446. 
Tdte d'enfant en marbre blanc, coiffée en cheveux^ d'un bon $t^le ; 
le nez est grosses joues sont pleineF. Origine inconnue. 

PORTIQUE XLVIl. 

N. 447, 

Aux Dieux MAnes 

AT1L1AB VKEVLAK j>âi«i> tr i £11 J 

UECV..OKV, . VOCOKT.0 ^^^*". ^*»'»"'' ^«binbS , 

^yj^ décurion des Voconces. 

T. Aufîllenus Probus , n i- 
EvocATvs litâire en retraite , à j^ 

««-.«^ - . femme très-vertueuse. 

C0V1V6I SANGTISSIMAS 

Ce beau cippe a été trouvé à Ljon au commencement de ce siècle, 
près de l'église de St-Just et donné au Musée par M. Frangin, curé. 

N. 448. 
ON AEM 

O AVOG GV 
DIDATO AV 
ALLIO COL 
M. LATIN AB 

Ce fragment a été découvert en 1846 à Lyon, dans la première 
arche du pont du Change^ rive droite ; il appartenait au même mo- 
nument que len^ 337 portique XXXIX et en formait la partie gauche. 

N. 449. 

r iir«.»« ^ ■»«• ^^w ^A^^wmva Ce beiufriginenr nedonneqoelaitroîspwmlèrciligne» 

t.iyciVS. C. ÏIL. GAL. MACRINVS j»„„^ in«eripUon qui annonce que G. Aoeins Maerinus, 

nv».... «rv.,. «« y.^>r«w«A fils de Ctiu» , de le tribu Galerie, a rempli loue le» 

OMirillvS. HONORIB. IN GOLONIA e„ç|oi, iionorablee dans la eolonie.et qu'il à été agrégé 

vvw/<«tio ««««^mvfi «rtUAv iw ou incorporé à Rome dan» ici ■'arrête le teste eonnu 

rvffCTVS. ADLEGT VS. BOMAE I W ^j „q„, ^^^^ gardcron» de vouloir interpréter ce qui «ait. 

Ce monument a été découvert à Lyon en !8iA, dans la grande 
rue de Yaise et apporté au Musée par Tordre de M. Jajr, préfet. 

N. 450. 

Urne cinéraire, en plomb ; elle présente une base aplatie et un cou- 
vercle plat à recouvrement. Trouvée dans le clos Nouvelleten 1843. 

N. 45^. 

DEMETRivs ET SATiA Aux Dieiix Mâoes , 

Tx HSLiAicE FiLio DVL w Déoiétrius et Satia Heliane ont fait 

GissiMO. PON. cvRA élever ce monument à leur fils 

VERviTT. ET svB. AS. D. vhéri , et l'ont dédié sub ascia» 

Ce débris a été découvert en 1845, dans les fondations de la vieille 
église de Yaise. 
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N. 452. 

QsstMÔre en pbmb, à panse ajant la forme d'un sphéroïde aplati. Il 
a été trouvé en 1844 à Ljron, paroisse St-Irènée, clos Nonvellet. 

N. 435. 

SEX. SELIO. S£X FIL. GAL. A Sexlus Selius HomuUinus, fils de 

HOMVLLiNO DEFVNGTO Sextu8« de la Iribu Galeria, mort à 

ANNOS mi BtiRVK. XL l'âge de h ans, 40 jours; ses parents 

jpAaBNTM lui ont érigé ce monument. 

Ce monament épigraphicpie existait dans le mur de façade d*ane 
maison de la rne de Trion. Le propriétaire, M. Benoit, en fit doQau 
Mosée^ au commencement de ce siècle. 

N. 454. 

Fragment de cornicbe, en marbre blanc, ifoi es4 orné defeoillige 
d'na trèft-beau style. Origine ineonoiie. 

N. 455. 
Buste en marbre blanc, à léte chauve et laurée, qu*on pourrait rap- 
porter à Tempereur Galba. Le nés est mutilé, le cou a été séparé da 
tronc et restauré. Le travail de ce buste ne manque point d'un certaia 
mérite. 

PORTIQUE XLVni. 

N. 456. 
M. MARK). PLOREN A M. Marius Plorentinos, père, 

«ri^TRu'i. floreS m» «»» «^-'le"' M. Trilu. Floren.; 

TI». PttlO. FHATiil h un frèi^.. 

Ce Moc épîgrapbimie a été découvert à Lyon en 1916 , totmxA 
voussoir dans m deuxième arebe , rive gauche de la Saône du vieux 
pont du Change. 

N. 45T. 

LAVOR 

Ce mo4 est gravé en lettres de grande dimensiou ci qui forment 
unt ligne légèremeat courba sur un bloc arraadi>, dont il eat diflScile 
d'apprécier l'emploi ; i^eut-étre figurait-il d^ms un amphithéâtre, ou 
bien autour d'une naumachie. L^une^des extrémités est creusée d'une 
profonde rainure pour te lo^uiiH^nt d un corBiRni qui uins^rti* <-^^' 
pierre à d'autres pierres analogues ; .îkirs le raot tAVOR ^e»îl peut- 
être accompagné d'autres lettres ou d'aulrcs mots qui auraient permiîî 
de l'interpréter. 

Nous a'avoQfi'aacuJio espèce de donnée» sur ce fragmeet qui iàm\i 
partie du Musée Lapidaire^ avant cjut- nous en eussions la difffK>iw« 
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N. 4î58. 

Boste d'une jeane femme diadémée, en marbre blanc ; le derrière 
de la lète est couvert d'un longToile. Cette sculpture n'esA paa d'une 
manvaise époijae, Maïs H «'est pdnt d'un soigné fini. Les mulilalîiuK 
àm mes, 4e la lèvre supérieure et du menton «4Dpécb«it de poavoir 
déterminer ce persoqnage, s'il e$t dans la catégorie de ceex qui sont 
représentés sur les mé(}aillçs et d^qs le$ iconographies. 

N. 489. 

Fr9gP9ept dn jbaqt d'vo ch^pitean «n viarbre bUnc où Ton aperçoit 
9a4v9€s pestes (k feiûliaga « 

N. 460. 

Carrefiu^ en argile rouge cuite, d^ forme carrée, portant en toiUes 
lettres le ppm dp fabricant çi[.49UNy3 pùeé en diagonale ; les lettres 
sont en reWef ( Voir «^ .442 ). 

N. 404. 

Tête antiqujç en marbre blanc ; elle e$( cbaoye ; le travail n*ei»t p9ÎQt 
d*nn style rçw?rqwab!e j le oe^, le ipentoa et le cou sont mntilés. 

]M, 462. ' 

Fragment de brique en argile, sur lequel on Ht ct^R» que Ton peqt 
considérer comme la marque de glarianvs ou de claria nvmada. 

N. 465. 

O. LIBERAL ^' ^'^ difficile de donner une traduction satisfaisante de cette iotcrip- 
tion dont il manque la plus grande partie. En supposant que l'O qui 

^^* ^' ^* ^^ commence la portion qui nous reste de la première ligne, terminât le 

STIP. XXV mot ci.AVDio,etqu'ik la seconde, la syllabe lbg qui n'existe pas, précédât 

XLTTI M '^ chiffres XX ou XXX, nous pourrions la traduire ainsi : « k Claudins 

^ Liberalis, secrétaire dp (a N V ou.XX^* légion* viiillaQtetYiQlAHf use, 

VI III, AVI ff qui a serti 2Sans ; 11 vécut 43 ans, ...... mois, 9 jours. » 

Ce fragment d'inscription était encastré dans le mur de la terrasse 
d'une propriété située aux Massues, chemin de Franchoville , près le 
f^rt St^Irénée ; il appartenait à M. Pinoacelli qni l'a fait enlever et Ta 
donné au Mu^e. 

N. 464. 

Tête de jeune femme en marbre blanc, à longue et ondoyante che- 
vç)«ir(^.|4figr«Tail «'est PQÎûA à'w OMvai^styW» maîa ne remonte 
qn'ap WV $ièçJj^ la po94 da la tdt^ et cell^ du eau aembient indi- 
qnep quVl(e a servi d'nrn^m^PtatÎQq A une frisa ou àUA aiodillon. 
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PORTIQUE XLIX. 

N. 465. ; 

BT. MBMORIAB ABTKHN w, «^ . , , ,. ,.«.. 

iLLiOMARi. APRiLiNTiA ^^ " '* méiuoire éternelle d Illioroarus ! 

ai. EX GiviTATB. VBLI0GA8 Apriliotiarus de la cité ou «capitale des 

sivii. svBLEGTO. INNVUER ^^^ocasses OU Yélocasscs , choisi dans 

GOLONOii. Lvo. GOEPOMA ^^ nombrc des colons de Lugdununi, 

TO. iNTEii. vTRiGLAh. LVQ. ®* îocorporé parmi les ulriculaires ' 

OONSisTENTiYM établis à Lugdunum, qui vécut 85 ans 

Qvi.vixiT.ANN.Lixxv.siNB.VL **"* aucuu troublo d'esprit. Aprius 

uvs. ANiui svi. LABsiONB IlJ*o«n«rus , son fils , a fait élever ce 

APRivs. iLuoMARvs. FIL. PA rooDuottent à SOU père bien aimé et 

TRI.KAhISSm.P.C.ET,SVB.A.D ''* ^*^** *** ^^'*- 

Ce moDunient a été découvert dans les fouilles faites à Yaiseen 
18i6, par ordre du gouvernement. 

N\ 466. 

OR! . Lir.iNi II serait difficile de donner à cette Inscription un 

cu:nti , ANNO scitft satisfaisant. On voit seulement que le persou- 

s SACEHD "^^® auquel elle était consacrée^ s*appelait Licioius 

j.p ot que son prénom était peut-être Victor ; mais il 

^ n*est pas possible de déterminer son âge, puisque 

VINCI AK les deux syllabes ointi peuvent s'appliquer à viginti, 

ORI . LKMO TRiGiNTi, OU tout RUtre nombre supérieur. 

Cet énorme fragment a i^lé découvert dans les fondations de Tégli^t^ 
de S(Q-Oroix , au commencement de ce siècle, cl donné au Musée Je 
1* ville par M, Tinner. 

N, 467. 

L II n^ ivMt» do ceUe inscription que quelques portions de moisqu» 

^y. ïonl i>iv$umer que t'c uiouumoui i ele e*e\ë |Mr un fils i soij [jercMJi a 

IVpoust» de ce dernier, ce que semblan! indiquer les mois cowivgieivs; 

^^ uui« on ne |>eul eu tirer i^ft'sque aucune uùhté. Nous avons conserve 

tu. LIVS ce fras:inenl À mison de U çraude diuiensioo des lellres, eldansl'espo'^ 

IVS F* C ^^ rvtrttu\er d'^kuti't^ prîtes qui s*j raccorderaieot. 

Colle piorrt^ èpi|irraphique a èlè trouvée dans les fondations de la 
vioille cgiiso do V«îso ou 1 84.^. 

Va*o on arjîilo n>usn\on fornu^ Je i\>u|H\a\anl un bec court el Irélie 
|H>ur vor>or plus f^icilomoul le liquido qu'il conlonait. Ce vase esl d'un 
travail jrrxv^ior ot servait aux. us^gos domesiiqucs. 

Kr;ft^moul do iH^rnîcho on marbro blaw, n'offrant quelesdébrisd ^^^ 
r*njîtv d'ovt^ do tVuillo$ d\Niu et cin^j donlJoulos. Tout porte à croire 
qu'il JOj Tud^il du nu^mo nuMuimont quo le n* 485, portique LI. 
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N. 470. 
Vase en argile noirâlre, espèce d'aigoière gallo-romaine , é panse 
pirirorme aplatie ; le goulot se termine par un bec a trèfle orné de 
moulures^et l'anse est platect cannelée en dehors. Découvert à Lo;ya&se 
(Ljroa) en 1847, et donné au Musée par M. Danguin, de l'octroi. 

N. 474. 
Ossoaire en plomb, muni d'un couvercle avec bord à recouvrement. 
Il est antique, niais l'inscription nb tângeto ollam sevebi flauinis : 
ne touche pas l'urne du flamine Sévère, est moderne. Arlaud racontait 
ace sujet qu'un R. P. Pineau la fit graver et présenter au P. Golonia 
qui fat dupe de cette mjrstification. Ancien cabinet do la ville. 

PORTIQUE L. 
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N. 472. 
Saint, Modius ! ou Salut de Modius *• 



BATE OBMINA 
DUS MANIB 
ET MCMORIAB 
SePTICIAE GEMINAE 
FEMINAE SANGTISS 
VNIVSQ. MARITA 
I HODIVS ANMANYS 
COfflVGI.KABlSSIMAE 
SVIQ. AMANTIS8IH 
QVAB VIXIT CVM EO 
IN HATRIMONIO 

ABNIS XXX. 
ET SIBI VIVVS FECIT 
AMICE LVDB lOGA 
BE VENI 



Salut , Gemina ! 
Aux Dieux MAnes 
et k la mémoire de SepticiaGemîna, 
femme très-vertueuse qui ne fut 
mariée qu'une fois. J. Modius Annia- 
nus a fait élever ce monument 
pour son épouse bien-aimée qui 
lui fut trés-affectionnée, et qui a 
vécu avec lui «^0 ans dans le ma- 
riage ; il l'a fait élever aussi pour 
lui-même de son vivant. 
Ami, joue, divertis-toi et viens. 

Ce monument a été trouvé dans un jardin situé à Ghampvert, ban- 
lieue de Lyon ; M. Dupré , propriétaire, en a fait don au Musée. 

N. 475. 

A. L. Marins Perpetiius, 61s de Lucius, 
de la tribu Qnirina, pontife, procurateur 
ou intendant des provinces Lyonnaise et 
Aquîtanique ; intendant de la station des 
hérita{^es,intendant du SO*des successions, 
intendant des domaines de l'empereur, 
intendant de la monnaie, sous-intendant 
des héritages. 

Q. Marcius Donatianus, chevalier, son 
corniculaire, lui a fait élever ce monument. 

Ce monument avait été brisé en deux parties ; Tune a été décou- 
verte^ dit Artaud, au milieu de la Saône^ près du pont Volant, aujour* 
d'hni pont du Palais de-Justice^ etPautresur les bords de cette rivière, 
vis-à-vis l'Archevêché, sans indiquer Pépoque de leur découverte. 



L. MABIO. L. F. QVIB. PBBPBTVO 
PORTiriGI 

PBOCVBATOai PROVmCIAKVM 
X.VCnyilIH818 BT AQVITANIGAB 
PBOCVBATOIII STATlOmS RKRBDITAT 
PBOCVBATOBI • XX • BBRBDITATIVM 
PBOCTBATORZ ^ PATBIMOMI 
PBOCTBATOBI J II N B T A B 
PBOMAGISTRO O ER KDI T A T !▼ M 
Q. MARCIVB DORATIAIIVS EQVBS 

C0BMICTI.AB1T8 BIVB 
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N- 474. 
Amphore en flrgite VMgé, ^fafriie^ àlionfgée, (fotftéé etiiUik 
Slrlréaée (l^yon), en dehors èeê pôf tésdé Tflôn, eu dilôusârnt an' puits 
dms la propriété dé M. SàHtë qméftà Mi èoû sfù M'Ulsée. 

N. 475. 
Ampliore en argile rou^e^ scf i^pprochaDt poar la forme de la pré- 
cééteivfcf et trouvée m tAém&lfeit. Bondée dû Mii^ par Bt. S^àlica , 
et» F84S. 

N. 476. 

Couronnement de porte en fer du XVP siècle, d'an (ravaîi reAdr- 
quable ; il se compose d'^un arc ogiyaf peu aiga , fermé à l'a base par 
une traverse. Le tympan est ^rnî de' XniM barreaux en fer, à mou- 
. lures et tournés : les deux qui jotgnent celui du centre , sont percés 
de quatre trous destinés sans douter à fiieer des armoiries. Les bandes 
qui! enteure»! le tjmpaâ aoni ordéë^de moulures sur cbtf^ffe face : 
celk-de^ devant- es4> eett^erle é^ornements repoussés avt Milrledtif et 
ciselés , composée d^amddf» gracieux , de feuillages , de l^lbfls , de 
masques, deHeOF& y de cfaiuMh'es , de bustes , de fleuron'^ éiJé trois 
tourelles daas.lo has^ h^ omemeùtt de la face de derrière se com- 
posent seulainenl^ de feoiikges el^deflvlurons espacés.» £e travail est 
soigné: eU Vas^^é i'wm babîle MWf^r. Ce monotiietit viedC d^uoe 
andeiitfumoivoiY^tiièâr à Lyon datts Itf rue StJean, Vis-à-f ï^ llarprisûQ 
acioetle; it'e^ d^ude bt^dde cdnsertâttiôn. 

POKTIQrUE Ll. 

N. 477. 

ET MnvrORlAE. AtTÉBlSrï: ^^^ '* mémoire élernollk dfe Mbccaséuia 

KVéQlkStfMt^. ï^rtltVNATÉ'. COMIVCr seiliaous, soldalcte la 8e l^on.Aogusl»,a 

B AlUflnttEl. E» GÉII.- syp». SttPrtHWS- faii élem'ce mboument à son époascfemme 

SEXTIANVS.MIL. LBG.vni.AVG.MBBEtr (Jouéte de rares qualités et trés-mériiaote, 

TISSiliE* &T ftVB ASCI A DBDICAVlX et l'a dédié iuh oicia. 

Ce savcopb^^e,, d*iuie grande diobeàsion^ a été déodifVlM dans les 
fbiidatioM^dil b vieiUeégllsendë9BénéfKcUtfl^, à Vaii^, en l^ifô^ âano 
profond^tir d'mvirtitt 3>môttw. 

N*. 4781 

DE f SV^ t PECVNIA % DtW ^^^^^ ^^^^ T/empAcètaent a elè aWofde 

L' f^ V ^[. D^ D p^r un décret dés dééurîbo» 

Ce; maimmenl. a élé: dôcoovem à. Lj^oa^e» l821^,»paroi86e^deSt 
iBénée jOttUavaiti^éà cette ôpoq^ daas les'mur^lalér-aui dagM«w 
escalier de» celte église,. «Uen M45' ,. il a^ôlè transporté sous^lespor- 
tiquGd'dur Palais-d«s*A«ts.. 
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N. 479. 

G VIVVS SÏBl POSTER 

DM DM 

M. ANTOm. SACRI. LIB ANTONtAK 8AGBA 
CAKDIDI TTCHKWW LIB 

Iiml V,R AVGVST ^^^^ ^^^ 

SGRIBB19DVM C COWIVCI CARISSIlf 

AmONIA 9A4SBA FIL SB PONBNDW CT 
DICATVM EST 

de son vivant pour lui et ses descendants. 

Aux Bfeux Mfto«8 Aat Dieux Mâfaes 

^ M. AAtooiui Gandin d'Aortooia , affranchie <Ib Sacra 

dus, atErauchi de $ac«r, Tycl)eu.JB.ÀilocM<i»Ol:^iiiipit(iiv 

sévir augustai. Antonia afFraochî de Polyiimus, a fait 

Sacra , sa 61ie , a fait graver cette inscription à sa 

graver ceite^inscriptiou. libellera, épouse* 

a été dédié. 

Cette pierre faisait suite an n^ 622, portique LXI, comme l'in- 
diquent les dimensions de ces deux blocs , les encadrements à mou- 
lures, la style d!es lettves êe& lignes qui régnaient sur Pensemble du 
monument^ et le aens de ceS'l^es. Ce bloc a été découvert en 1845, 
dans les fondations de la vieille église de Vaise. 

N. -iSO. 
FORTVNAE A U FoTtune , L. Terentius 

EX VOTO eu- 1. !• 

UTBRBWTiva Sabinus, pour 1 accemçlwse^ 

^ABiri.vs maoi de son vesur. 

Quoique la Fortune ait eu beaucoup d'adorateurs et de solliciteurs, 
/es inscriptions en son honneur sont rares dans, les Gaules et même sur 
le suf itafique. Ce monument épigraphique a été découvert. en f82i» 
dans une vigne près de Vienne. Cabinet Gbavernod. 

N. 484. 
NvuiciiB^ AVGVST. Au]& dlviultés augustes. Au dieu Apol- 

DEO APOLLiNi ^«°» C. Noilius Euposius, pour rac- 

c. NooriKs svpo complissement de son vœu, a érig|& 

MviTo ""btTan ^ *"*^» "* f**^ •^*'" ^'""^ ^* 

DVLA ciNxiT en planche^ et entourer d'un mur. 

Ce.t «oleIa.éité.dQO«ié.eA b&44 àla villedA iffOAf^xALMacdaeUpio- 
priétairA auBL MassulÂ î U était e0iplasé;dAiisJamur de son. par.(erne. 

N. 482. 
OasuaimaftaBgiteAQinàtvedwtila.paiiBeBe rapproche d'un pûnGarane 
tBonqpJfc. DiteoHiv>eB.l e* I8.4i5v dM Noum^lhat,. paroisse de SiKiféiiée;. 
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N. 483. 
Petit autel puUnlaire en marbre blanc^ représentant sur le devaut 
deux poulets sacrés, dont Tnn paraît cbanler et l'autre manger. Sur 
chaque côté, il j a deux grues qui affectent le même mode d'action 
que les poulets. Ce monument augurai a été trouvé dans le Rhône, 
entre Vienne et Ste- Colombe, en 1818. Cabinet Chavernod. 

iN. 484. 
Antéfixeen argile rouge, trouvée à Ste Colombe, à ornements symé- 
triques et à palmes contournées. Cabinet Chavernod. 

N. 485. 
Beau fragment d'architrave en marbre blanc, remarquable par la 
richesse des ornements, la vigueur du style et la beauté du travail . Il for- 
mait l'angle du soubassement d'une vaste corniche. Origine inconnue. 

N. 486. 
AntéGxe en argile rouge, semblable, à très-peu de chose près^ au 
n® 484. Trouvée à Vienne. Cabinet Chavernod. 

N. 487. 
Q CAECiLïVs Q. Caecilius Urbicus a 

vécu vinffi-cmq ans. 

VIXIT ANNIS XXV ® ^ 

Cet ossuaire vient d'Italie ; il appartenait à M. le baron de Gérando 
qui a cédé son cabinet à la ville de Lyon. 

N 488 
Urne en argile blanche, de forme amphorique, à deux anses ; d'an 
aspect élégant. Trouvée en 1844, rue de Puzy,à l'angle de la rue Roger. 

N. 489. 
Urne d'une forme très gracieuse, moins élancée que la précédente. 
Elle a été trouvée au même lieu et achetée en même temps. 

N. 490. 
Ossuaire en argile noirâtre ; la panse présente la forme d'un sphé- 
roïde tronqué j découvert en IH45 closNouvellel^paroissede StJrénée. 

N. 491. 
Urne conforme aux n®^ 488 et 489 ; une anse a été brisée, elle a 
été trouvée au même lieu. Achetée en 1844. 

N. 492. 
Ossuaire en argile noirâtre, à panse piriforme tronquée. Découvert 
à Lyon en 1843 dans le clos Nouvellet, paroisse de St-Irénée. 

N. 495. 
Ossuaire en argile de même nature , et du même travail /|ue le 
précédent ; la forme en est plus ramassée. Achat de la ville en 1843. 
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N. 494. 
M 



13 IflU Aux Dieux MAnes. 

Et à la mémoire éleroelle de Faustinut eo- 
fanl chéri et incomparable de M. Aurelius, 
qui vécut 9 ans, 2 mois, 15 jours; qui 
souhaita que sa mort précédât celle de ses 
parents. C. Julius Haiimus son beau-père, 
el Aurélia Paustina, sa mère désolée, ont prit 
soin de faire élever ce monument, luu pour 
sou beau-fils, Tautre pour son fils unique, 
et ils l'ont dédié sub tucta. 

Puisse-(-il vivre un grand nombre d'an- 
nées, celui qui ^ dira : Arpagi , (enfant 
enlevé à ton aurore) que la terre te soit 
légère ! 

Cette épitaphe existait, montée da Gourgnillon, dans la maison de 
M. Rajmond qui Ta donnée au Musée en 1844. 

N. 495. 

A Tiberia's Anttatius Marcianus, fils de 
Faustus, de la tribu Quïrinft, originaire de 
Girceï, préfet de la seconde cohorte espa- 
gnole, tribun de la i6* légion apollinaire, 
pieuse^ fidèle ; préfet de l'aile sulpicienne 
composée de citoyens romains; d'après les 
ordres des empereurs nos augustes maîtres, 
très-intègre et très-désintéressé procurateur, 
chevalier romain, préposé le premier & la 
recette du cens. Les trois provinces de la 
Gaule ont décrété de lui ériger une statue 
équestre près de l'autel des Césars. 

Ce cippe honoriSqae enfoui dans une maison rue Luizerne à Lyon, 
a été offert au Musé<^ parle propriclaire,dont le nom nous est inconnu. 

N. 496. 
D U Aux Dieux Mânes 

M. oppI. PLACioi de M. Oppius Placidus 

BAB. PR1M DE. Lx premier aruspîce des soi- 

cvi. LOCVM SEPVLTVR xante,auquel le très-saint 

oao. SANCTissiM LVG Ordre de Lyon a accordé 

DEDIT un lieu de sépulture. 

Cette inscription a été transportée du jardin des Antiques de M. de 
Bellièvre au Musée, par les ordres de 51. Fay de Satbonay. 

8 



ET. MBMOniAE AETEAICAE 

FAVSTINX 
M. AVBKLI. INFANTIS. DVLGIS 
SiHl- ET. INCOMPABABIM. QVI 
VIXIT. ANNIS VIIII, M. 11. n. Xlli 
QVI S1B1. ANTF. MORTEM. RO 
GAVIT. QVAM. PABENTIBVS 
SVIS. c. 1\L. UaXIMVS. FILIAS 
TUO. feT. AVRKLIA. FAVSTINA 
HATER. VNICO. FlLlO. DESO 
LAT. P. C. ET. SVB. ASCIA. DEDl 
CaVFRVNT. MVLTIS. ANNIS 
VIVAT. QVI. DIXEEIT ARPAGI 
TIBl TEBBAM. LEVEM. 



TIB. ANTISTIO. FAVS 

TU rtL. QVI BINA. HARCl 
AMO. DOMO. CiaCIMA. 
VBABB COB. Il BISPAHAS 
TBIB. LBG. XV. APOLLIKARIS 
PfAB. PIDELIS. PRABVBCtO A 
LAB. SVLPICIAB. C. R. SBCVN 
DVM. HAKDATA. IMPP. DO 
VIBOR. »N. AtrCG IBTB 
GKRR1M, ABSTIMBNTISSIM 

QfB PROGVB. TRES PROVIBC 
GALUAB PRIBO VBQVAX. 
KO. R- A. CBNSIBVS ACCIFI 
EBDIS. AD ARAB. CaSSA 
BVH ^TATVAH. EQVBSTRBM 
rOMBRDAB CENSVR 

RVHT. 
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N. 497. 
Amphore vinaire en arf^ile blanche, à doux anses, à col élancé ; 
et à panse cylindrique , découverte à Serin et donnée par le génie 
militaire au Musée^ en 1845. 

N. 498. 

D !|it Et Sf M Aax Dieoi Mânes 



et A la mémoire éternelte de Elan- 

MEMORIAE . AETERN di„i„ia Mariiola , femme trés-ver- 

BLANDcniAB MARTiOLAB . TVitLx tueuSo quî ^ul 8 ans 9 moîs 5 joun. 

iRsocBHTiMiMAK . QVAE . vixiT PompeîasCituua.citoyen téquaBiett, 

ANN . iviit • M . Tiiii . D . V . POMPBivs stucateur OH plâtrier, A soii épouse 

cAtMsA . civts . BCQtANTS . TBc iiKomparable quî 8 été pour lui de U 

TOR . coNivGi . nrcoiiPABABiLi plds grande bouté ; elle t técu arec 

ET . siBi . BiNiGMisiiuB . QVAC ME moî purement 5 ans 6 mois 18 jours. 

cvM . viiiT . AH . V . M . Ti • D . x?iii H B fait élever ce monument de soq 

siKB . VLA . CRiMiirxs . sQRDB vivvs Tlvaut , pour luî ct soo éponsc et la 

sifii . ET . coNivci . ponbudvm . cv dédié 8ub asriù, 

RAVIT . ET . 8VB ASciA . DBOiCATiT Toî qiiî V*, ta Uj bftigfier aux 

TV Qvi i.B«is • VAOB . iM APOLiNis balos d'Ap<»lloo, ce que j*ai faîl avec 

LAVARi . QVOD . EGO cvM . coNiv ma femme et voudrais faire encore 

UB FECI VELLBM . SI ADVC PÔSSEil ii J6 le pOUVElS. 

Celte inscription a été découverte en 18 16, à Lyon, dans la comman- 
derie de StGeorge, et donnée ao iVlusée, par H. Laya, propriétaire. 

N. 499. 
Amphore vinaire en argile r^ise, à deux anses, et à panse oroide. 
Trouvée et donnée par le génie militaire au Musée en iS45. 

N. 500. 
Yasê cinéraire en argile, découvei^t ct acheté par la ville en 1843, 
clos Nftuvellel, paroisse St-frénéc. 

N. 504. 
Ghâpitcdu historié dti XI au XIP siècle^ orné d'une léte d'homme 
cl d^iitie téfc de Femme placées aux angles antérieurs, entre des 
fcuitles se rapprochant de celle de la prvoine ; origme inconnue. • 

N. 502. 
. Vase cinéraire» à très^peu de cbotfe près coafof me au précédant ; 
découvert au mène lieu, et acheté pat la ville en 1843. 

N. 505. 
Busle d'uti jeune enrant, placé dans une niche, en marbre blanc, 
supportée par une base carrée massive ei présomaiif d<$ut: as&la en 
regard. Le tout est taillé dans le mémo bloc, et d^tin tfav^il YnétffOcre. 

N. 504. 
CVHTIL ACurtll... 

ïïl YIR A sévir augustal. 

Ce fragment^déoottvert en 1844 (colline de Fourvière),à la S«ra,ap> 
partcnant à M. Billet,a été donné au Musée par M. Terme, son gendre. 
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N. o05. 

L GALTiuvs. 0. !.. HiLARvs. L. Caltînîus , C. L. Hilarus , au- 

AVGVSTALis gustal, Catilîa, L. L. Felîcula et 

CATiLiA. h. L. FBLicvLA L. Callilîus, L. L. Slophanus, 

siBi ET ont fait ériger ce monument 

L CAI.TILIYS. L. L. STEPBANV8 pouT eux-mèmes , pourleuTsaf- 

XT svis Iranchis et affranchies, et pour 

LiBEBTis. LiBERTABvs POSTEBi lous leuTb descendants. 

EOBVM OMNiBvs En iargcur : W pieds; en Ion- 

IN. FR. p. XX IN. AG. p XXV. gueuT : 25 pieds. 

Oe monument ippigraphîque vient du c»binet Artaud, acquis par 
la viiJe. 

N. 506. 
TRI I TRE 

Ce fragment dMnscription donne le commencement du nom de deux 
peufyles gaulois : peut-être des Tricassieus (1 rojie en Champagne)^ ou 
des Tricastins (St-Paul-Trois-Châteaux) (Drôine), et des Tréviriens, 
habitants de Trêves. Ces abréviations indiquaient les places qui Irur 
étaient réservées. Il a été découvert au Jardln-des^Plantes, à Ljcn, 
en 1832, sur l'emplacement de la naumachie romaine, près des pierres 
portant les ti*» 1 99 et 200. (Voir ces n^s. ) 

PORTIQUE LUI 

N. 507. 
Bbèc d'une colonne encastrée aux trois-quarts. 

N. 508 n. 
Lion héraldique en calcaire oolitbique blanc, mutilé. 

N. 509. 
Fragment d'une statue drapée en même p'rerre que le lion héral- 
dique précédent, à côté duquel elle était placée, d'après le dessin qui 
nous reste de cette porte de la ville ; la main droite est restée sur la 
draperie et tient un volumen déroulé. 

N. 540. 
Débris orné d'un rang de perles, de feuilles d'eau et d'un rinceau, 
qui décorait la portede la ville ainsi que les numéros précédents. 

N. 5H. 
Fragment représentant la partie gauche du tronc d'une statue 
drapée qui tenait de cette main un volumen ; c'était sans doute le pen- 
dant du n*" 509. 

(f ) Les six fragments placés dans ce massif oot été découvert en 1841, à Lyon, en 
faisant les fondations du quai en-dessous du rocher de Pierre-Scise ; ils appartiennent - 
au XVIIe siècle et dépendaient d'une porte de la ville qui fut détruite pendant la révo- 
lution de 93 Ces débri.« de scutptares furent précipités dans la Saune à cette époque. 
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N. t)l2. 
Débris venant aussi de Tancienne porte de Lyon du cdié de Vaise ; 
il représente Taiie d'un génie, peut-être d'une victoire. 

N. 545. 
Morceau de sculpture qui servait de base an couronnement du 
bas-relief qui ornait la porte de la ville ; il représente des enroulements 
et un mufle de lion entre deux branches de laurier. 

N. hU. 

Débris qui formait l'un des angles supérieurs du couronnement 
d'un mausolée, où l'on distingue encore plusieurs personnages dont 
l'un tient de la main droite une sorte de fruit on de grappe de raisin. 
Origine inconnue. 

N. 345. 

Portion du devant d'un petit sarcophage en marbre blanc de Paros, 
où se trouve un personnage debout , ayant les deux main»- relevées 
sur sa poitrine, et tenant deux cordes ou lieAs qui se replient en 
arrière de son épaule gauebé. Le milieu de ce panneau est décoré d'un 
t>ncadrenienl « moulurea, et garni de sirigilles. Cette sculpture peut 
dater du 4™^ ou du b^^ siècle. Elle ressemble à celles des tombeaux 
de cette époque, qu'on trouve en grand nombre près d'Arles. 

N. 346. 

o Cette inscription mutilée se compose 

ONAT d'une légende de noms. Malheureusement, 

D1V8 FEU le préambule qui devait se trouver en 

0N1VS SBGVND tète« mauque entièrement ; il nous aurait 

BBNivoLv s sans doute indiqué la valeur de ces noms. 

OBGivs MBSsiAKv S ChcB les Romaius, il était aëseï d'usage de 

ABLivs poLLi o graver sur la pierre ou le bronie le re- 

GABciLivs FORTVNATvs gistre dcs homines haut placés ; les fastes 

ivLivs PBHEGRiNv S cousulaires gravés sur marbre qui figurent 

Giuivs APB E au Capitule en sont un exemple. Cet hon- 

1NIVS MAHcv s neur était aussi rendu aux corporations 

sABiNiANv 6 inférieures, et le monument dont nous 

s Lvpv s nous occupons ici pouvait faire partie de 

Lvciv s cette catégorie. 

Cette inscription, qui aurait peut-être pour notre ville une certaine 
importance, a été découverte en 1843 à Lyon, en creusant les fonda- 
tions d'une maison à l'angle des rues Pisse-Truie et du Doyenné. 

N. 547. 

IR P 1 I s 
A P 

Ce reste d'inscription a été découvert sur le coteau de St-Irénée, 
il y a quelques années. 
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N. 518, 

co\ios. s 

HT. SIBI 
XX. 0BDiT 

Ce fragment épigraphique a élé découvert à Ljfon dans Téglise de 
Sulrénée, lors de la reconstruction de cet édifice en IB2i. 

N. S^9. 

9IV8 9 
PBOS 

F 

Ce débris d'inscription a élé découvert à Lyon en 1824, près de 
l'église St-Irénée et apporté au Musée en 18 15. 

N. 520. 
Pied d'aoe statue de grandeur naturelle, en marbre blanc» chaussé 
ie la sandale, trouvé dans le clos de M. Rougnard, montée de Chou- 
Uns, et donné par ce propriétaire à la ville, en 1845. 

N. 524. 
Espèce de chimère en forme de chioo, d'un stjrle barbare ; lanimal, 
coQclié sar ses pattes, est grossièrement ébauché. 

N. 522. 
D M 
IT MBBfoa On n'aperçoit dans celte ins- 

cription funéraire que les signes 
cm 1). M. et Tin vocation $ub ascia, 

■RO IDE Les noms des personnages sont 

TissiM s trop mutités pour ch^cher k les 

i¥vs posnr bt rétablir. 

SVB ASCIA DE DICA 

Ce monument servait de bouteroue, au coin du clos de M. Marduel , 
^ Cbamp^^Yert, paroisse de Sl-Irénée. Il a élé donné, en 1844, par le 
propriétaire an Musée. 

N. 525. 

Tronçon du bas du torse d'un enfant en marbre blanc, brisé hori-' 
zontalement an niveau du nombril, découvert ^^ Lyon, sans indication 
d'époque et de lien précis. 

N. 524. 

Fragment de sculpture du bas-empire,ornéde rosaces et d'entrelacs, 
trouvé lors de la restauration de l'église de Sl-Irénée en 1824. 

N. 



Fragment en calcaire blanc, à double face, orné de rinceaux à 
feuilles et é frnitSt trouvé à St-*i renée avec le précédent. 
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N. 526. — N. 327. 
Fragment en calcaire bianc> sculpté sur les deux faces , travail du 
bas-empire ; une fente parallèle à ces dcui^ bas-reliefs les a dédoublés. 
Trouvé en 1821' avec les précédents, et placé au Musée en 1843. 

N. 528. 
Débris de statue en marbre blanc, qui a dû appartenir au corps 
d'un jeune homme imberbe. Le travail est fin, mais d*un stjle mou. 

N. 529. 

Qvi ovM N L'inscription gravée sur ce 

ç^^ v£ X cippe est tellement mutilée , 

m V AM^ qu'on ne pourrait en tirer 

TE N GO v qu'un sens tout-À-faii eonjecLu- 

iNGOMPARA rai. Les deux sigles D-M 

BiL MEMORiÂM dominent cette épitaphe ,quî 

posviT DEMETio 53 termine par la forfliule $ub 

Bl-^^AE E 8VA E SV • . "^ 

B ASCIA DEDICAVIT 

Ce monument servait de bouteroue à un mur du clos Marduel, à 
Champ-Vert; il a été donné au Huséeen 1844 parce propriétaire. 

N. 550. 

Dauphin, en calcaire oolithique blanc, dont la gueule béante servait 

de dégorgeoir h une fontaine, découvert en 1846, à Ljon,en creusant 

les fondations d'une maison de la rue Bourbon, et donné au Musée de 

la ville par M. Bonthoux^ propriétaire. Cette sculpture est moderne. 

N. 554. 
Bas-relief du bas-empire , qrné de rosaces, d'entrelacs et de mou- 
lures, trouvé lors de la restauration de Saint-Irénée, en 1824. 

N. 552. 
Bas relief du même style que le précédeni et ttonvé ea même 
temps à St- 1 renée. 

N. 555. 
Bas relief, l\ double face, qui dépendait sans douied'uiierAnpeeu 
d'une balustrade, trouvé à St-lrénèe avec les précédents. 

N. 554. 
Tête d'auge ailé, d'un travail médiocre da XVIP siècle; tinovée 
à Lyon, en creusant les fondations d'une maison, rue de Boofboo. 

N. 555. 

r\ ^ Vf L'inscription qu'on remarqua sur oelle porlion «Ae cippe 

i^S fuoéraire est lellement mutilée e\ usée, qu'il Mt ia^poAsible 

_ d'en tirer aucuo seus; ii n'y a de lisible que l'invocation 

AETERNA^E ^^^ j^j^^^ Màaiii et le mol aeiemac. 

Ce débris de monument a été trouvé en 1838, à Lyon dans la Saône, 
au sud des rocbers qui sont en dessous du pont du Cbange« 
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N. 556. 

BN GVHTO Celte inscription dont il manque In partie 

SI 8G1BE QVAE Supérieure et les deux parties latérales ne 

GORPvs ET iPSVH présoute que dos fragnieols de ligne, dont 

R ifAas BOMAM p il est impossible de tirer un sens complet; 

T. ALBBvs . iNSONTis les demi^res lignes laissent entrevoir seu- 

LVRBs IN TARTARO lomeut qu'il s'agit d'un personnage qui a 

uisrr envoyé beuticoup du monde dans le Tartarcy 

8¥B ASGiA DieiGAViT ot qu'll a dédié ce cippe sub ascfa. 

Ce monument a été. trouvé en 1812 à Béchevelin, dans qn pré 

appartenant à M. Ghazetle^ alors adjoint au maire de la Guillotière. 

N. 537. 

li nous est impossible de donner à celle inscription 

O» M un sens salisfaifiant. Yoiei notre pensée à c<t égard : 

ff 1 AQ r^nwfvr»! ***" *** sigles 0-M, nous sommes porié à croire qae 

1 1AÎ>« CUNIVUl ri»ilia1« I commençait la ligne ; alors on trouvait en 

SIVS £T MVCIA FILI lAP ^^^ *^^ invocation à Jupiter très-bon, très-grand, 

• • JnvuiA eiijI. iag /<»i»i o;Bhflio «nar/mo. Le nom qui commence la deuxième 

£T SVB • ASC ''^'*^ ^*^ tronqué ; on voit néanmoins que ce monument 

a élé élevé par un mari i son épouse et par JUuoia à 

PHOCVRANTE • ABLIO • DIC *" *»'^« i q"''.' «' ***<*'* *«* «"'« ^^ qoe Aelius a été 

•hargé du soin de son ejtéfHtion- 

Cette inscription a élé découverte à Lyon, en 1846, pont du 
Change, première arche, rive droite de la Saône. 

N. 558. 
Parité supérieure du tronc d'une statue en calcaire blanc, brisé au 
niveau de la ceinture, il provient de Tancien cabinet de la ville. 

N. 559. 
Torse d'ane jeune fille en marbre blanc noirci par le temps, brisé 
transversalement au-dessus du nombril, 'et en bas vers le milieu des 
caisses. Ce débris est d*un bon stjle et d'un tr<nvail fin. 

N. 540. 
Portion de coroicbe en marbre blanc, ornée de moulures, trouvée 
60 1843^ place de la PUtière, à Lyon, i l'enlrêe de la rue de la Palme. 

N. 544. 
Débris de sculpture du XV® siècle, représentant une ogive sur-- 
baiâsée,Qroée de fleurons,troi9 petites arcades ogivales et un clociieton 
à chaque extrémité. Trouvé à Lyon en 18 U, près de Sl-^Irénéç. 

N. 542. ■ 
Groupe eu calcaire blanc, composé de deux personnages assis -, le 
premier tient sar ses genoiYi: la jambe du sepi^^d» qui parait être un 
pèlerin. Cette sculpture du XlIPau XiV^ siècle n'est pas d'ua mauvais 
travail ; elle offre une tradition du costume du bas-empire. 

N. 545. 
Chimère du XVI® siècle, venant de Bourg (Ain); elle représente 
un dragon à çou torlueux, accroupi sur une base carrée. Cette scul- 
pture est d'un travail soigné de Té^que et d'an très-bon style. 
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] AC 
VI I I I 
S. T/ 
Ces fragmenls portent une ou deux lettres, et n'ont aucnp rapport 
entre eiix d'après leur cassure ; les lettres pouvaient donc appartenir 
à des mois différents. D'après cela il eût été absurde d'essayer de leur 
donner un sens dans leur arrangement; nous nous sommes conlenlc 
d'en former un carré- long et de les présenter comme spécimen de 
caractères de grandoi dimension et d un beau stjle. 

Nous avons trouvé ce débris dans le Musée, sans aucune note de 
notre prédécesseur sur l'époque et le lieu de sa découverte. 
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N. 545. 

C^SALVi. MERCviu p, ,a mémoire Je SaUios Mercurius, léyiraB. 

liml VIBI. AVG. LVGVD gusul de Lyon, inhamé dans son propre cliarap, 

In STO. SIBI positvs ' ses enfanU qui lui ont snrvéca oal eu soio de 

LIBERl. SVPfcasTlTBS. P. G. lai faire élever ce tombeau. 

Ce tombeau a été découvert dans le jardin de Tabbé Caille, silaé 
sur le sommet du coteau de Fourvière, au nord de l'église. Ce digne 
ecclésiastique, qui a lé^ué sa fortune et cette maison de campagne 
pour un établissement destiné à l'instruction élémentaire des enfaols 
pauvres, a fait don au Musée de ce monument épigraphique. 

N. 546. 

Dessus de tombeau en calcaire oolithique blanc, ayant la forine 
d'une pjramide ; les quatre faces sont recouvertes de feuilles uni' 
formes placées à la manière des arioises qui recouvrent nos toits; 

Il a été trouvé dansJa propriété de M. Sedj , pépiniériste à 
Champ-Vert, banlieue de Lyon, qui en a fait don au Musée. 

N. 547. 
Tète mutilée en marbre blanc^ portant une couronne de chêne, avec 
le bas de la face couvert d^une barbe épaisse et boqclée. Elle-est placée 
sur une base moderne en marbre blanc. 

N. 548. 
Fragment de brique en argile rouge, portant les syllabes aroH, 
fragment du nom viRtoavMf en lettres d*ùn assez bon style. 

N. 549. 

QKMIO 

CL4VDI Au génie de Claudius Myron. 

MYRONIS 

Cette inscription faisait partie du cabinet Artaud, acquis par la ville; 
Art^tid n'en fait pas. mention dans son catalogue. 
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N. 550. 
\B»e en argile rotige grossière, en forme de creuset, simulant un 
cône creux renversé. Il est bien conservé. Origine inconnue. 

N. 551. 
Vase en argile rouge grossière, se rapprochant en tout du précédent. 

N. 552. 
« Buste en marbre blanc, dont la base est fracturée; la tête est d'un 
assez mauvais «tyle ; les muscles du cou sont forlemcnt accusés. 

N. 555. 
Buste de bacchante en marbre blanc, dont le travail est d'un assez 
faon stjfle. Nous ignorons l'époque et le lieu de sa découverte. 

N. 554. . 

laCRVlAB 

QTl MiLiTAViT Cetle ÎDScrtplion se rapporte à on militaire de 

ANH. VII BX CORHVCL ^^ légion minervienno.'sorii du rang des corniculairet 

fOsviT Bi P^"^ passer à un emploi snpérieur. Il a vécu 45 ans. 

APPU MATER Appia, sa malheureuse mère, lui a élevé ce monument. 

mSBBBlMA. 

Cette pierre a été découverte é Lyon^ en 1824, en creusant les 
fondations de Téglisc de Stirénée et transportée, au Musée en 18 f 6. 

N. 555. 
P- „^VRTILI0 Artémon à P. Curtilius, à 

ART E MON 

L. ANrHiOCO L. Anthiocus et à Januarius , 

ET. lANVARIO ^^ gj, 

r IL 

Cette inscription a été découverte au commencement de ce siècle à 
Champ-Vert, banlieue de Lyon, dans la propriété de M. Sédy^ 
jardinier-pépiniériste, qui en a fait don au Musée. 

N. 556. 

"Ï'^^^TTE Minucia Astte , affranchie de Caia, 

mÊdica exerçant la médecine (ou médecin). 

Cette inscriptron a été donnée au Musée par M. de Savaron ; elle 
était encastrée dans la cour de sa maison, rue de TEnfant-qui-pisse. 

N. 557. 
SEX. c. ELTO A Sextus G. EHu8 Pyrinus 

G. AVFVSTivs ^- Aufustius Januaris, à un 

lANVARis . piLio fiig très-respectueux qui a 

PIENTISSIMO , *^ ^ 

, ANN . XXV vécu 25 ans. 

Ce monument faisait partie du cabinet Artaud, acquis par la ville. 
Aucune note n'a été laissée à son égard. 
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N. 558.- 

à . . • . rftoiiis y 

de Trêves, n . . . 
Celte instirtptioo éUot détruite à droite' çt à 
gatrche, nous ne pourrions la traduire qu'avec 
hésitation et d'une manière très-conjectu- 
rale. Elle présente une particularrié peu 
commune, elle est sunnontéc de la représen- 
tation de troi« vases funéraires sculptés en 
bas-relief snr le 'viorouncnent 

Ce moDument épigraphique a été découvert 4 Vaisc^en (816, dan9 
les fouilles ordonnées par le gouvernement. 

N, 559. 



Kkmo , V 

UtEVERO . N 

CRI VINA 

IS CRETA 

CONSIST 

ANCOV 

TER . ET . H 

APER 

T. SVB A 



DUS MANIRVS 
ET. QVÏETl. AETERNAE 
MAR1AE . VIACRINÂ.E 
AEDVAE FEMINAE SAN 
GTISSIMAE QVË MECVVI 
VIXSIT. ANNlS.XXXXr. \1.VII[. 
QVINTVS VAL TERTIVS 
CONIvr.l . RARISSI 
MAE. ET. SIBl. ViVVS. POS 
TERISQVE . SVIS . PONEN 
DVM . PRECEPIT . Q. VAL. 
QVINTILÎANV8 . PtLIVS 
EORVM. ET. CASSIA. TGV 
TONA . CONIVX. EIVS. PAKE 

HTIBVS. PONBNDVM. CVa. SVB. AS. D 



Aux DienK N4ii«b 
el au repos éternel de Maria 
Macpina, édiienne» femme (rès- 
vertueuse, qui a vécu avec moi 
41 ans 8 mois. 

Quiulu* ValcMil* TeHius or- 
donna de son vivant qiH) c^ 
tombeau fût élevé pour uue 
épouse incomparable, pour lui" 
mémeet pour ses desceodants. 

Quintu^ Vaierius Quintiîia- 
nusjeur &l8,etCassîaToutooa, 
8oncpou9e,u'.)t pris soin défaire 
élever ce monument pour leurs 
pareutset Tout dédié sub asciJ. 



1^ M 



Ce beau cippe funéraire a été découvert dans la propriété de 
MM. Wetter et Goubayon, près de la route de Fontaine à Lyon ; ces 
propriétaires en ont fait don au Musée, en 1812. 

N. 560. 

' Au^ DiQux Mânes 
deServius ou Servîlius Severinus 
(ou fils de Severus) ; Cassia, sa 
maUietirease mère, a fait ériger 
cet autel pour son fils incom- 
parable qui a vécu 24 ans, et l'a 
SVIT. ET. svtt A. D. dMiè suh a scia. 

Cet «itel nousi vient de la collection de Bellièvre qui l'avait tiré de 
Ste-Colombe aijiCUorier Tavait copié ; il a été apporté au Wasée lors 
de sa création, sous la mairie de M.fay de Salhonay. 

N. 561. 
Ossuaire en plomb de la rorine d'un &(ibérpïde aplalij ayai»t un 



SERVT 

SEVKRÎ 
CASSIA 
MISERA MATRIl 
riLîO INcIOM 
r4RABlLI. AN 
XXIIU AUAM PO 
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couvercle plat à recouvrement ; trouvé à Fontaine, dans une tombe 
faite en briqaes romaines. Ancien cabinet de la ville. 

N. 562. 

Urne cinéraire, à panse ovoïde, d'un galbe élégant, en argile rose 
d'une pâte fine, ornée de deux traits creux dans le haut de la panse, 
découverte à Lyon en 1846, près de Téglise des Cordeliers-de-l'Ob- 
servance. 

N. 565. 

Chapiteau historié en marbre, du premier au second siècle , pré- 
sentant cinq moulures verticales, et quatre petits génies, sortant de 
feuilles d'acanthe épanouies et très-larges ; en dessous de Tun d eux 
est un serpent. Cette sculpture est d'un très-beau style. Il a été trouvé 
en 1844, dans la remise de Mlle de la Barmondière, rue de l'Arsenal, 
à Lyon. 

N. 564. 

Vase cinéraire en argile, découvert en 18<t3, clos Nouvellet, â 
Sllrénée, et acheté par la ville. 

N. 565. 
Urne cinéraire en plomb, de la forme d'un sphéroïde aplati, avec 
coavercle sans rebord à recouvrement, et muni d'une tige en même 
métal formant une boucle. Ancien cabinet de la ville.- 

N. 566. 
Tête en marbre blanc, de grandeur naturelle. coifiTée d'une longue 
chevelure ; la barbe est épaisse et bouclée, celle de la lèvre supérieure 
forme un boudin à spirales. Le travail est assez fin. 

N. 567. 
Débris d'un bas-relief antique en marbre blanc, trouvé à Lyon, 
place de la Platière, en 1843, sur le devant on voit le haut du corps 
d'an jeune bomme^ coiffé du bonnet phrygien. 

N. 568. 

Au.... .. repott et à la sécarité éter- 

oeUe d'Âpftta, ....Gn. Danius MiiHiso 

à son épouse douée de qualités très- 
rares, très-préveuante envers lui, d^uu 
caractère d'une grande douceur. Il 
lui a donné ici le lieu du repos. 

Gemonutnent provient du cabinet Barre, de Lyon; Il a été acheté 
PBP la vilte à la vente de ce cabinet en 1852. 

N. 569. 
Fac^ d'une tète mutilée, en marbre blanc, d'un bon style, paraissant 
^^oir appartenu à une statue d'Apollon, trouvée à Lyon, en 1,912^ 
sur l'emplacement du jardin Ghinard, quai de Pierre^Scise. 





QVIBTl . SBC? 


TK& 


MAB • APPIAE 


»«, CN. DA 


NIV8 . NINVSO 


lYG. RARIS 


SIMAB . ERGA . SB 


ERBNT ISil 


MAB AMIMAB 


HCJ818M . BIC 


QVISTBM . DBOIT 



124 PORTIQUE LVI. 

N. 570. 
Amphore en argile ronge, de forme allongée, à deux anses ; le col 
est mutilé. Ancien cabinet de la ville. 
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N. 57^. 

L. VINDICUB LVPERGAE. GIVIT. AGRIPPINENSI. FEI11!IAE $4V 

CTISS1MAB SVMMA CASTITATE PRAEDITAE QVAE VIXIT ANNIS 

XXIIII MEIISIBVS X. DIEBVS VII 

D IVL SVPBRIlflVS VIGTOB. B, P. PIVOG. GOITIVGI SIBI INGOMPA "■ 

BABILI QVAE MEGVM VIXIT ANNIS VIII MENSIBVS llll blIlE 

VLLA AlllMl LAESIONB ET SlBl VIVS PONBNOVH CVBAVIT 

ET SVB ASGIA DEDIGAVIT 

Alix Dieux llâoes 
et à U mémoire éternelle de L. Viinlioia Luperca citoyenne de Cologne, femme 
trés-vnrlueuse, de la pla« grande chasteté, qui a Técu 24 ans, 10 moii 7 joun. 
Jul. Sapcrinius Victor, procurateur (iiitcndani) du domaine public, a fait 
élever ce monumeni pitur une épouse incomparable qui a vécu avec lai pen- 
dant 8 ans 4 mois sans aucun trouble d'esprit ; il l'a fait aussi élever pour 
lui-uiéme de son vivant, et l'a dédié àiiù aseia. 

Ce sarcophage^ d*ane grande dimension, a été Iroavé en 1845^ 
dans les fondations de la vieille église des Bénédictins^ à Valse. 

•N. 572. 
Chapiteau en marbre blanc, travail du bas-empire, orné de feuilles 
d'acanthe et de volutes. Trouvé à Lyon en 1816, en creusant les 
fondations de la nouvelle église de St*George.. 

N. 575- 
Chapiteau de colonne du bas-empire, en marbre blanc ; deux faces 
seulement sont ouvragées, même style et même ornementation que le 
n? 672. Trouvé avec lui à Lyon en 1845. 

N. 574. 

Bas-relief représentant le sacrifice connu sous le nom de suoceia»- 

rilia^ dénomination qui tire son étymologie des roots sus, porc, ooû, 

. brebis, et iaurus^ taureau, victimes que Ton immolait dans les sacri* 

fices de ce genre. Celte pièce antique en marbre blanc est Piine des 

plus importantes que nous possédions. 

Ici, le sacrifice est commencé, puisque dôj:) sur la partie gauche 
il y a un personnage qui emporte sur ses épaules un porc qui vient 
d*étre immolé Au centre se trouve un autel, le sacrificateur, le 
joueur de flûte, el de chaque côté une file de personnages au nombre 
de vingt^sept placés sur deux rangs. La file de droite se compose de 
plusieurs groupes d'hommes, dont les uns conduisent une truie, 
d'autres un taureau, et les autres un bélier. Parmi ceux de la file de 
gauche, il y en a un qui tient un vase contenant sans doute le sang 
d'un porc qui vient d'être égorgé et une patèrc» 



PORTIQUE LVL i25 

La face opposée de ce monument représente é sa base et â son 
couronnement les mêmes ornements que celle de devant ; mais la 
scène du sacriGce est remplacée par des palmetles. 

Ce monument figurait à Beaujeu (Rhône), comme linteau d'une 
porte de Téglise ; M. d'Herbouville, préfet du Rhône, le fit enlever 
pour eo enrichir notre Musée, 

N. 575. 

A . HOSTILIVS 
lIESTOa l 
AVGVST 

Ce monument faisait partie du cabinet Artaud. Ce dernier l'avait 
acheté d'un marchand d'Avignon, qui l'avait trouvé à Yaison. 

N. 576. 
D M Aux Dieux Mânes 

SKcvBiDO . AVG ON A secuudus Augn... Mettia loniennei 
MBTTiA lONicB £0N a fait faire ce monument pour son 
ivQBBBNBiiBBBNTi FBG. époux bien méritant. 

Nous ignorons la provenance de cet ossuaire ; il a été acheté d'un 
marchand en ISU. 

N. 577. 
D M Aux Dieux Mftnes 

L. AVRBLivs TBRENT1V8 L. Aurelius B fait élever ce 
siBi ET. monument pour lui et pour sa 

o. TiCHBRNE . 8VAB C Tichcme. 

Ce monument,a été acheté à Lyon,en 1 832,à la vente du cab. Barre. 

N. ?^78. 
Tête de panthère en marbre, d'un bon style, et dont la mâchoire 
iaférieure a été brisée, ajant probablement servi d'ornement. 

N. 579. 
poMPBiAB CM A Pompeia Potita, fille de 

FIL . poTiTAK Cneius, P. Pantius Prîscus a 

p . PANTivs PRiscvs fait élever ce monument pour 
TxORi son épouse et pour lui-même 

BT SIBI v(vv8 de son vivant. 

Cette épitaphe était dans l'église de St*Romain>lès»Yienne, près 
do Ste-Colombe. Elle fut signalée par M. Cochard h M. d'Herbouville, 
préfet du Rhône, qui la fit transporter au Musée de Lyon. 

N. 580. 
Tète en calcaire blanc, style du bas-empire, portant de longues 
moustaches qui descendent au bas des joues terminées en feuilles. 

N. 584. 
Couronnement de niche en marbre blanc. Cette sculpture est d'un 
travail soigné et fin, elle peut dater du seizième siècle , le sujet eu est 
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gracieux ci exécuté avec beaoeonp de goût. Ce petit monomeot a été 
légué à la ville de Lyon, par M. Pollet architecte. 

N. 882. 
Tête de roi Parlhe, en calcaire blanc mêlé de stries rougeâtres, se 
terminant par un buste en gatne. Ce monument a été trouvé à 
St-Romain-en-Gal, au-dessus de SteCoIombe. Cabinet Chavernod. 

PORTIQUE LVU. 

N. 583. 

Aux Dieux Mftnes 
et au repos éternel de Foulius litcitdtus, «évlr 
auguftiat de Ly oc, du corps des nantesdela 
Sa6ne, résidaut à Lyon, ei membre de celui 
desceolonaires, bouorable négociant eft blé. 

Footius MarceUos, sobftffrancbi«'»faitéleTer 
ce monument à uD patron lrèÉ-1f«nueifx»èt poar 
lui-même de son TivaBl,et rat)édîévm& aseia, 

puivse-tUYiTrebeoreoxet conteiftt,toiqui 
liras celle iuscription, et honoreras mes mAoet. 

Ce cippe^ ainsi que le n® 685, ont é(é découverts à Lyon, en juillet 
' 1839, sur la rive droite de la Saône au-dessous du rocher de Pierre- 
Scise. M. Lafitte, entrepreneur d«s travaux, en a fait don «n Musée. 

N. o84. 

Aux Dieux Mânes 
et à la mémoire éternelle de Juven* 
tinia Auspicia, qui vécut ^i> ans, 
7 mois, 22 jours, sans aucune tache. 
Centusmia sa tutrice, a fait élever 
ce monument pour sa petite-fille dont 
elle n*a eu qu'à se louer, et pour elle- 
même, de son vivant et Ta dédié sub 
^ascia. Julius Castor a été chargé de 
ce soin. 

Cecippe faisait partie de la collection desGénovéfaitis, nous ne 
pdà^édons pas d'autres notes à son égard. 

N. 585. 



D BT. QVIBTI. ABTBBMAB. M 
FOVTi IMCITAtl . lutil m 

AVG . LVG . IT . RAVT . AttAK . ITEM 
CEHTOBARIO. LVG. COUSIS 
TBNT. BOirORATO. REGOIIA 
TORl • FBYMEHTAfttO 
FOVTITS . HAICBLL? S . I.IB 
PATROHO • PIISSIMO BT • SIBE . V| 
rOSVlT . ET . SVB . ASaA . DBD1CAV« 
U PBLIX. BT . BILARIS • TlTAS . QVI 

LtoSRis • rr . MAniftVft . mbis . bb 

NE . OPTAVERI8. 



DUS MANIBVS 

ET MEMORIAB . AB 

TBRNAB tWBNTI 

NfAB . AVSPICIAB . QVAE 
VIX1T. ANKIS XXUII. M. VU 
D1B8 XXII. SINE VLLA MAGV 
LA. GENTVSMIA. ABBA. NBP 
TUE BENB lIBREfITI. ET SIBl 
VIVA POmSNDVH GVIBA 
VIT BT SVB A0GIA DBDÏCA 
VIT PROGVBAVtT IVLIVS 
CASTOR 



D M 

ET MEMORT^ EtER 
PERPEtVAE SECvfttTATI 

VENANTl. ADONIS 
EVGAMIVS. OOIVX 
PONEÎ^JDVM. CVR 
VIT . ET . SVB ASCTA . DRD 



Ce n'est qu'avec réserve que nous tra- 
duisons ainsi cette inscription. 

Aux Dieux Mânes 
ei à la mémoire éternelle, à la perpé- 
tuelle sécurité de Venantia. Adonis Ea- 
gamius, sou époux, lui a fait élever ce 
monument et l'a dédié sub aseia. 



PORTIQUE lA'M. 127 

Ce cippc funéraire a éié trouvé sur la rive droile de la Saône, 
au-d«9fous du rocher de Picrre-Scisc, avec le n® 683. 

N. 586. 
Amphore en argile blanche, à panse légèrement renflée, et à deux 
anses cannelées. Elle provient de Tancien cabinet de la ville. 

N, 587. 

uw^'avà ^"^ Lares augustes 

cvLTORBS viiAS Lcs prètres chargés ûvl entte de la 

FONTis fontaine d'Urre. 

Ce monument est l'un des plus intéressants du cabinet qu'Artaud 
a cédé é là ville de Lyon. La fontaine 4'Urro située près d'tJzès 
venait dottuer ses eaux à lfemau9u$ , (Nismes) , où Artaud avait 
acheté cet autel. 

N. 588. 

Amphore en argile blanche, à deux anses et à panse ovoïde ; elle 
provient de rancien cabinet de la ville. 

N. 589. 
âtatuette d'Apollon en marbre blanc, noirci par le temps, d*un 
travail médiocre, supportée par une base taillée datiB le tnéme bloc. 

N. 590, 

Bas-relief en calcaire noirâtre,repré8entant un sujet de bacchanale; 
on ne voit que le haut du corps de quatre personnages placés é la file 
Tun de l'autre. Ce travail est du bas-empire. Une espèce de branche 
d'arbre sépare le troisième et le quatrième personnage. 

N. 59^. 
Fragment en marbre blanc ; on voit des restes de fleurs et feuillages 
d'un travail grosaier et d'un assez mauvais style. Cabinet Artaud. 

N. 592. 
Médaillon en ttarfarc,de travail moderne^ représentant la tételaurée 
d'un empereur dont la figure se rapproche de celle de Tibère. Cabinet 
de Géraiido, acquis par la ville en 1844. 

N. 595. 
Fragment en marbre Manc, présentant pour ornement une tige 
de lierre d'un trèa bon atyle. Cabinet Artaud, acquis par la ville. 

N. 594. 
Débris dépendant d'une espèce de mosaïque en marbre de couleurs 
variées et dont les cubes sont taillés irrégulièremenL Cabinet Artaud. 
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N. 595. 



Débris d'un oiseau, travail du moyenâge, en calcaire blanc. La 
téle manque, ainsi qu'une portion de l'aile droite. Cabinet Artaud. 

N. 596. 
Fragment du haut d'un vase en marbre blanc , orné d'un rang de 
perles; d'une lyre, et d'un griffon de chaque côté. Cabinet Artaud. 

N. 597. 
Mascaron en marbre blanc, représentant la tête de Jupiter cou- 
ronnée de feuillage. Cette sculpture est soignée et d un bon style. 
Cabinet Artaud. 

N. 598. 
Fragment en marbre blanc ; il présente en haut un reste de 
moulures, et au-dessous une tige de liseron. Cabinet Artaud. 

PORTIQUE LVIII. 

N. 599. 

M. Curvelius Robustus, filt de 
M. de la tribu Aniensis, soldat de la 
cohorte urbaine Favia , a ordonné 
par testament à C. Herennis, de lui 
faire élever ce monument. 

Son héritier a pris soin de le faire 
construire. 

Cette épitaphe gisait dans les murs de la vieille église de Yaisc, 
d'où elle a été tirée en 1846, pour la placer au Musée. 

N. 600. 

Aux Dieux Mânes 
de Julia Héllas, fille de Sextus 
Julius Callistus et de Julia Nice, 
flaminique augustale, qui a vécu 
35 ans 2 mois ; Hélianè et Cailis- 
Utè ont eu soin de faire rapporter 
de la ville (ou de Rome), le corps de 
leur sœur Julia, qui leur fut plus 
chère que la vie, et l'ont enrermé 
dans un sarcophage, à l'intérieur 

d'un mausolée. 

E;i parlant de la découverte de celte pierre* Artaud dit « qu'elle est 
due aux soins de Bj[. de Casenove, » alors adjoint du maire de Lyon. 



Il . CVftVBLlVS 
M . FIL . ANIBNS 
ROBVSTVS MIL 

GOUOBT . FAVIAB 
VBBAN . G . HBUENNl 
TBSTAMBNTO 

81B1 . FiEBi • ivssrr 
H P C 
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IVUAB HEUAHIS 
SEX. IVLl. CALLISTI 
ET. IVLIAE NK.ES. PI 
LIAE. FLAMINIC. AVO 
QVAE. VIXIT. ANmS 
XXV. MENSIrtVS. Il 
lYU.VE. BELIANE. ET 
CALLISTATE. CORPVS 
SORORIS. ANIM. SVA 
SIKI. CAKIORIS. AB 
VBBE . AUFERRI 

CVRAVERVNT. ET 
SARCOPHxr.O \S 

TRA . MAESOLARVM 
CONOIDEHVNT 



Portique lviii. 
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VBKL • MA 
S. MIL. LEO. I 
G05 STIP. XXII 
PBOV. THRA 
SNSIS QVIC. 
10NISEMB 
VBbl BITVSV 



N. 60>l. 

Il y aurait une sorte de témérité 
ft vouloir traduire cette inscriplion 
funéraire dont la partie gauche a 
élé coupée Nous voyons seulement 
qu'elle a clé gravée en l'honneur 
d'un nouinié Auiclius Ma ... , qui 
a servi Tl ans tians une If^gion ro- 
maine, et séjourné ou fait la guerre 
dans la Thrace. 



F. G ET 

Celte cpitaphe existait dans un jardin au-dessous du fort St-Irénée. 
Le génie militaire en a fait don au Musée de la ville en 1841. 

N. 602. 

, La (railiiciion de celle inscriplion, dont le commencement 
et la fin sont déiriiiià . ne peut se faire que d'une nianièf« 
inconipièle cl conjecturale, surtout pour la première ligne 
el la dernière. On pourrait pvut-élre y lire : * Â ..auricus, 
fila de Quitiius Licinius qui a eié élevé à toutes lea fonctioM 
honorables dans les trois provinces des Gaules. 

Ce débris a été découvert à Lyon, en 18)6, dans la première arche, 
(rive droite de la Saône) du pont du Change. 

N. 603. — N. 604- 
Chapiteaux de pilastre en calcaire blanc, travail du XV® siècle,ornés 
de deux rangées de feuilles de choux surmontées d'un listel. Ils sont 
d'un travail soigné; et appartenaient au môme moûumcûl. 

N. 605. 



âTRICO . g . LIG1É 
IS. HONOniBVS FVM 
BIB. PBOVINGIIS. Gh. 
10 I«1C1N . SARI 
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BILVAHO 
AVG 
TI CI YBCt 

TT8CI Vie 

CAiào KITO 
AKAX ET SI a 

&V08 ARBO 
nk^ . CVM . AB 

biCVLA . KX . vo 
TO . HtdTlT 



A l'auguste Dieu Sylvain , Ti.. 

Ci..yres Toscan a érigé, 

d'après son vœu, un atitel et 
cettu inscription entre deux 
àrbrtis, avec un petit temple 



Cet aa^el était à Tentrée d*ane maison de la rue de Trioii (Lyon)^ 
Artaud le Gt transporter au Musée tors de sa création. 

N. G06. 

Piédeslàt en marbre blanc et en plaine, orné de moulures ; on al 
figuré en relief, sur la fàced'ci devant, les parties génitales d'un homme. 
Origine inconnue. 

N. i;07. 
Bas-relief en morbide blanc, roprésonfant un vieillard assis, peut-être 
un prisonnier de guerre, les mains liées derrièt e U* dos, ayant un tro- 
phée d'arme devaiit lui ; ce travail du 1 6^ siècle révèle un ciseau habile^ 

8 
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150 #0«TIQ«B UX. 

N. 608. 
Frtgineia d'un entablement, présentant une ligne de moulures, uhq 
rangée de perles, des paittel.tos el des denticules. 

N. 60». 
Baè^tëTief eA Tn^rhtn Mmïc, reptélittiikni un vicillatd asttt4 U faisait 
probabidttitffit le |)6ndSitlt du ki** fsOf. 

N. 640. 
Téle eu lave gri&itro compacte, de grandeur naturelle, Côfttée du 
bonnet phrjgien. Cabinet deGôrando» 

PORTIQUE LIX. 

Aux Dieux MÂnes 
et à hi sécurité éternelle de Calii 
Severft,T. Jul. AûgttstAlis, à son 
épDOSé très-vertueuse, et Juïîa Sé- 
verine, à sa mère chérie, qui a vécu 
Il ans dont elle a passé 15 avec 
son mari ; ayant demandé de m 
vitaiit^que êes restes fussent pUcés 
avec ceux Ae sa mèr^ et de sqo 
pèrt , «s ^ sont avquUtés de c» 
«tevohr. 

Ce beau cippo a été découvert à Lyon, en 1821, en eowstrmitnn» 
nouveKè églUêd* St-ftêAéè 5 H#élé placé au Musée en 1818. 

4 lim mémoire de C- YalWws 
âncer toegorius, jeune homipe excel- 
lent, €* Vaî. Antiochus LibWiiuf «on 
père, de la tribu Galerie, décufîon 
àe la colonie Copia Ctnoéia Aug«s!a 
detyon, et €1. SàtutûVwa sAtteWS 
à leur fils, d*une très-grànié piSté 
filiale, et Julia Juliana sa sœur, et 
C. Val. Anteniua son frère, el 0- 
Minervalis son aïeul, et tar, Biiii»a» 
son aïeule, elCl. Salurnina, ses pa- 
rents ont fait ériger ce uw)ooo™«^ 
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RT AETERNAB 

* . wL . Avev8TÀit* . tm 

IVÔI BA^CTWiUUA 

ET. IVr.. SETERIITA. HATBI 

ItAAt^st^ni . QVAt . v^tt 

AXSIIS. XXXI. EX QVIlITt 
CVX . C0?I1VGE . 8?0 

ICIT • AKXIS . XV 
Cff . yiVAE , Pi!lftl^l 
TT . RtfUQVlAB » 8VAS 
CVM. M AT RIS. ET PATRI» 

COMÛEREhTVR 
OBSEQVIVM . PRA&RTl 



G •• VAl* i âSCUllS 
IVVENI^ . OPrin 
GREGORI . G . VA^ 
GALEft Wt\b(Mn 
URANIVS DEG 

CCG AVG. LVG. PA. 
T£R ET* CL. «ATVH 
NINA MATER XI 
L10 PiENTlSSm 

ET IVLIA . IVLIAN 
^NpR<.«T. G. VAL. 
ANTONINV3 FMA 
TER.ET.GL. UINEH 
VALIS AVS ET VAR 
RVFINA . AVIA ET 
A^. SATVRlUMk 

TES, 
SyS ASCIA 



FORTIQUE LIX. i31 

Ce cippc était encastré dans la rour de la terrasse des GénoTéfains, 
h Lyon, |)rès de St-lrénéc^ et fut apporté au Musée dans les premières 
années de sa création. 

N. iuru 

D M 

ET QViETï E1ERIR Aux Dicux Mdoçs 

REGIM. MA^CEi.L Qi i^u rrpos <^/rrncl de Rcffinus 

ONIS. ET. CAMI»^ Ti.^ n- , , /> . ^ . 

MAE GEAiiXiAB wasi'Cîllio et oc Canipnnia Ccmi- 

COPiivoi. Eiv.^ nia .son c'pouje, et .'i .lovîmis, Icyr 

EO«VM"?vi. "v" '^iir.ndn, qui a v^cu 6 ans. 

XlT.ANNis Vî.M.vl (J mois, 11 joins. Ils ont fait éle- 

D xilii. vivi.sinr ver ce momurenl de leur vivant 

svis ^^IH^NKi^^^ I^^"^ euxnitnies et pour leurs 

CVRAVERVNT descendants, et l'ont dédié sub 

ETSVIS ASCII DEDI asciu 

KAVERVNT 

Ce Dnonnment a été décotivert à Ljon, en 18t>4, en ciensapt les 
fondations de Téglisc de St-Irénée, et transporté au Musée eu llt4o. 

N, fH4. 
Ainpbore à deux anses, en arpilc rose, d'un galbe peu gracieux, 
trouvée à Saint Romain-cn*Gal (Rhône), et donnée au Musée en 1843, 
par M. Brotlmayor. 

N. 0i5. • 

Tronçon de fût de colonne en marbre blanc; nous ignorons d^où 
provient ce débris antique, il est cnlaillé d'un côté. 

N. $^6. 
Ampbore en argile rouge, ft deux anses et à panse sphérique* Elle 
provient de l'ancien cabinet ée la ville. 

N- en. 

Statue de Diane cbasseresse,en marbre blanc,cbaussée de la sandale. 
iJn tronc d'arbre sépare Diane de son chien. Ce travail est d'un style 
du bas-temps ; les formes sont masculines et le dessin incorrect. 

N. 618. 
Bas-reTief en tirarbre tiane noirci par le temps. A droite on voit 
une tête en profll ; dans le milieu, une fommc à mi-corps, enire deux' 
génies debout qui soutiennent une draperie ; travail du bas-empire. 

N. 6^9. 

Médaillon en marbre Manc représentant le portrait de la troisième 

femme de Caligula , Lollia «.Paulina , entouré d'une légende portant 

ces mots : LoLLia pavLi. c. caes. iaip. Le travail est soigné, mais 

nous n'osons pa» le considérer eomme antique. Ancien c«bu de la ville. 
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PORTIQUE LX. 

N. 620. 
Plaque carrée en calcaire blanc, offrant sur une face an buste (je 
WiaivB ou de Baccbus) couronné de lierre, et sur l'antre une l<l< 
(peut-être celle d'Apollon), à cbëTelure épaisse et bouclée. 

N 624 
Chapiteau de pilastre en marbre blanc, orné de fleurs et de feaillei 
repliée» en volutes aux angles, les ornements sont d'un style médiocre. 

PORTIQUE LXI. 

N. 622. 
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M 

BAGRl LIB 

OLYTIMI 

IR, AVOVST 

IBBNDVM. G. 

ARIS ET QVI£TV8 

LIB 



VENDAE. LIB. 
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ANTOMIAB SACBt 

LIBEHTAB TYGHBK18 

M.ANT0NIV8.SAGB1I 

lûul VIB AVO 

GOKIVGI 

ET ANIMAB OPTIMAB 

BT SIBI CAB1SSIMAB 



SACFR IniiF VTR AVG LV 
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M ANTOBI 
8ACRI 



lnr,i 



VIRI 



AVG 



Sacer affranchi de 
Aun Dieux Mânes 
de ....iu8 Polyliiuu», 
affranchi de Saccr , 
sévir augastal ...aiis et 
Qaietus, ses affranchis 
ont eu soin de faire 
graver cette ioscription. 



HOC MOUriMFWTVM SVB ASCIA DE 

.venda, sévir augastal de Lu. 



Aux Dieux Màoes 
de Matcus Antoniof 
Sacer 
sévir augustal 



Aux Dieux MAnes 
d'Anlonia Tychen. affran- 
chie de S'icer, Mareus 
Anlonius Sàcer , sévir au* 
gustal , à une excelleute 
épouse qui était sa vie et 
lui était bien chère. 

Ce monument a été dédié sub ascia. 

Avant son entré» au Musée, ce manument élait encastré dans les 

inursde la terrasse des Génovéfains, à Lyon, près l'église de Sllrênée. 

Il faisait partie du tnôrae monument que le n® 479, portique Ll, 

qui à été découvert h Vaise en 1846, 

N. 625. 

Il . GRIXSIVS . ANTONIVS . BT VtC ORIA tAMY 
tSONiVNX . BIVS . ET VICTORIA . NO V ELLA . MAT I GAEISSIMAB ViVt 
SIBI .f ECERVNT PO TEBISQVB SVIS ET SVB AS lA DEDIGAVBBVNT . 

M. Crixsitis Anlonius et Vicïoria Lamy,.., son épou«e, et Victoria 
Novella, oui fait élever ce monument pour leur mi^re chérie, de leur 
vivant , pour eux et pour leurs di»sceodanls, et l'oni dédié êub a$cia. 

Cfe monument était encastré dans la terrasse des GénovéraiuSt à 
Lvon, près St-lrénée ; il a été placé au Musée lors de sa création. 
*' ' N. 624. 

Amphore en terre blanche, d'un galbe peu élégant, é panse ovolûlc, 
flaBquée de deux anses cannelée^ en dehors. Ancien cab. de la ville. 
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N, 625. 

Aux Dieux MÂnes 
et à ia mémoire éternelle d'Aeslivuf 
Vrsîo , qui a v<^cu 25 ans 9 jours; 
Rnsticinia Yennonia a fait ériger ce 
monument pour son mari bieo-aimé, 
et Ta dédié sub ascia par les' soins 
de Yictorius Eutycheles et d'Aprilis 
Alexander. 
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■T MtXOKIAI 
AITIAHAI 

AUTivi TUion 

QVf TIXIT • AX . XXV. 
O • Vllll . RVSTtCt 
HIA • VKimO A 

CONtYGI . • DVLCIS 

mO. V. C. BT 8?B. Al 
CIA • DIDICAVIT 
PBOCVRAllTIBfS 
VICTOBIO . BTTICB 
KTB. BT» APRII. ALBtftAV OftO 

Cette épilapbe a été découverte à Lyon, dans les fondalions de 
Péglise des Trinitaires(Sl-George),et donnée au Musée par !VI. Rollio. 

N. 626. 
Amphore en argile blanche, do forme ovoVde qllongé, à deux anses 
cannelées. La pointe en argile rouge a été ajoutée. Anc.cab.de la ville'. 

N. 627. 
Télede femme en marbre blanc, coiffée en cheveux. Les prunelles 
étaient incrqstées en verre de couleur. Origine inconnue. 

PORTIQUE LXII, 

N. 628, 

Aux Dieux MÂnes 
à C. Jul. Placidinus, vétéran de la 
22'' légion, Primigenia, Pia, Fidelis, 
qui a obtenu un congé honorable, 
Jul. Primitius et Jul. Digna , 8e;i 
affranchis et héritiers, ont fait élever 
ce monument à un patron ej;;ceUent 
et très-bienfaisant, et Tont dédié 
sub ascia 
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C • IVL . PLACIDINO 
VET. LEG. XXII. P. P. F 
MISSVS HON . MIS • 
IVL. PBÎMITIVS ET 
IVL . DIGNA . LIBER 
ET . HERE'iES . PC) 
liENDVM CVKAVE 

RVNT . PATRONÔ 

OBTiMo . RT . . nm 

TISSni . ET SVB.ASC 
DEDICA^ERVNT 



Ce cinpe a été découvert à Lyon, en 18*25, en crcu39nt les fonda- 
tions de Ta nQOVçlle église de St-Irénée,et transporté au Musée en 1815. 



o I I s M A N 1 B 

CAUILL . AVGVSTILLAB 
QVAB VIXIT. ANNIS XXX 
DIBB. y. OB. QVA NBMO 
BVOBVM VNQVAIi 

DOLVIT . HISI MOBTBII 
BILBHIVS . BBGItiVS 
FRATIR . iOBOBI 
' KARIMIIIAB • BT 8VB. 
ASCIA . DBOICAVrr 



N. 629. 

Aux Oiei^ IVl.ànes 

de Camilla' Augustilla, qui vé- 
cut 30 ans 5 jours ; de laquelle 
personne des siens n'a jamais 
eu à se plaindre^ si ce n'est de 
sa mort. Siienius Reginus son 
frère, a fait ériger ce monument 
à sa sœur bien-almée , et l'a 
dédié sub ascia. 
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PORTIQUE LUI. 



Ce cippe funéraire a été offert au Musée par M, Mardael , pro- 
priétaire a Ghampvcrt. 

N. 650. 



SILV ANO 
AVGVSTO 

M.AEMILIVS 
LAETV5 

A STVOIIS 
AVCVSTt 
DICAVIT. 



A l'auguste Silvaîn, M. JEntï* 
lius Laelus , proposé auK 
étudei de TËmpcrour, lui a 
consacré ce monument. 



Gc monument qui date d'uno belle époque, a été découvert en 
1845, à Lj'on, dans le jardin des Antiquailles. Il a été donné au 
Uuséo par l'administration de cet hospice. 

N. 654. 
Amphore yinaireen argile blanche, à deqx qnses et à panse de 
forme ovoïde, découverte en 1^44 quai Ste-Marie-dcs-Chatnes. 

N.'652. 
Tronçon de lut de colonne en marbre bianc, dont on afMrçoil 
encore l'aslragale. 

N. 655* 

Amphore vinaire en argile rose, à deux anses, h panse ovoïde, 
découverte avec le n^ 631 et donnée par le génie militaire au Musée. 

N. 654. 

Attiphore en argile blanche, à deux anses et à panse sphériqift 
Aacien cabinet de la ville. 

PORTIQUE LXllI. 

N. 655. 

Aux Dieux MAoes 
et au repos éternel de P. fifui 
Polychronus, qui vëeor âtnx ans, 
trois mois et quatre jours ; MW^ 
Eutichiane et Agapctus, ses parents* 
ont fait ériger ce monument à leur 
fils bicn-aimé. Jul. Barbana, roalrooe 
incomparable, a accordé k Ivurtan- 
drcsso i'cm placement de ccft àHlé); 
il a été dédié sub itscia. 

Ce tnotiumcnt qui faisait partie de la collcdioa BelHèVft, a été 
apporté au Musée lors de sa création II est cittft^patMarâforf. 
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ST AKTBRSAB QT1ET1. P. 
AMI . MAXUll . POLT 

cfmôiri • Qvt vixiT AU 

Mil ft. M. III. D. Illl. AILIA 
■▼TICBIAHB . ST AGA 
PftT?8 , PARB^TBS FI 

LIO . pvLCissnio 

P. ti« CV1 «.OCVII . AA» 
PIBTAri . CO.^CESSIT 

ITL • BARBA.NE UATRO 
NA tIrC0.II^AftAlll 

LIB . ifB^ AS21A DtDI 
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N. 656. 

Aux Dieux Màiics 

ET MEMORIAE ... , . ., ... . 

MARINIAE Marînia Demetrias , grecque 

DEMfiTïUATl A M' M • n , . 

KATfOîfR.flUAEn ^ WUttn, M4riqu» Pemo^r»Hf, 

Ahili jisiy$ 9|^VK à 4a 4iB»r Mm-aimée. 

TWy«SQROftIBVl< 

C^e pi^ce é^gr^pbviVQ égarait «i« jardin d^a Aotiquof • Sppn uni 
l'y a voc CD citait 22 ; 15 ont été apportées au Musée lors ^ §^^éll - 
lion, et 7 ont disparu sans que T^n sache ce qu'elles sont devenues. 

N. 65T. 
Partie supérieure du fût d'upe colonne en calcaire rougeâtrc ; au- 
de««oiiM 4^ V^^trAgoI^ put lit rin^ripiion çof^isiaT^ftCiSMi Les IçUies 

lion ; les 4m^ f <mpn«ntCQ|: U fQriM gl-eçquf . 

QVfM 
A V 

Ce moirutnenta été AécouTevl é Lyon eu 18.$7, au pied d'un reste 
d'aqacdac qui a été détruit, sur la chemin de Loyasse. 

N. 639. 
Vase amphorique en argile roage à deux anses, d'un galhe 
ilégant; le coi ait allongé et la panse piril'orme. Cainnet Artaud. 

N. 640. 
Toile galYo-romaine, en argile rou^, formant un ear ré-fong plus 
rétréci à Tune de ses extrémités; unç bande en relief sur les côtés, 
snr^aii ji leiM^ «^AboUemnnt \m aa^ ^ans \m autrea. O^eeuTAffe k 
Ljon,.Qn 1&39, «an^renaant i^s fondations du quai F|i1chirpn« 

N. 644. 
GontreHpmdsen nngijo rmkg». L'in^enifton descofiAr^^poiâs nsnioale 
à la plus haute antiquité; les nôtres sont en général en forme de coin^ 
^ percés feorizontalcmenj d'uq trou transversal ; Ils sejry,aippt ^rlput 
pour les métiera é ti^^||;e. Qn en rencoDlr,^ fréqqçmw^ p^ripi If^ 
mines antiques. Ancien cabinet de la vijlç. 

N. 642. 
Fraginent d'antéfixe en argile rouge^, orné de deux enroulements 
et d'une palmette. Cabinet Artaud. 

N. 645. 
Cçplre-poi^s en (irgUe rosç, trouvé à Ste^Golombe. Gab* Ghavernod. 
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N. 644. 
CoDtre-poîds en argile rouge, mutilé. Ancien cabinet de la Tille. 

N. 645. 
Contrc^poids en argile roup;c, sans ornemenl. Gabinpl Artaod. 

N. 646. 
Conduit de chaleur, ayant la forme (Pun parallélogramme, trouvé 
à rhypocauslc de Ste Colombe^ au lieu dit des Miroirs, Ces conduits 
entraient dans la conslrurlion dos cloisons inlérirurcs, et formBÎent 
un mur creux. Chaque conduit avait des bouches de chaleur. C^binei 
Cbavernod. 

N. 647. 
Contre-poids^ trouvé rue de Puzy, maison Dittmar. Cab. Artaud. 

N. 648. 
Contre-poids en argile rouge, d'une forme triangulaire allongée; 
sur chaque face on remarque trois empreinlcs simulant nne petite 
roue à cinq rayons, et formant un triangle. Cabinet Artaud. 

N. 649. — 650. — 651. — 652. — 655. 
Contre-poids en argile rouge, mutilés et usés. Ane. cab. de la ville. 

N. 654. 
Contre-poids en argile rougo, plus petit. Cabinet Artaud. 

N. 655. 
Antéfixe en argile rouge, ornée d'ufi mascaron. Cab. Chaverootf. 

N. 656. 
Contre-poids en argile rouge, venant de Vienne. Cab. Cbaverno<l« 

N. 657. 
Contre- poi({s en argile rouge, usé, ébréché. Cabinet de la ville. 

N. 65S. 
Tuile conforme à celle qui porte le n® 640 ; trouvée an même liea, 
et donnée par MM. les ingénieurs qui dirigeraient les travaux. 

N. 659. 
Conduit de calorifère en argile rouge, même forme ijue le n^6t6. 

N. 660. 
Tuile gallo-romaine en argile rougo, de même forme que celle» 
déjà citées, découverte à Lyon au mémo lieu en 1839. 

N. 66^. — N. 662. 
Contre-poids en argile rouge, mutilés Ancien cabinet de la ville. 

N. 665, 
Contre-poids en argile rouge, trouvé h Vienne.C^binet Chavernod. 

N. 664. — N. 665. 
Contre-poids en argile rouge, carré. Ancien cabinet de la ville. 
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N. 666. 
Contre-poidseo argile jaanâtre,lroaTéASte-Goloaibe.GXbav«rnod. 

N. 667- 
Coalre-poîijs eft> argile rooge^ carré-long. Ancien cab. de la ▼HIe. 

N- 668. 
Fragment d^antéBxe en argile ronge, trouvé à Vienne ; décoré 
le moulures et de festons avec des pendentifs. Cabinet GhaTernod. 

f N. 6(j9. 

> Tuile en argile rouge^ 3c fabrique romaine. Ancien cab. de la TiHe. 

N. 670. 
Fragment d'antèBxe en argile rouge. Cabinet Artaud. 

N. 671. 
Conlre poids en argile rouge, mutilé. Ancien cabinet de la ville. 

N. 672. 
Contre-poids en argile rouge, trouve à Vienne. Cab. Chavernod. 

N. 675. 
Tontre-poids en argile rouge, usé, Ancien cabinet de la ville: 

N. 674, 
^ntéfixe en argile rouge, ornée dans le bas d'un mascaron cntoaré 
'erajons courbes, d'une volute et de moulures. Cabinet Artaud. 

N. 675. 
Contre-poids en argile rouge, trouvé à Vienne.CabinctCbavernod. 

N. 676. 
Toile romaine, ayant servi pour la construction d'une tombe 
^naposée de six pièces. Dans cette espèce de tombe cinéraire ajant 
'A forme d'on carré-long, les anciens déposaient les cendres du mort 
^HeuTs oflirandes. Trouvée en f 84:^, dans le clos Nouvellet, paroisse 
deSt-Irénée, banlieue de Lyon. 

PORTIQUE LXIV. 

N. 677. 
^ M Aux Dieux MAnes 

jsKscTBifi . Qfi de Q. Deccius Ërectheius, qoi a véro 

'iwT . ARK . XXX 30 ans 35 jours. Deccîa Clementilla , 

» . XXXV . DECCIA » r . . J 1 

ctiMBiiTiLLA sa mère, a fait élever ce monumenr 

HATm . riuo'. Kà à son fils chéri et pour elle-même , 

KIMMO , ET 8IBI - „ ji ••! » 

F. c. 8. A. D. et la dédié sub ascia. 

Ce cippe a été donné l\ la ville de Lyon par M. Peilleui, ancien 
propriétaire du bâtiment des Génovéfainé, prés Téglise de St-Irénée. 
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N. 678. 
Coricox bas-relief da ba9-empîrd,représcntant dos gaerrlers Aebotit, 
casqués, et couverts chacun d'uo bouclier luilé et orné de foudres. 
TfOUTé à Sl-Bémi en ProTeoce, et douoé par M* Dolentre tà$. 

N. 679. 

^ ^ Aux Dieux Mânes 

lA SECT Carania Secundina , a son 

"«^'"^ frère. 

r» Af m 

Cette inscription du bas-empire a été découTcrte à Lyon, dans les 
travaux du Jardin-dcs-Plantes. 

N. 680. 

Amphore en argile rouge, à col très-court et large, et à pause 
piriforme, munie de deux petites anses. Cabinet Artaud. 

N. 68<. 
Tuile en argile rouge^ gallo-romaine, Ancien cabinet de la ville. 

N. 682, 

Fragment de patte de lion ou de panthère, en.calcaire blanc, avec 
des teintes d'un rouge violet. Trouvé à Viepne. Ca^bîqct Artaud* 

N. 683. ~ N. 684. 
Hascarons en argile rouge , dépendant d'antéfixes. Trouvés i 
St-Golombe. Cabinet Chavernod. 

N. 685. 
Débris de feuillage ep calcaire do Lucena^ d'un travail dq XV 
siècle, provenant sans doute d'une église de celle épo^ue^ 

N. 686. . 
Mascaron d'un beau style, en argile rouge, ayant fait purii^ 4'qq« 
antéfixe. Il a élé trouvé à Slc-Goiombe(çalMtie4 Cbavorpod^ 

N. 687. 
Fragment d'nntéGxe en argile rouge, trouvé à Vienne, présentant 
un mascaron et quelques ornements au-dessus. Cabinet Chavernod. 

N. 688. 
Fragment â^aniéflxe en argile rouge, sur laquelle on remarque 
des restes d'ornemeals qui stnuienl une fleur de lys. 

N. 689. 
Mque en argile rouge, trouvée h Pipet (fort de Vienne); munie 
d'un» éaiin^ftce en forme de bouton, dans le centre. Cab. Cbavemod. 

N. 690. 
Fr^gn^nt 4'antàfixe eu argile rouge, venaat d# Vie9M» ajl^nt 
la mamqqe sbcynovs . bffvs . r . Cabinet Chavernod* 
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N. 694. 
Débris d^aotéfiie en argile roage, présentant «n mascaroii enlôaré 
de rayoas «a relief formant une pHlmetta. Origine lAconnuc. 

N. 692. 
Tronçon en marbre blanc de Paros, représentant la partie inférieure 
de la jaonbe i^aucbo d'une statue dVnviron deux mètres de haut, 
trouvé à Saiaie-Colombe, lieu dit des miroirs. Cabinet Chavernod» 

N. 693. 

Brique ronde, épaisse, en argile rouge, en forme de disque, destinée 

avec d'acitres du môme genre a former des colonnes ou portions de 

colonnes, trouvée à Sle-Colombe, dans un hjpocauste. Il en existe de 

semblables à rhjpocaoste antique d'Aix en Savoie. Cab. Gbavcrnod. 

N. 694. — 695. -- 696. — 697. — 698. 
Disques, en bois de cbônc, provenant de la résection d'antiques 
pilotis qui se trouvaient quai Fulcbiion , dans Pendroit où Ton a 
décoBvori I& pied do'dieval en bronze déposé au Musée en I84U 

N.699. 
Brique ri>maine, en argile rouge grossière, trouvée en 1843 dans 
le cimetière gallo-romain de St-Irénée. Cette brique servait de recoo- 
▼rement à une tombe qui était composée de six pièces semblables. 

N. 700. 
Brique en argile rouge, pour la construction d*une deroi*colonne^ 
trouvée avec celle qui porte le n^ 693. Cabinet Chavernod. 

N. 70^ 
Brique en argile rouge, destinée à la construction d'un qoart de 
colonne, trouvée à Ste-Golombe. Cabinet Cbavernod. 

N. 702. 
Fragment de sculpture en marbre blanc, de forme Irrégulière ; il 
présente une {lortioii de tige de plante arec feuilles. Orig. inconnue. 

N. 705. 
Débrisd*antéfixe,en argile jaunAtre, se rapprochant des larves qu'on 
plaçait sur les ïambes, trouvé à Vienne. Cabinet Cbavernod. 

N. 704. 
Této barbue^ooiffée d'un bonaet phrygien,cn marbre blanc,trouvée 
au dmetiére de Saint-André-le Haut, à Vienne. Cabinet Cbavernod. 

N. 703. 
Fragment antique, en marbre, dépendant d'une frise; on y voit 
une rangée de festons, de feuilles d'eau et un morceau de pampre. 

N. 700. 
Fragment d'améfixe en argile rouge grossîèr«^ orné de deuic 
portions de rinceaux. Cabinet Artaud. 
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K 707. 
Fragment d*antéfixe en argile blanche grossière^ présentant la 
moitié d*nnc palmette et des restes de sommités defeaillages. 

N. 708. 
Fragment dantéfixe en argile ronge. 

N. 709. 
Fragment de mosaïque, de forme carré-long irrégalier, représen- 
tant un entre-lacs qui servait d'entourage à un caisson. 

N. 740. 
Tuile romaine en argile rouge, â rebords latéraux, dans la même 
forme que le n^ 640. Trouvée à Pipet (Vienne). Cabinet Chavernod. 

MONUMENTS 

GHOUPÉS AC CENTBE DE LA COUR DU PALAIS-DBS-ABTS. 

N. 7>H. 
Sarcophage en marbre blanc, trouvé à Ste-Harie-dcs-Ghatncs,qu;ii 
de Serin, orné de stri^iles placées en regard. A rextréniité droite, 
une femme debout, soutient un pan de draperie, et du côté gaQche 
un homme soulève le pan d'un baldaquin semblable ; à ses pieds, on 
voit un cippc sur lequel repose une colombe, et un faisceau qu'on peqt 
prendre pour le faisceau consulaire. Les côtés sont décorés de bou- 
cliers, placés en sautoir, derrière lesquels se croisent deux haches de 
licteur. Ce monument est l'un des plus remarquables du Musée. 

N. 7^2. 
Amphore en argile blanche , à panse ovoïde. Ane. cab.de la ville. 

N. 7^5. 
Larve en argile rouge, de travail moderne. 

N. 7U. 
Amphore vinaire^en argile rose, à panse ovoïde allongée,décooverle 
en 1853, dans la rue de Trion, à Lyon. 

N. 745. 
^I?!t}:l^^ A" ^îvin Apollon. JuHus Sil- 

iVLivs SU.VA vanus Melanio , procurateur 

N^^. MRUNio (intendant) de l'empereur^ 

PROC* AVG, 

v . S. a rempli son vœu. 

Le Musée doit ce monument à la générosité de M. Macors, qui 
Pavait acheté à Lyon, et l'avait placé dans son jardin. 

N. 74 6. 
Statue d'Apollon en marbre blanc, par M. Vîetli, et par conséqocDi 
moderne. Le dieu du Parnasse est représenté debout, il tient de la 
main gauche un voiumen. 
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SUPI^LÊMENÏ. 

Dans lé classement général dos monoroenls étalés sous les porlif 
qaes do palais, nous avons fait suivre les numéros depuis le n^ 1*^ 
jusqu'au n^ 716; dépois la terminaison de celte série, il est arrivé 
d'autres monuments que nous avons été oblip[é de placer indistincte- 
ment dans les endroits libres ; ils seront faciles à trouver puisque 
nous indiquons le n^ du portique après celui du monuments 

N. 7^7. (pOhTIQUBVl). 

C • m. . G . FIL QVlk G . IVL . G . FIL QVIB . GEL80 

CBL80 MAXIHIANO ^ ' UBSLLI8 . ET . GEN8IBVS 

ADL.CTO ASSOBVM QFATTVOa P R O C . P H O V I» C 1 AR LVCJ^D ET AQ V|TA « IC 

. PROC • PATRIUONI PROC XX BEREDITAT ROMA 

!■ AMPLlSftlXVU dhDIVBM 

PROO . KEASPOLEOS ET 3IAV80LBI ALElANDRtAB PROC 

AB IMP • T . AELIO HADBIAMO ^^ BBftBDITAT . PBR f ROVIMCIAB MARBOXrBHS 

AXTOMtMO AVG . PIO P • P • BT AQVITANICAHI DILBCTATORI PBR AQTITAMIGA 

XI POPVLOS CVHATOftX VlAB LIGNARIAR TRlVMPHAL 

APPIANVS. AVG. LIB. TABVL. BATION . FERRAB 

4 ^ • 1 a- /- I M • ACaiusJuliuB Ceisiis, Gl? de Gains, de la tribu 

A Gaïus Juiius CeUus Maxi- ^ .. «. j >, .- j» > x i, 

Quirina, roailre dea requêtes (adressées a lempe- 

miaous, fils de Caias , de reor) et directeur des recensements pour Timpôt 

la tribu Quirina f élu à ^^ '^ capitjtion ; iatemiaiit de reropereur dans 

I les provinceSjlvonnHÎsc et aquitaiiiqiie; intendant 

Idge de quatre ans , mem- ^^ patrimoine parlicwlier de l'empereur , inlôn- 

bre de l'ordre le plus élevé daut de' l'impôt du vingtième des héritages à 

(le sénat) par iWpereur Rome ; înlendanl de la ville neuve- et du mau- 

, spléed Alexandrie ; intendant du vingtième des 

Titus iElius Hadrien Anto- héritages dans les provinces narbonaise et aqui- 

oio, Auguste, Pieux, Père de tanique ; directeur du recrutement militaire chez 

. p . onze peuples de l'Aquitaine ; curateur de la voie 

^ lignaria et triomphale. 
Appien, affranchi de l'empereur» contrôleur des comptes des mines de fer de l'empereur. 

Celte inscription, l'un des monuments épigraphîques les plus 
importants sous le rapport historique, a été découvorte à Lyon, en 
1836, en creusant les fondations de la maison Mathieu , quai de 
TArchevéché. Elle fut acquise ainsi que deux cipprs fiinéraires trou- 
vés en même temps, par M. le marquis de Bi lbf»uf, qui a eu- la gêné* 
rosilé d'offrir au Musée de Lyon cette pièce capitale. 
N. 7^8* (portique XXIIl). 
IVL TAVRO A Julius Taurus, fils de....^ 

FIL x"viRO déceravir pour juger les pro- 

VDiCANDis ^**- ^®* ^^®" province* de la 

ALUAE GauVe. 

Ce monument a été découvert à Lyon, en 1849, dans les mtirs 
d*une cave du coin St-Côme, lors de l'ouverture de la me Centrale. 
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êàCiifm , tx » VOTO 

« . |f#|l»»«#V« , « , I, , AI Vk\\% 

i#« •« 0i «HO* ry«f ic«« r*av« 

N. 720. 

||»Ai;VlifO AireVfTO et MAfAE A?6TS 

«ACHVM KX . VOTO 

« « Mil KM NI Vf M » L • ALBAlifi 

AKltr.lf • ET . fIGNA DVO CTll 

IKAAINS . ri . AVGVTTI 

D. fi V* loto pvouco rsciT 



X* 749. 'poengcE xxydi). 

A Mcrcore Auguste et k Maia Auguste; 
d'après sou Tœo, Manos Herennius Alha- 
DO^, affraorbi ^ Mareiis, leur h fail faire 
uo sacriûce^ à ses fiais sur un lieu public, 
et ériger nu leiaple, des statues, ai^cc l'ef- 
figie de Tibère Auguste. 



N. 721. 



IfEBCVBIO AVGVSTO 
ST IIAIAB AVGVSTAE 

sacnvii EX votq 

M. BEBEHKITS. M. L ALBANVS 

AEDEU . ET SIGNA DYO CVit 

IMAGEBE . n . aVGTSTI . 

O. S. P. aOLO PVBLIGO . FECIT 

C4)i Irois monumonlft ont été découverts à Ljon, en I8<t8, h St- 
Jnnli pr^n Heu ttMc^i^rAphrd, en construisant le mur d'enceînie. 

1.0 toxic <lo cv$ (rolH inscriptions est conforme. Les difirérencesqui 
oilNtf ni rfnn» le Rt\lc ricsi lettres peuvent faire snpposer qu'elles ont 
*f* frAT^CN pur trois ouvriers différents. 

N. 7:22. (ronTiQWB xl). 
Ti • voviBAT La seule indication positive 

MAHGCLLA qu'offre cotte inscription, c'est 
SVA que Marcella a dédié ce nionu^ 

SALVTis ment h une personne dont les 

DBDicAviT noms sont incomplets. 
Ce clppc a été découvert à Lyon, dans le jardin de Tbospice des An- 
||quaiHc3>eo lâ49,cl offert par M. Jolj, président de radmioistralion. 

N. 725. (POBTIQOB xxi). 

flIOC SPICVLO. fPCCVr.AIIE I.FCENII QVOO 

«fi MOitiTvnts : Qvno cms ismoltivu 

4VO» VUUiltV!) E«CA fVTVaVi : SID TA 



%rU QVBSO BOSA . HT VI W XVQ MA VITA : 
MB CAPVT APRIL. EX IWC nAPVlT I.ADKIIIKTO : 
PRBBITVU : OOCEO VERSV ||A FV>tRA OISTO 
ftTEPHARVS , FECIT OC 



Bopnnîft MIT ce mîroîr, en fÎBant tu 
vcrroîi qiift lii «lois niouiir ; ave h»n>s 
que iioiissi^rr, rjiin tu «IcvIentJrns la 
ikniiriiiiiro ilfvi vMM-fi; irm$, peur avoir 
ta vio «^loinellr, ovilc «le vivre «lans l« 
wml. Prie te Chris», Je •« le refom* 
niamle,|mtirqi eje vive tUui$ le. Ûirist' 
Le rommenremenl (f.ivrit m'a enlevé 
de ee iiibyiinilie; j'animnre par le 
pnquiérnc vers mes fuuciaillcs. 
'Etienne a léK cela. 



Ce monument a été découvert â Lyon, en 1849, dans le quartier 
de Touest^ et cédé au Mttsée par ^. Garapon. 

N. T24. (pOBTIQOB xvi). 

Statuette en marbre blanc de Paros, représentant un personnage 
du sexe masculin. Il est impossible de déterminer cette représentaliou 
qoi mangue d'aUributt et qui a subi de» mutilations importantes et 
nombraiiset* 
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N- 725. (poRTiQBB un)* 
Caisse droite en marbre blanc saccharoïdc, d'une statue antique, 
brisée près du tronc et au-dessus du genou. Ce débris a été découYcrt 
à Ljon, dans le jardin de ranliquaillc» eu 1849^ et offert au Musée 
par M. Joly, président de l'administration de cet hospice. 

N. 726. (POBTjQOB LXIV). 

Portion d^antéfixe en argile rouge grossière, découverte en 1849, 
dans le jardin de l'hospico de TAntiquaille. 

N. 727. (POBTIQUK XLV). 

Amphore en argile d'un blanc jaunâtre, découverte en 1847| à 
^7<>D^ près de Tallée de l'Argue* Ce vase et les suivants ont étédeonés 
ao Musée par MM. Poncet et Savoie, architectes. 

N. 728. (portique xhv). 
Amphore trouvée avec la précédente; elle est en argile jaunâtre 
mêlée de zones rouges. Sa forme est la môme. 

N. 729. (pOttTItJtlE LV). 

Amphore Cn argile blanche, trouvée avee les précédentes,- à panse 
ovale et Bfunie de deux petites anses arrondies. 

N. 750* (portique xiv). 
Amphore en argile blanche, d'un galbe élégant ; à panse ovoïde^ 
et flanquée de deux anses cannelées, trouvée au même lieu. 

N. 751. (portique xi). 
Amphore de même forme que la précédente, en argile blanche ; 
découverte à Ljon, en 1846^ dans la cour des Archers. , 

N. 752. (portique xi). 
Amphore en argile rouge, trouvée avec la précédente; â paoie 
ovoïde, et munie de deux anses cannelées en dehors. 
N. 755 (portique xiv). 
Amphore en argile rose, trouvée avec la précédente; à panaa 
c]rliiidri%iièy et munie de deux longues anses à tige ovale et unie. 

N. 734. (WRTIQUB xxin). 

Amphore en argile rose» trouvée au même lieu que les trois jx^cé- 
deptea ; â panse ovoïde ; le col et les anses sont brisés et manquent. 

N. 755. (PORTIQUB XU\ 

Amphore en argile jaunâtre, d'un galbe èlégmi; à panse piriforme, 
découverte à Lyon, en 1853, dans une maison située place Léviste, 
offerte au Musée par M. Jouffra^v^ propriétaire de cette maison. 

N. 736. '(POftTlTQOB Xll). 

Aivpbore parfaitement conformé à la précédente, trouvée, an 
même et donnée au Musée par le même propriétaire. 
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N 757. (poBTiQim xLv). 
Amphore en argile rose blaachâtrc, trouvée avec les deux préré- 
dentes, et donnée aa Musée par le môme propriétaire. 

N. 758. (PORTIQDE x). 

Fragment de bas relief en marbre blanc saccbaroïde, qui nous 
parait avoir apparienu â un sarcopbage, déconvert à Ljon en I8ô3, 
pa^ la drague, au-dessous de la Quarantaine. 
N. 759. (poHTîQOK lui). 

Modillon en calcaire oolilhique, travail du XV* siècle ; il représente 
an buste de femme à léle voiice et à ort^iltes de loup ; découvert dans 
les démolitions d'un^ maison, sur ie quai Fulchiron. en 1839. 

\. 74 0. (pOBTIQIIB x)- 
tVLiI . SB 
OPTIMI. 
AG ATSO 

Débris d'inscription en marbre blanc, découvert à Arles, et àom 
par.Aous au Musée. 

N. 744; (poétique x). 
Fragment de bas-relief, en marbre blanc, représentant un gcDi'e 
coiffé en cheveux; découvert à Ailes en 1838, et donné par nous 
au Musée. 

N. 742. (portique x). 

BIG REQI 

CBT IN PL Ici repose en paix Glari..4 

GLARI 

Cette inscription gravée sur une plaque en îharbre bladc, & été 
découverte en 1836, rue dd Trion, à L)'on, et donnée par nous au 
Musée. 

N. 745. (portique x). 

Fragment de mosaïqné en Cubes noirs et blancs, représentant un 
reste' de volute, trouvé à Lyon, en 1831, sur remplacenièni occupe 
par l'ancienne maison de Si-Joseph, et donné par nous au Hosée. 

N. 744. (portique x). 
Fragment d'inscription, dont il ne reste que quatre lettres d'an 
très-beau style, gravées sur marbre blanc, trouvé en 1831, cloS des 
Minimes, à Lyon, et donné par nous an Musée. 
N. 745. (portique x). 
M 

VAE VIXIT 
MARII 

Ce débris en marbre blanc, a été découvert h Lyon, en 1831, cm 
de la Sara^ et'dooné par nous au Musée. 



N, 746. (POKTIQOB x). 

Fragment de briqae en argile rouge. Sur Tane des faces, dans un 
cartouche creux, on lit CiECiLiAN. 

N. T4T. (PORTIQÇB x). 

Fragment d'inscription en marbre blanc, dont il ne reste que les 
trois lettres avN sur la m^me ligne. Trou?ô à Lyon, près de Four- 
yi^re, et donné par nous au Musée. 

N. 748. (ppaxiQUR x). 
Fragment d'inscription,sar marbre blane,préâentafi(deflix «ooraM- 
cements de lignes : à la première on Ut vic^ et à la seconde bbn, 
découTCjrt à LyjQiQ, en 1831^ à St-Irénée, et doiiné par nous au Mus^e. 

N. 749. (pOaTIQUlB x). 

Fragment en marbre blanc, d'une coupe ou de la représentation 
d'une coquille, découvert en 1833, à Ljon près de Fourvière, et donné 
par mms au Mnsée. Il repose sur un fragment de cbapiteau, découvert 
en 1848, en creusant les fondations de l'école vétérinaire. 

N. 750. (pOBTIQim x). 

Fragment en marbre^ d*un parement architectural, orné de trois 
rangées d'ornements, découvert à Lyon, en 1837, sur le versant de 
la colline de Fonrvière, et donné par nous au Musée. 

N. 754. (PORTIQUB x). 

D 

IVL 

Ce débris a été découvert à L^yon, près l'église de St-Irénée, en 
18SI4, et donné par nous au Musée 

N. 7S2, (portique x). 

VI 
TV 

Ce débris en spath-fluor, d'une couleur légèrement violacée, a été 
trouvé à Arles , dans les Champs-Elysées , et donné par nous au 
Musée. 

N. 755. (POHTIQOB x). 

Fragment de tuile gallo-romaine, en argile rouge, sur lequel on 
lit GLARi, et donné par nous au Musée. 

N. 754. (portique x). 

^ ^ Aux Dieux HÂnes 

PBLL. c d'OUia 

Débris d'inscription,découvcrt à Arles, et donné par nous au Musée. 

10 
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Z I I 

SOT je fusant ie a latiiœ ie Fiiiirrer» «. iiiixne gar muas mi Mi^r^e. 
]iii»ic ie.MLiar.i»aa *»*iiiciauie 2 !h;ui pii sanonre e a* "i^-^^Jtiurie X. 

i*ft!Ga^*ïrt s Lj'ia. in» te Sc-Jia. €t inane 3ar auos kk Massee. 

J^iiûe x^ïK'àe^ i'ïne iîdf^e^e en narôr* b»antr. f su tn^aii rrc^- 
jier. ietiîia^'irL ^ Jkres ■»! icône j.ir iiiiis -sa liu^see. 

FrixTi«?îic f ue •r*jaje -ai. -niir-jr» biaai:- i»^!«ir«îrt i:M& Taiici-^i 
c:i;s» ie!* L^àjoct^*»^ 1 Ljio. e-^ luane par au»i* àSL Miîs*»- 
-^-. Tt?- ?»urrrciï IL . 

Fr^^rneac -fa ma/ônt 3*aae* ie-iia^-irt i L^ia. «et .e ▼^rsici if 
Fjor^^Af^- pris xe ^ maasCïL C^'îe^ ii iione jar amiiï la Mi^f^r^- 

f«j»rii* re iniir^c» bijac* ie^enàaoc îeuc-^r» ljh -raaaea:! qi: 
îerriiTL if TT^f'.'fîiieaC 1 in nar i»i*j*ja'''frt i L'»^!!. *5ir ♦* versa rt i: 
UL cu^i. i*î ie F'a'-^Fr^^ xiiis /laciea rus nf!^ Lj-rir^Ke*^ et djc"^ 

lîv*Cw:rî^ Jc^ïriKS i»i^*f< sur -^.mii. ^fa jrx*:e 3«aaeae «. n*!^,?, .i cc^ 
/aK'^ J^î^ i-i*f ft .iJr:»ri»ffîï xaas à'< -nau-e? ■fvicufnn'nk c:G:*:.t:i^<: 
;4sXMîJv7s;etra ùi :im*n T^jÀima ije jr~iaati cici.ic.e li^d^u i^ie^. 



\ i^f T.r*'* « iv»; n,'v7*r«vrrt :r»t ^"r^'isvi.u e^ SiU'iao'os -xi »ir 
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SCPPLÉMENT. ^k^ 

dans un bon état de conservation. Il a sobi de nombreuses matilations 
en 1793 ; on l'a sorti de l'église, il j a trois ans; d*après nos dé- 
marches, M. Fould , ministre d'état, a voulu qu'il trouvât sous nos 
portiques un asile convenable. 

Le deyant de ce sarcophage est divisé en sept portiques séparés 
par des colonettes, et dont chacun représente une scène de l'évangile ; 
mais qne Ton ne peut préciser toutes à cause des mutilations. Cepen- 
dant on peut reconnaître dans le 3*, en commençant par la droite 
du monument^ le miracle du paralytique ; daps le 4®, la renonciation 
de St-Pierrc ; dans le b^, la guérison de l'aveugle de naissance. 

N. 765. (PORTIQUB XXlx). 

Tube en argile rouge, d'une grande dimension, pour conduite 
d'eaa à Vépoque gallo-romaine^ découvert en février IHôi, près de 
l'Ecole Yetérinaire à Ljon; donné par M. Mouraud, ingénieur. 

N. 766. — 767. (portique xxx). 
Deux tnbes en argile rouge, ayant servi au même emploi, trouvés 
avec le précédent, et donnés au Musée par M. Mouraud^ ingénieur. 

N. 768. (PORTIQDE XXXl). 

Tronçon de colonne en stuc, simulant du porphyre rouge et blanc- 
jaunâtre ; découvert à Lyon, en 18ô5> montée du Gourguillon. 
N. 769. (portique lvi). 
Fragment d'ane pierre tombale du XV^ siècle, portant quelques mots 
de la ligne qui l'encadrait. Trouvé à Ainay, aux Jeunes Incurables. 

N. 770. (portique lvi). 
Débris de mosaïque, trouvé avec le n® 769. 

N. 77>l . — 772. — 775. — 774. - 775. (portique lui). 

Statuettes ayant décoré le même édifice, du W siècle, d'un stylo 
byzantin, en grès rouge-ferrugineu\, découvertes en 1865, à fiyon, en 
creusant les fondations de l'asile des Jeunes Incurables^prèsd'Ainny. 

N. 776. — 777. (portique lui). 
Fragments de revêtement d'un pilastre, ornés de scupture en mi- 
relief, du XIP au XIIF siècle. Découverts avec les n®' précédents. 

N. 778. — 779. (portique lui). 
Modillons ou supports de vonssoir, du XV® siècle, trouvés avec 
les n"' précédents. 

N. 780. (portique lui). 

Base de colonne, simulant une espèce de poulie^ ornée de moulures 
et reposant sur une base carrée, trouvée avec les précédents. 

N. 78^ . (portique lui). 
Chapiteau du XII® au XIH siècle, trouvé avec le n^ 780 et qui 
semble avoir dû terminer la même colonne. 



^uJ 
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N, 782. — (poétique lui). 
Chapiteau d*époqu0 gallo-romaine, décoré de feailic» d'a<^Plbe» 
d'an rang de perles et d ane ligne d'ovcs, trouvé avec tes précédeola. 

N- 785. — 784. (po«tiqi« mu). 
Chapiteaux d'ordre corinthien, du UI^ siècle, et qui dépendaient 
probablement du même édifice ; découverts avec les n^* précédents. 

N, 785- (poBTiQua xw), 

P é^ M Aux Dieux Màoe», 

ET MEMOBiAB qi ^ |a mémoire éternelle 

ABTERSAE d'Avîtia Re8li(ata,feinme très- 

AviTiAE RESTiTVTE vafiueuso. T. FJ.UIfvB, pafle- 

FEMiNAB SAncTi» cDscigne ilp U ^renUème lé- 

iuiAE. T PL. VLfTS giou,Ulpia,Viclrw,SeYeriana, 

sio, LEG. XIX. V.T.S.A. Alcxandriaiia, a élevé ce mo-; 

coMivGi. CARIS8IM «umeDl à M très chère épouse 

QVAE. vixiT. AN». XXV ^^[ ^ vécu vîngUciiiq ans et 

■T siB. VIVV8 FECiT ^q^j. luî-méme de son vivant, 

CT 8VB ASçiA OEDICA et 1*3 dédié Stf^ off /a. 

VIT. 

Ce çippe funéraire a clé découvert à Lyon, en 1854, rue de 
TArcheyéché, en fuce de la grille. 

N. 786. (poRTiQoa xxix). 

I. p. I. MCGR. S 

Bloc en calcaire jurassique, portant une ligne de lettres d'an maurais 
style, trouvé à Lyon, en 1864, au Jardin-des-Plantes, sur l'emplace- 
ment de la naumachie. 

N. 787.— 788. (pobtiqi» i). 

Fragments de dw% mosaïques, découverts en 1856, port Si Clair, 
vis-à-vis l'angle de U rue Puits Caillot dans la tranchée exécutée par 
la compagnie des eaux. Nous avons conservé ces deux échantillons 
comme souvenir de cette découverte. 

N. 789. (POÎITIQÏJB XXXl). 

Bloo de marbre blanc, offrant des Iraces de ^ulpture de la déca- 
dence de l'arf^ découverte Lyon, en 1866, montée du Gourguillon. 

N, 790. (POBTIQCB LVIIl), 

Torse antique en marbre blanc de Paros, que Ton peut attribuer 
à une statue de Ganymède. Apporté de la Grèce, à la fin du siècle 
dernier, par M. Duvivier, capitaine de vaisseau, et cédé au Musée 
en 1865, par M. le comte de Vallîer, l'un de ses héritiers. 



FiX, 



